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SUITE DU LIVRE CINQUIÈME: 


CHAPITRE AN | I 


Anecdotes fur le profeffeur Pallas > Jes voyages & 
Ses ouvrages — Circonfiances de la mort du doc- 
teur Samuel Gmelin — De Guldenfiæd & de fes 
voyages, en Georgie & dans l'Imiret — Accueil 
qu'il reçoit dans les cours des princes Heraclius & 
Salomon — Ouvrages de Guldenfiædt. 


M. Pallas fi juftement célèbre par fes voyages = 


ee 


> “7 “as: RUSSIE 
& par fes grandes connoiffances dans Phiftoire * 


naturelle, eft fils de Simon Pallas, profeffeur 
Tome Ill. ; A 
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d'anatomie à Berlin, & premier chirurgien de 

| RUSSIE, Phopital de Ja.charité=de*cette. ville (1). Il eft 
né en 1741 & a fait fes premières études en 
partic à Berlin & en partie à Goettingue. Il les 
a continuées en fuite en Hollande, & en 1760 
il a été reçu docteur en médecine à Leyde. Le 
cas que faifoit de fes talens, le célèbre Gaubius 
lui valut un établiffement -à la Haye, où il s'ap- 
pliqua principalement à des recherches fur les 
zoophytes. Il s’étoit déjà fait un, nom par un 
ouvrage fur les vers qui attaquent le corps 
humain. Dans un autre traité intitulé Elenchus 
z0ophytorum, il décrit avec beaucoup de foin 
plus de deux-ceñt foixante-dix efpèces de ces 
animaux connus fous les noms de polypes, 
coraux, madrepores, corallines, tenia, plumes 
de mer &e. Cet ouvrage qui mérita à M. Pallas 
une grande répütation, engagea fans doute Pim- 
pératrice à l’appeller en Ruflie en qualité de 
profefleur & d’infpecteur du cabinet @hiftoire 
naturelle. Il fe rendit à Pétersbourg en 1767. 
Les fouverains de Ruffie ont fouvent envoyé 
des hommes favans. vifiter les provinces les 
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(x) Je dois une grande partie de ces détailsawtavant 
docteur Pulteney, connu avantageufement du public par 
fa notice générale des écrits de Linnzus. 
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plus éloignées de leur empire, foit pour con- 
tribuer aux progrès des fciences , foit pour 
répandre chez les habitans de ces provinces des 
connoiffances utiles. Dans ce mème temps on 
avoit ordonné deux miflions de cette efpéce , 
Pune étoit dirigée par le docteur Gmelin. On 
confia la direction de la feconde à M. Pallas, & 
on lui donna pour aflociés Meflieurs Falck, 
Lepekin, & Guldenftædt. 

M. Pallas partit de Pétersbourg au mois de 
Juin 1768; il pafla par Mofcow , Volodimir, 
Kafimof , Murom , Arfamas, & Cafan, & 
ayant parcouru une grande partie de cette der- 
nière province, il paffa Phiver à Simbirsk. Au 
mois de Mars de l’année fuivante il { remit 
en marche, & prenant fa route par Samara & 
par Orenbourg, il pénétra jufques à Gurief, 
petite forterefle Ruffe, fituée à l'embouchure du 
fleuve Yaick ou Ural. La il examina les pays 
qui touchent a la Tartarie Calmouque & ceux 
qui confinent a la mer Cafpienne, & revenant 
par la province d’Orenbourg il pafa un fecond 
hiver à Ufa. Après avoir fait plufieurs courfes 
dans les contrées voifines, il partit d’Ufa le 16 
Mai 17705 pourfuivit fa route à travers les 
montagnes d’Ural jufgues à Catherinenbouxg , 
vifita les mines de ce diftriét, pala dela à 

A ij 
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= Tcheliabinsk, petite forterefle du gouvernement 
RUSSIE JOrenbourg y & eü Décembtresil savança jul 

ques a Tobolsk. Il employa lannée fuivante à 

traverfer les monts Altai, à fuivre le cours de 

VIrtisk jufques à Omsk & Kolyvan dont il vifita 

les fameufes mines d'argent , il fe rendit à Tomsk 

& termina fes courfes de cette année par un 


voyage à Krafnoyarsk, ville fituée fur le Yenifei. 
Le froid étoit fi rigoureux dans cette ville qui 
neft pourtant qu'au 56°. degré de latitude fep- 
tentrionale, qu’il y vit geler le mercure; phéno- 
mène curieux dont il a fait une defcription très- 
exacte. 
> Il repartit de Krafnoyarsk le 7 Mars 1772, 
& prit la route d’Irkutsk & traverfa le lac 
Baikal pour fe rendre à Udinsk, Selingenskoi , 
& Kiatkavou fe fait principalement le commerce 
entre la Ruffie &MaiChine. Ayant pénétré dans 
la partie de la Daurie qui eft au fudeft de la 
Sibérie, il s’avanga entre les rivières Ingoda 
& d’Argoun jufques dans le voifinage du fleuve 
Amour, & fuivant les limites qui {éparent l’em- 
pire Ruffle des pays habités par les hordes Mon- 
goles qui dépendent de la Chine, il retourna 
a Selingenskoi > & pafla un fecond hiver 4 
Krasnoyatsk, 
Pendant l'été de 1773 il vifta Tara, Yaitsk, 
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& Aftracan, & finit fes courfes de cette année à 
Tzaritzin, ville fituée fur le Volga. Dela il fit 
de nouveaux voyages au printemps fuivant, & 
fut de retour a Pétersbourg le 30 Juillet 1774 
après une abfetice de fix ans. 

M. Pallas a donné une relation de ce grand 
& intéreffant voyage en cing volumes in-quarto, 
qui n’ont pu qu’ajouter beaucoup à la réputation 
qu'il s’étoit déja’ acquife par fon [avoir & fon 
caractère. 

Dans cet eftimable ouvragé lautéür donne 
une defcription géographique & topographique 
des provinces des villes & des villages où il a 
été, avec d’amples détails fur leurs antiquités, 
leur hiftoire, production, commerce, & fur les 
diverfes tribus qui errent dans ces pays jufques 
aux confins de ‘la Sibérie: Il les*a diftinguées & 
caractérifées par leurs langues, leurs manières , 
leurs ufages, qu'il: expofe avec une grande pré- 
cifion. Ses voyages nefont pas moins précieux 
pour les naturaliftes A«caufe ‘de plufieurs décou- 
vertes importantes ‘qu’il a faites dans les trois 
règnes. Ils font écrits en allemand, mais l’auteur 
a ‘ajouté à chaque partie de fon ouvrage un 
fupplément en latin, contenant la defcription de 
395 quadrupèdes, oifeaux , poiffons, infectes ou 
plantes. Il l’a enrichi de neuf cartes & cent 
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=== Vingt-trois deflins qui reprélentent des antiquis 
RUSSIE tés, des idole habillemens Tartares, des ani. 

maux-& des plantes. 

Des expeditions de ce genre dans des pays 
fauvages, chez des nations errantes, & plus ow 
moins barbares ; {ont expofées à mille dangers, 
& cela n’a que trop paru par les voyages de 
Muller, & de Gmelin lainé, entrepris fous l’ims 
pératrice Anne, où Delisle & Steller périrent 
malheureufement. Le Dr. S. Gmelin apres avoir 
perdu une partie de fes papiers & de fes collec- 
tions, fuccomba aufi au chagrin & à la maladie 
dans un petit village du mont Caucafe en 1774, 
M: Falck mourut en route > & l’aftronome 
Lowitz fut maffacré de la manière la plus cruelle 
pat le barbare Pugatchef, 

M. Pallastermina heureufement fes voyages 5 
mais ce ne fut pas dans avoir eu beaucoup 4 
fouffrir, & fans avoir été expofé aux plus grands 
dangers. “ Je reviens, difoit-il en terminant fa 
» relation, avecun corps affoibli & des cheveux 
% tis, quoique je maie que trente-trois: ans. 
» Cependant je fuis bien plus fort que quand 
» j'étois en Sibérie, & je dois à la Providence 
» de m’avoit préfervé de périls fans nombres 

Il s’eft également diftingué comme naturalifte 
& comme critique judicieux » en développant 
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Phiftoire trés-compliquée des tribus qui errent === 
dans ces vaftes régions jufques aux limites ee USS TE 
Plnde du côté du Nord. Dans un ouvrage qu'il 
a publié depuis peu, intitulé: Recueil pour fervir 
à lhifloire politique, phyfique ; €S civile des tri- 
bus Mongoles , il répand une nouvelle lumière 
fur les annales de ce peuple, dont les ancètres 
ont conquis la Ruflie, la Chine, la Perle & 
PIndoftan, & ont fondé à diverfes reprifes Pem- 
pire le plus vafte qui ait peut-être jamais appar- 
tenu A un feul peuple. Jufqu’ici la plupart des 
auteurs avoient donné à ces hordes afiatiques le 
nom général de Tartares. M. Pallas prouve que 
c’eft par erreur, & que les Mongols font indu- 
bitablement ùn peuple diftinét des Tartares par 
leur figure, leur langage , leur manière de fe 
gouverner, & qu’ils ne leur reffemblent que par 
le goût @une-viewerrante qui leur eft commun. 

La nation primitive de PAfie dont l’origine; 
Phiftoire, l’état préfent fait le fujet de cet inté- 
reflant ouvrage, doit toute fa célébrité à fon fon- 
dateur Zinghis-kan. Quand fon vafte empire fut 
démembré fous fes fuccefleurs dans le feizième 
fiècles les. hordes Tartares: & Mongoles qui 
navoient formé qu'un feul & mème état, fe fépa- 
rèrent de nouveaws & font reftées toujours dès: 
lors diftinctes & indépendantes les. unes des 
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Er autres. M. Pallas divife celles des Mongols en 
PUPPIES trois principales tribus, celle des Mongols, celle 

des Oerats ou Calmucs, & celle des Burats: & 
il décrit chacune de ces tribus avec cette précis 
fion qui diftingue tous fes ouvrages, Un nou. 
veau volume qui fuivra, doit contenir une rela. 
tion très-détaillée de la religion de ces peuples , 
qui eft celle du Dalai Lama. C’eft auf celle 
du Thibet., & des fouvetains Manshur qui 
occupent aujourd’hui le trône de la Chine. Ainf 
get ouvrage nous apprendra des chofes bien 
intéreflantes & bien nouvelles qu’on ne pouvoit 
favoir que par M. Pallas. 

En Juin 1777, cet illuftre favant lut dans une 
féance de l'académie de Pétersbourg, à laquelle 
afliftoit le roi de Suede; une belle differtation 
fur la formation des montagnes & les change- 
mens que notte globe a foufferts particulière. 
ment en Ruflie. Cet ouvrage ‘a été traduit en 
francois. 

M. Pallas depuis fon retour n’a ceflé de publier 
des mémoires très-curieux fur divers objets dhil- 
toire naturelle, fur les peuples de la partie de 
VAfie qu'il a parcourue, & fur d’autres fujets 
également intéreffans. Aujourd’hui noussappre. 
nons qu'il eft occupé à préparer. l'édition d’un 
magnifique ouvrage que limpératrice fera impri- 
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mer à fes frais, & qui contiendra la defcription ==? 
complette de tous les végétaux qui croiffent dans 
empire Ruffe. Il y aura dans cet ouvrage plu- 
fieurs centaines de gravures, repréfentant les 
plantes les plus rares & les plus utiles. 

Enfin M. Pallas eff chargé de mettre en ordre 
& de publier les manuferits laiflés par Gmelin 
& Guldenftædt. Il ne fera pas inutile de dire à 
cette occafion, un mot de ces deux favans qui 
ont contribué par leurs travaux a faire connoitre 
diverfes parties de empire Ruffe. 

Le Dr. Samuel Gmelin, profefleur à Tubin- 
gue, & enfuite membre de l’académie des fcien- 
ces de Pétersbourg, partit de cette ville en Juin 
1768, & ayant pañlé par Mofcow, Voronetz , 
Azof, Cafan, Aftracan , il vifita: pendant les 
années 1770 & 1771 les ports de la mer Caf- 
pienne. Il examina avec une attention particulière 
les provinces de Perfe qui.touchent à cette mer, 
& il en a donné une defcription détaillée dans 
les trois volumes de fes voyages qui ont déjà 
paru. Le défir dont il étoit animé, & l’efpérance 
de faire de nouvelles obfervations l’engagea à 
tenter une expédition femblable dans les parties 
occidentales dela Perfe qui font fans cefe infec. 
tées par de nombrenfes troupes de bandits. Au 
mois d'Avril 1772 il partit dans cette vue d’une 
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= petite ville de la province de Ghilan, nommée 

RUSSIE. Einzilli, fur la céte méridionale deta mer Caf 
pienne, & environné de dificultés & dé dangers, 
ilne-put arriver qu’en Décembre 1773 à Sallian, 
ville qui eft à l'embouchure du Kur. Dela il 
pénétra jufques à Baku & Kuba dans le Shirvan, 
ou il fut fort bien reçu par Ali Feth Kan, fou. 
verain de ce pays, Ayant: été joint par vingt 
Cofaques d’Ural il continuoit fa route, & n’étoit 
plus qu’a quatre journées de Kislar, forterefle 
qui appartient aux Ruffes, lorfque lui & {es com- 
pagnons: furent arrêtés le 5 Février 1774 par 
ordre d’Ufmei Khan, petit prince Tartare dont 
il étoit obligé de traverfer Je territoire. Ufimei 
prétendoit que plufieurs familles de fes fujets 
avoient. déferté de chez lui il y avoit trente-ans , 
& que les Rufes leur ayant donné un afyle il 
étoit en droit de le retenir jufqu’a ce qu’on lui 
eût rendu fes fujets fugitifs. Ainfi le. malheureux 
Gmelin fut tranfporté de prifon en prifon, jul 
ques à ce qu’excédé de ces perfécutions qui 
Wavoient point de fin, il expira en Juillet à 
Achmetkent, village du mont Caucafe. Le cha- 
grin d’avoir perdu une partie de fes papiers & 
de fes colleQions, fe joignant aux fatigues excefli- 
ves d’un fi pénible voyage hatérent fa mort. 
Pendant {a captivité on envoya quelques : uns 
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de fes manufcrits à Kislar. On eut bien de la === 
peine a fauver le refte des mains du barbare RU $ S418- 
qui le tenoit aux arrêts. Le foin de les mettre 
en ordre pour en faire un quatrième volume 
fut d’abord confié à Guldenftedt, mais celui-ci 
étant mort on en a chargé M. Pallas- 

Jean Antoine Guldenftædt étoit né à Riga en 
1745, & en 1763 il avoit été reçu dans le collége 
de médecine à Berlin. Il prit les degrés de doc- 
teur en 1767 dans luniverfité de Francfort , fur 
POder. Les diverfes langues -qu’il poflédoit, & 
fes connoiflanccs en. -hiftoire. naturelle le firent 
choifir pour coopérer a l’exécution du plan des 
voyages de lacadémie des {ciences. Il fut invité 
à fe rendre a Pétersbourg où il arriva en 1768, 
& fut d’abord nommé adjoint, enfyite membre 
de cette académie & profeffeur en hiftoire natu- 
relle: Il partit pour les voyages projettés en 
1768, & fut abfent pendant fept ans. 

Il fe rendit par Mofcow où il refta jufques 
en 1769 & par Voronetz, Tzaritzin, Aftracan , 
a Kislar, forterefle fituée fur la côte occidentale 
de la mer Cafpienne près des frontières de Perfe: 
En 1770 il vifita le pays arrofé par le Terek, 
& PAlkfai, à Pextrémité orientale du Caucafe ; 
l’année fuivante il pénétra dans le pays d'Offet 
qui forme la partie la plus élevée de cette fameufe 
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=== niontagne, il y compofa des vocabulaires des 

RUS STE langues qu’on y parle, des recherches fur Phif. 
toire des habitans, & découvrit. parmi eux quel- 
ques traces de chriftianifme. Il parcourut ‘la 
Cabardie , & fuivant la chaîne feptentrionale du 
Caucale, il pafñla en Georgie où il fut admis à 
Paudience du prince Héraclius qui campoit alors 
à environ dix milles de Tefhis. 

Le prince Héraclius ou; commeon l'appelle 
dans lé pays, le Tzar Iracli, qui fe défendit G 
courageufement contre ‘les Turcs-dans la der- 
nière guerre entre eux & les Rufles, & qui réene 
à préfent {ur toute la Georgie, le Kaket; &c. et 
un homme de foixante ans paffés ; de taille 
médiocre, brun, quia de grands yeux, le vifage 
loñigs.une petite barbe. Ila paflé’ fa jeunefle à 
la cour & dans les armées du fameux Nadir 
Shah, où il a pris un grand attachement pour 
les mœurs & les manières perfannes, qu'il a 
introduites dans fes états. Il a fept fils & fix 
filles. Les Khans de Perfes fes voifins le refpec- 
tent:& le craignent; & le prennent fouvent pour 
médiateur. dans leurs querelles. Il eft regardé 
comme un prince d’un see courage & un 
habile général, & fes Georgiens comme és meil- 
leurs foldats qu’il y ait. dans ces contrées. Quoi: 
qu'il n’ait qu’un revenu d'environ 50,000 livres 
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2 
fterling par an, il entretient une armée régulière = 
de 6000 hommes; il aime l'éclat & la dépenfe. BY Ro 
Guldenftædt l’accompagna dans, une expédition 
qu’il fit le long du fleuve Kur, à quatre- vingt 
milles dans l’intérieur de la Georgie, & retourna 
avec lui dans fa capitale de Tefflis. Tl y pafa 
Vhiver, & le printemps fuivant il examina le 
pays, fuivit le prince dans la province de Kaket 
& pafa dans celles du fud qu’habitent les Tar- 
tares Turcomans, fujets d'Héraclius, ala fuite 
d’un feigneur georgien qu’il avoit guéri d’une 
dangereufe maladie. 

En Juillet il parcourut le pays @imiret qui 
eft entre la mer Cafpienne :& la mer noire, & 
qui eft borné à left par la. Georgie, au nord 
par le pays @Offet, à Poueft par la Mingrélie, 
au fud par la Turquie. 

Le fouverain d'Imiret nommé le prince ou 
le tzar Salomon, ayant défendu lorfqu’il parvint 
à la régence le commerce fcandaleux que les 
nobles de fes états faifoient de leurs payfans , 
offenfa par là les Turcs intéreffés à ce commerce. 
Us le firent dépofer par leurs intrigues, & l’obli. 
gèrent à s'enfuir dans les montagnes, où il vécut 
pendant feize ans comme un fauvage, fe cachant 
dans les bois (& les cavernes, & fouvent fa 
valeur put feule le défendre contre les affaflins 
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=== qui le cherchoient. Enfin dans la dernière guerre 
RUSSIE T, fut rétabli par les Ruffes. Ce-prince porte à 

l'ordinaire un méchant habit brun avec un 
moufquet fur l'épaule; dans les grandes occafions 
il fe montre avec une robe d’un. riche brocart 
dor, &wñe chaîne d'argent autour du col.-Il 
monte un ane, & c’eft le feul peut-être quil y 
ait dans fes états; il fe diftingue par-là de fes 
fujets, & par une paire de bottes dont il fait 
ufage. Il ne tient point de troupes régulières , 
& n’a point d'artillerie, mais il peut raflembler 
au befoin une armée mal difciplinée d'environ 
6000 hommes qu’il affemble au fon de la trom- 
pette. Il fait publier fes édits dans les marchés 
qui fe tiennent le vendredi, par un homme qui 
monte fur un arbre, & dela les prononce à 
haute voix aux afliftans qui en font part a leur 
retour à leurs voifins dans leurs habitations 
refpectives. 

Ses fujets fuivent la religion grecque. Plein 
de reconnoiffance pour la Ruflie, il accueillit très- 
bien Guldenfixdt, & l’affifta de tout fon pouvoir: 
Guldenftædt pénétra enfuite dans la chaîne du 
milieu du Caucafe, & parcourut la Georgie inté- 
rieure, les confins de la Mingrelie, 1’ Imiret infe- 
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rieur & oriental. Après avoir échappé heureufe. 
ment aux bandits qui rodent dans ces régions 
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proc diverfes informations fur les tribus -r LE 
fines des Tartares du Caucafe & en particulier 
fur les Lefgis. L’eté fuivant il voyagea dans la 
grande Cabardie jufques au mont Beshtan, qui 
eft le fommet le plus élevé de la premiére chaine 
du Caucalfe ; il vifita les mines de Madshar, & 
arriva a Tcherkask fur le Don. Delà il fit des 
coutfes a Azof & a Tagantoc » & termina fes 
voyages de cette année-la par Krementshuk dans 
le gouvernement de la nouvelle Ruffie. Il fe 
difpofoit à entrer l’année fuivante dans la Cri- 
mée, mais ayant été rappelé , ilreprit par l'Ukraine 
la route de Mofcow & de Pétersbourg, où il 
arriva en Mars 1775. 

Il s’occupoit à mettre fes manufcrits en ordre, 
mais avant que d’avoir pu y mettre la dernière 
mains une violente fiévre l’emporta en Mars 
1781. On a de lui divers traités & differtations 
fur des fujets relatifs à la médecine, à Phiftoire 
naturelle, à la géographie & au commerce de la 


Ruffie. 
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CHAPITRE VIIL 


Origine de l'alphabet efclavon — Comment il a cd 
introduit en Ruffie — Que le peu de progrès que 
les Rufes ont fait dans les arts & les feiences ne 
vient ni du défaut de naturel, ni du climat— Origine® 
© progrès de la littérature des Ruffes — De leurs 
hiftortens — Remarques fur la vie de Pierre I par 
Voltaire — Des pottes & du théâtre rufe — Tra- 
ductions en langue rufe — De leurs progrès dans 
la connoiffance des langues favantes © des auteurs 


claffiques. 


$ 


L'invention des caractères fclavons eft attri: 
buée ordinairement à Conftantin, philofophe grec, 
plus connu fous le nom de Cyrille qu’il prit quand 
il fe fit moine. Vers le milieu du neuvième fidele 
ce Cyrille & fon frère Methodius furent envoyés 
de Conftantinople par Michel TIT, pour précher 
Pévangile aux nations Efclavonnes qui habitoient 
dans la Hongrie, la Bulgarie, la Bohème & Ia 
Moravie. Ces nations connoiffoient à peine alors 
Pufage des lettres. Il fallüt que Cyrille composät 
pour leur ufage un alphabet, & traduifit plu- 
fieurs livres de religion dans leur langue. La 
plupart de ces caractères étoient les lettres 

capitales 
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capitales de alphabet grec, auxquelles il en ajouta 


un petit nombre d’autres pour rendre certains RUSSIE. 


fons particuliers à la langue efclavonne. La par- 
faite reffemblance qu’on trouve entre les carac- 
tères de ces anciens livres qui fervoient au culte 
public, & ceux d'un manufcrit grec du neuvième 
fiècle publié par Montfaucon, ne permet pas de 
douter que telle mait été en effet l’origine de 
lalphabetefclavon. Ce qui le prouve encore deft 
que les nations Efclavonnes à qui la religion 
chrétienne a été préchée par des miffionnaires 
grecs, ont confervé jufqu’à ce jour l’ufage des 
lettres grecques, & que celles qui ont été con- 
verties pas les Allemands ou les Italiens emploient 
alphabet allemand où latin. En efet, ontre les 
Ruffles, les Efclavons qui habitent dans la Dal- 
matie Vénitienne & les isles de la mer Adriati- 
que, & fuivent le rit grec, ufent encore de Pal- 
phabet de Cyrille. Ceux de la Hongrie, PEfola- 
vonie, la Croatie, la Dalmatie autrichienne ne 
Pont quitté que depuis peu, à mefure qu’ils fe 
font unis à l’églife catholique. Les Efclavons 
fujets des: Turcs dans PAlbanie , la Servie > 
Ja Bofnie, la Bulgarie Pont confervé parce qu’ils 
font reftés attachés à Péglife grecque. 
Cette tribu d’Efclavons qu’on nomme les 
Ruffes, le porta avec elle lorfqu’elle quitta les 
Tome LIL B 
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bords du Dauube dans leneuvième fiècle, pour 
RUSSIE. aller fonder un nouvel empire plus au. nord; 

ou fi ces Efclavons ne connoiffoient pas encore 
alors cet alphabet ils Padoptérent dans la fuite 
lorfqwils embrafsèrent le chriftianifme, & que 
la bible efclavonne, traduite par Cyrille, fus 
introduite parmi eux. 


Le plus ancien livre efclavon eft une traduc- 
tion ruffe du Pentateuque imprimée à Prague en 
1519, dans les caractères de Cyrille. On en 
introduifit de mème l’ufage en Ruflie lorfqu'on 
établit à Mofcow la première Imprimerie, & on 
continua à s’en fervir pour toute forte de livres 
juiques en 1707, qu’on fit’ fondre à Amfterdam 
de nouveaux caractères ruffes, grands & petits s 
pour les imprimeries de Mofcow qui font à prés 
fent en ufage. La langue confacrée dans le fer- 
vice divin eft encore la même ques parloient au 
neuvième fiècle les Efclavons établis fur les bords 
du Danube, d’où les Rufes font certainement 
fortis. La traduction de la bible faite dans ce 
mème fiècle étant toujours reftée en ufage, fon 
origine & fon ancien état mont rien d’équivoque, 
& c’eft une chofe remarquable que lesdiverfes 
dialectes. des langues efclavonnes:, comme le 
Polonois, le Ruffe, le Bohémien ont plus d’affi. 
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ñité avec cette langue mère qu’elles n’en ont === 
entr’elles. RUSSE: 
L’alphabet de Cyrille qu’emploie Péglife ruffe 
eft compolé de trente-neuf caractères; dont quel- 


ques-uns contiennent, felon notre manière de 
pronofcer, trois ou même quatre confonnes ; 
mais Palphabet reformé en 1707 pour Pufage 
ordinaire a réduit ces caractères à trente. 

La langue efclavonne avec fes diverfes dia- 
lectes eft dominante dans:une plus valte étendue 
de pays que peut-être aucune langue du monde. 
Celt la langue de la Bohème, de la Moravie, 
de la Croatie, de la Carinthie, de la Carniole, 
de lEfclavonie, de la Bofnie, de la Servie, de 
V’Albanie, de Ia Dalmatie, d’une partie de la 
Hongrie & de la Bulgarie, de la Pologne, de la 
Ruffie. Un voyageur qui la pofsède peut fe 
faire entendre- des frontières d’Allemagne jufques 
à la mer du Kamtchatka (*). 

La langue ruffe qu’on dit extrèmement rithe 


D e a n A 

(*) On peut même dire du centré de l’Allemagne 
& du voifinage de Venife jufques au Kamfchatka > puif= 
qu'outre les provinces nommées par l’auteur, on parle 
des dialectes de la langue efclavonne dans une partie de 
Piftric & du Frioul, de la Siléfie, de la Luface, de la 
Poméranie, du Mecklenbourg, & jufques fur les frontières 
du Holfein, ( Note du Tradu.) 


B ij 
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——— & harmonieufe n’a été un peu cultivée que depuis 
RUSSIE. fort peu de temps, & métoit guères employée 
ci-devant, outre Pufage commun, qu'aux affaires 
du gouvernement, à des livres eccléfaftiques , 
& à quelques chroniques ou journaux hit 


toriques. 

Quelques écrivains confidérant le peu de pro- 
grès que les Ruffles ont fait dans les arts & dans 
les fciences, comparés aux autres nations de 
l'Europe, ont cru que la faute en étoit au cli- 
mat de leur pays, ou à un manque de génie 
naturel. Cette dernière fuppofition mérite à peine 
qu'on y réponde férieufement, puifqu’on ne 
peut taxer d’efprits naturellement bornés que 
ceux qui ont été rebelles à une bonne culture, 
& qu'on peut citer d’ailleurs pluficurs ruffes qui 
fe font diftingués par leur génie & leur favoir, 
& entr’autres Philarètes & Nicon, Sophie Ale- 
xicfna, le prince Vaflili Galitzin, Pierte-le-grand, 
le favant Théophanes, les poëtes Lomonozof & 
Sumorocof , le prince Sherebatof , hiftorien 
encore vivant, &c. 

A Pégard du climat, s’il produit un effet nécef- 
faire fur Pefprit humain , où faudrat:il pofer 
les bornes ‘de Ja capacité intelleQuelle 2-Suppo- 
ferons-nous un point où elle eft à fa plus grande 
perfection, apres lequel elle s’affoiblit à mefure 
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qu’on s'en éloigne ? Cette influence du climat ===: 
eft-elle conftante ou accidentelle? Si elle eft®¥S*1* 


conftante , pourquoi la Grèce moderne n’eft-elle 
plus la patrie du favoir & des beaux-arts? Pour- 
quoi lisle d'Islande qui eft fi près du pôle a-t-elle 
été autrefois le feul pays lettré qu'il y eût dans 
le nord? Pourquoi les Suédois font-ils plus éclai- 
rés que les Ruffes? Pourquoi les Ruffes d’Aftra- 
can ne font-ils pas plus civilifés que ceux de 
Pétersbourg & d’Archangel? (*) 


a 


(*) On pourroit peut-être dire fur cette queftion 
tant de fois débattue que fi le climat n’influe pas immé- 
diatement fur lefprit humain, fi les hommes du nord 
naiffent avec des cerveaux aufli bien organifés que ceux 
des hommes des climats plus doux, & peuvent s’clever 
auffi bien qu'eux aux connoiffances fublimes , comme 
on ne fauroit guères en douter, il n’en eft pas moins 
vrai que les nations du nord par influence médiate , fi 
je puis ainfi parler, d’un climat rigoureux, doivent être 
néceffairement plus lentes à fe civilifer & à s’éclairer, 
& que toutes les caufes morales étant d'ailleurs fuppofees 
‘également actives, elles réuffiront moins bien: dans les 
fciences , & furtout dans celles qui dépendent princi- 
palement du goût & de l'imagination. En effet, chez 
les peuples du nord les individus vivent plus fépares , 
plus renfetmes, ils ont moins d’occafions de fe voir & 
de converfer enfemble ; ils font plus pauvres, ils ont 
plus de befoins, ils joutffent de moins de loifir, ils ne 
peuvent fe procurer leur fubfiftance que par une-vie 
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Plufieurs obftacles qui viennent de la nature 
du gouvernement, de la religion, & furtout 
de la fervitude abfolue des payfans, fe font 
oppofes jufqu’ici à ce que les lumières fe répan- 
diffent aifément dans cet empire, & ces caufes 
expliquent feules ce fait fans qu'il foit befoin 
de recourir à l'influence du climat, niaux injuf 
tices de la nature envers les Ruffles. Une courte 
efquiffe de Vhiftoire de leur littérature, & de 
fon état actuel fuit d’ailleurs pour réfuter 
toutes ces affertions fondées fur une théorie 
démentie par les faits. Sans aller jufques à fou. 


pénible & de grands travaux ; ils ont moins de gaieté, 
des paffions differentes, & en général moins faciales & 
moins vives. Il leur eft bien plus difficile de vivre en 
grandes focietés & dans de trés-grandes villes. Un ciel 
plus fouvent fombre & orageux , des hivers longs & 
rigoureux qui interrompent toutes les communications, 
des nuits dans ces hivers qui laiffent à peine quelques 
heures de jour à la plupart des travaux, & peut-être 
même la plupart des productions de la terre moins fucs 
culentes, tous ces divers effets du climat, & d'autres 
encore qu'il feroic trop long de détailler ici, rallentiffent 
néceffairement chez ces peuples les progrès des arts & 
des fciences qui ont été & feront toujours après tout 
Jes enfans du loifir, de l’abondance , & de l'inquiétude 


: & de Pennui qui les fuivent, 


Il eft conftant aufi que ces. obftacles à la culture de 
Yeiprit peuvent être furmontés par des caufes morales 
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tenir, comme quelques auteurs, que les Rufles == 
RUSSIE. 


ont été déjà très - éclairés fous Oleg & Igor, 
creft-a-dire, dès le neuvième & dixième fiècles; 
il paroit qu’en embraffant le chriftianifme vers 
la fin du dixième fiècle, Uladimir le grand fonda 
déja des écoles, & pourvut par des réglemens 
à l'inftruction de la jeuneffe. Son fils Yaroslaf 
qui monta fur le trône en 1018 fit venir de 
Conftantinople plufieurs prètres favans, fit tra- 
duire en ruffe des hymnes & des pfeaumes pour 
chanter dans les églifes, fonda un féminaire a 
Novogorod pour trois cent étudians, & donna 


trés-puiffantes; mais on men fauroit conclure, ce me 
femble , que l'influence du climat foit une chimere , 
comme M. Hume l’a prétendu, & comme M: Coxe 
paroît le croire. La Grèce, quoique fituée admirablement 
pour les arts, ne peut les cultiver fans doute quand elle 
eft à moitie déferte, appauvrie, & fous le double joug 
de la fuperftition & du defpotifine. L'Islande fut un mo- 
ment une république trés-libre, la liberté y fit briller 
pendant un moment une étincelle de goût pour Vhiftoire 
& la poéfie. Jufques vers le milieu du fiecle paffe la 
Suède n’avoit que'bien peu de favans, & pas un feul 
écrivain de génie à citer, & quoiqu’elle en produife 
depuis quelque temps de trés-illuftres, fon exemple 
prouve combien fous un climat rigoureux on eft pen 
difpofé a fe livrer à des recherches & à des études qui 
ne promettent pas une ntilite immediate, ( Remarque 
du Traducteur ), 


B iv 
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=== à cette ville fon premier code de loix. I] y eut 
RR Sees des lors queiques lumicres en Rufe, & 

elles auroient fait fans doute des progrès; fi 

pendant trois fiécles elles n’euflent été prefque 
éteintes par les Tartares, qui accablérent Ja 
nation fous un joug trés-pefant, & tinrent enfers 
mées dans un petit nombre de cloitres le peu 

de connoiffances qu’elle avoit commencé à 

acquérir, 


Quand enfin ces maîtres barbares eurent été 
totalement chaflés par Ivan I, dans le milieu du 
quinzième fiécle, les Rufes fortirent peu-à-peu 
de l'ignorance dans laquelle ils avoient. été fi 
long-temps plongés. Ils fe civilisèrent & sinf- 
truilirent fous fes fuccefleurs, & furtout fous 
Ivan If, Boris Godunof, les deux premiers 
tzars Romanof & la princeffe Sophie, régente 
pendant la minorité de Pierre I. Cependant 
c’eft une chofe remarquable que la nation ruffe 5 
bien long-temps avant le regne de ces princes, 
& lorfque la Pologne, la Suède & le Dannemare 
étoient encore dans l'ignorance, avant mème 
qu'il y eût des annaliftes chez les Islandois, a 
produit un écrivain eftimé qui s’eft occupé a 
compiler Phiftoire de fon pays. Cet hiftorien 
eft le moine Neftor > né à Biclozero cy 
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1656 (*). Il avoit appris le grec à Kiof, & s’étoit == 
RUSSIE 


formé par la lecture des auteurs de Phiftoire byzan- 
tine, Cedrenus, Zonarus, Syncelle. Sa grande 
chronique eft précédée d’une introduction dans 
laquelle il décrit la Ruflie & les contrées voifi- 
nes, les émigrations des nations {clavonnes, leurs 
mœurs , leurs établiffemens &c. Après cela fui- 
vent les annales de la Ruffic, depuis 858 juf- 
ques vers lan 1113. Son ftyle eft imple & fans 
ornement, fon exactitude chronologique eft tout 
a la fois rebutante & précieufe, puifqu’elle fert 
à conftater les événemens & leurs dates. 

Il eft fingulier qu’un ouvrage aufi important 
foit refté dans l’obfcurité pendant plus de 600 
ans, & qu'il {oit à peine connu des Ruffles d'au- 
jourd’hui, des ancêtres defquels il fait connoitre 
l'origine & les aétions avec tant de détail & 
dexactitude. Le prince Radzivil en ayant donné 


(*) Les plus anciennes annales des Islandois datent 
a-peu-prés de la même époque, & le grand nombre 
d'écrivains que produifit cette petite nation dans ce 
même temps offre peut-être un phénomène moral encore 
plus remarquable, Les Danois ont eu aufli fort peu de 
temps après leur hiftorien Saxon, furnommé le gram- 
mairien qui écrivoit les annales de fa nation en latin 


avec beaucoup de pureté & même d'élégance. ( Note 
dit Tradudeur ). 
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=== une copie manufcrite à la bibliothèque de Konis- 
RUSSIE. berg, elle y refta ignorée jufqu’a ce que Pierre. 

le-grand. ayant palé par cette ville, le fit tranf. 
crire & envoyer à Pétersbourg, Il a été enfuite 
traduit en allemand & publié par Muller, & 
tous les critiques modernes ont de plus en plus 
fenti le mérite de cette chronique. 

Elle a été continuée par trois autres annaliftes 
ju{ques à l’année 1203, & le favant M. Muller 
obferve que Neftor & fes trois continuateurs 
forment une fuite telle que peu de nations pour. 
rojent fe vanter den avoir de femblable pour 
une période fi longue & fi ancienne. Il ajoute 
‘qu’on y trouve beaucoup moins de miracles & 
de légendes de moines que dans les chroniques, 
compofces dans les cloitres pendant ces: fiècles 
d'ignorance. Depuis l’année 1203 cette fuccef> 
Gion @annaliftes Ruffes eft interrompue: Onara 
plus que quelques chroniques ifolées qui con- 
tiennent le récit des principaux événemens atrivés 
dans les différentes principautes entre lefquelles 
la Ruflie étoit alors partagée, Cyprien métropo- 
litain de Ruffe fut le premier qui recommenga 
dans le XIV. fiècle à écrire Vhiftoire générale 
dela nation. Nous avons auffi déjà parlé de la 
chronique de Nicon qui renferme toutes les an- 
nales de Ruffie depuis Pépoque où Neftor finit 
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les fiennes jufqu’au règne d’Alexis Michælovitch. 
Le régne de ce prince fut trés-fertile en mémoires 
hiftoriques , & leur abondance a de quoi fur- 
prendre un étranger prévenu, mais nous paflons 
ce détail pour dire un mot de Théophanes Pro- 
copovitch, archevèque de Novogorod, qui con- 
tribua beaucoup a introduire en Ruffie le goût 
de la belle littérature, & encouragea les fciences 
par fon exemple & fa protection. Il naquit à 
Kiof en 1681, il commenca fes études dans cette 
ville & les perfectionna à Rome où il pafa 3 ans. 
À fon retour il fe fit connoitre de Pierre, qui 
charmé de fes talens, de fon favoir, & de fa 
politefle, le prit auprès de fa perfonne pendant 
la guerre contre les Turés, ’employa à la réfor- 
mation de Péglife grecque, & le plagaa'la'téte du 
fynode que ce prince établit après la {uppreflion 
de la dignité patriarchale. Sa faveur fe foutint 
fous Catherine I, & il mourut en 1736, arche- 
vèque de Novogorod & métropolitain de toute 
la Ruflie. Son principal ouvrage eft la vie de 
Pierre-le-grand, qu’il n’a malheureufement pas 
pouffée plus loin que. la bataille de Pultava ; elle 
eft juftement eftimée malgré la partialité qu’on 
y remarque quelquefois pour fon bienfaiteur. 

M. le Clere dans fon hiftoire de Ruffie pré- 
tend que Théophanes avoit perfuadé a Pierre 


RUSSIE, 
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= d'introduire la religion proteftante dans fes états; 
RUSSIE & que ce prince étoit difpofé a fuivre cet avis 

lorfque la mort en prévint Pexécution; mais il 

ne cite point autorité fur laquelle fe fonde ce 

fait important, 


Perfonne cependant n’avoit encore entrepris 
d'écrire une hiftoire régulière & complète de 
Ruffie ; cette entreprife a été tentée pour la pre- 
mière fois par le prince Kilkof qui fut long- 
temps ambaffadeur auprès de Charles XII. 

Ce prince l'ayant fait arréter & emprifonner, 
au mépris du droit des gens, Kilkof pour amufer 
les ennuis d’une captivité de 18 ans, écrivit 
un abrégé de l’hiftoire de Ruffie qui a été publié 
par Muller, avec des remarques dans lefquelles 
il rectifie les erreurs que le trifte état de l’auteur 
Wavoit pu lui permettre d’éviter. 

Vaflili Tatiffichef eft un autre hiftorien rufe 
qui de 1720 à 1750 s’occupa à raflembler des 
matériaux pour Phiftoire de Ruffie : fa vafte col- 
lection fut brûlée en partie par accident, l'autre 
a été publiée par Muller, en 3 vol. in-4°. 

Mais enfin l'honneur de compofer une hiftoire 
complète de Ruffie eft problablement refervé au 
prince Sherébatof, qui eft avec Muller celui qui 
a le plus contribué à débrouiller les Annales 
Rufes, Cet illuftre auteur a déjà publié 3 vol, 
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in-4°. de fon hiftoire. Le 4™. vol. étoit fous- === 
preffe en 1778: jen ai lu la traduction allemande ANE ae 
avec beaucoup de plaifir, il a eu un libre acces 
aux archives de Pempire; il cite toujours fes 
autorités, & l’on a rendu toujours juftice à fon 
exactitude & à fon amour pour la vérité. 


Je ne puis m’empècher de parler à cette occa- 
fion de Phiftoire de Pierre-le-grand par Voltaire; 
cet ouvrage a été regardé prefque par tout comme 
méritant une confiance d'autant plus grande, que 
Pauteur dans fa préface prétend ne lavoir écrit 
que fur des autorités inconteftables , & fur des 
documens que la cour de Pétersbourg elle-mème 
lui avoit fait parvenir. 


Mais les Rufes inftruits prétendent que ce 
welt qu'une production trés-imparfaite & très- 
inexacte , & un panégyrique plutôt qu’une hiftoire; 
qu’un grand nombre de faits importans y font 
omis ou mal reprélentés, & que Pauteur nayant 
écrit que pour faire fa cour à Pimpératrice Elifa- 
beth qui Pavoit engagé à ce travail par des pré- 
fens confidérables , il a difimulé avec foin tout 
ce qui pouvoit être défavantageux à Pierre & a 
Catherine. Son génie ne brille pas mème beau- 
coup dans cette production; il n’y a pas plus de 
feu que de vérité dans le portrait de Pierre I; & 
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i … de tous fes ouvrages hiftoriques, c’eft le moins 
Russie intéreflant & leplus inexad. (1) 

A l'égard de la poéfie des Ruffes, ils n’avoient 
autrefois que des chanfons & un recueil de pfeau- 
mes compofés par un moine. Les Mules, comme 
dit le poëte Cheraskof , attendoient le règne de 
Pierre-le-grand pour paroitre en Ruflie. Lomo- 
nofof & Sutorokof furent les premiers qui fe 


—— 
/ 


(1) Il ne fe fervit pas même de la plupart des mé. 
moites qu’on lui envoya de Ruffie. “Tout le monde eft 
3 d'accord (dit le favant Muller dans un mémoire inféré 
> dans le recueil de Bufching ) que Vhiftoire de Pierre. 
a5 le-grand de Voltaire n’a point rempli l'attente qu’on 
s» en avoit avant qu’elle parût au jour, On s’en appercut 
» même avant la publication par les échantillons que 
s» l’auteur envoyoit à St. Pétersbourg en manufcrit. Je 
» fus prié de faire là-deflus des remarques. Je le fis ¢ 
mais M. de Voltaire n’eut pas la patience d’en pr'os 
5 fiter, tant il fe hata de faire imprimer le premier tome, 
» Après la publication, je continual mes remarques, 
s» Tout cela fut envoyé à l’auteur, C’eft à laide de ces 
s remarques que M. Voltaire dans la préface du fecond 
s tome vient de corriger quelques légères fautes qu'il 
99 avoit commifes dans le premier, Il en a excufé dau 
o tres. Il wa payé de duretés. Il a pris garde furtout 
» de ne point toucher à des faits qui le feroient rougir, 
» Voilà ce que Ceft qu'un auteur qui ne veut point 
s» avoir tort». Voyez Bufching , magafin hiftorique , 
Lome XVI, page 352. 


u 
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diftinguèrent; le premier perfectionna beaucoup == 
la langue ruffe. Né pauvre en 1711, ce fut LATE 
un grand bonheur qu’il apprit à lire; fon talent 
fe développa à la lecture du cantique de Salomon, 
qui tout mal traduit qu’il étoit , lui infpira une telle 
paffion pour la poéfie qu'il s’enfuit de chez fon 
père, & fe refugia dans un couvent de Moscow 
où il trouva le moyen de faire quelques études 
& d'apprendre le grec & le latin. L’académie 
des fciences informée de fes fuccès, l’envoya à 
fes frais à l’univerfité de Marbourg, où il étudia 
4 ans fous le célèbre Wolf. Il s’appliqua enfuite 
avec plus de fuccès encore à la chymie, & étant 
retourné en Ruffe en 1741, il fut aggrégé à 
l'académie & fait profeffeur de chymie. L’impé. 
trice régnante lui donna en 1764 le titre de 
confeiller d'état dont il jouit peu , étant mort 
la mème année. 

Lomonofof s’eft diftingué dans divers genres 
de compofition, mais ce font furtout fes poéfies 
qui lui ont affuré le premier rang entre les au- 
teurs Ruffes. Les plus belles font fes odes dans 
lefquelles il a pris Pindare pour modèle. On y 
trouve fa force, fa fublimité, & quelquefois un 
peu denflure, mais ce défaut eft racheté par de 
grandes beautés, & M. l’'Evefque qui eft très- 
verfé dans la connoiffance de la langue Ruffe 
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wem prétend qu'il ef peut.étre le feul émule Qu ait en 
RUSSIE. Pindare. Lomonofof a enrichi fa langue de olu- 

L 5 E 

ficurs genres de poéfie & de mefures de vers 


nouvelles qui lui ont mérité le nom de pere de 
la poëfie Ruffe. On trouve dans le recueil de fes 
œuvres, en 3 vol. in-8°. des odes, des tragés 
dies, des épîtres, un poéme fur Pierre-le-grand, 
une poétique, une rhétorique, des panégyriques, 
des morceaux d’hiftoire, des traités fur la phy- 
fique, la chymie , l’aftronomie, &c. Ce qui 
prouve luniverfalité de fes talens & de fes con. 
noiflances. 

Alexandre Sumorokof, qu’on a appellé avec 
raifon le fondateur du théâtre ruffe, ma pas moins 
contribué à perfectionner la poéfie ruffe. Mais 
pour apprécier fon mérite dramatique il ne fera 
pas inutile de dire auparavant en quel état il 
trouva le théâtre de fa nation lorfqu’il entra dans 
cette carrière. 

Avant Pierre-le-grand des étudians jouoient 
quelquefois dans les monafteres de Kiof & de 
Moscow des drames empruntés de l'écriture- 
fainte. Démétrius Tooptalo , archevéque de Ros- 
tof s’étoit diftingué dans ce genre de compofition. 
On avoit de lui le Pecheuy > Ejther € Affuerus , 
la naiffance de Chrif, la réfurrection de Chrifi 
Ces drames étoient encore repréfentés au com- 

mencement 
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mencement de ce fiècle , & jufques fous le TÈSTO ammm 
@Elifabeth ces farces pieufes furent à la mode. R U 8 821z 

Les élèves de chirurgie de Phóôpital de Mok 
cow furent les premiers laïques qui montèrent 
un théâtre, Ils fe fervirent pour cela de la 
grande falle de Vhépital , & des paravens tinrent 
lieu de décorations. M. Stehlin qui a écrit en 
allemand une hiftoire du théâtre ruffe, raconte 
qu’il afifta à une de ces repréfentations. On 
jouoit une pièce dont Tamerlan étoit le héros. 
Rien, felon lui, n’étoit plus ridicule que tout 
ce fpectacle, & fonvent les foènes les plus indé: 
centes fe trouvoient coufues à des événemens 
empruntés de lécriture-fainte, Il dit avoir vu 
les femmes de l’impératrice jouer la comédie 
dans un grenier à foin au.deflus des écuries de 
la cour, ou dans des maifons fans meubles, 
D’autres troupes ambulantes jouoient dans les 
places publiques pour l’amufement du peuples 
Ordinairement ces pièces choquoient également 
le bon fens & l’honnèteté, Tel étoit le théâtre 
ruffe, lorfque Sumorokof fit paroitre fa tragédie 
de Koref. Un acteur excellent montoit en mème. 
temps un théâtre à Yaroslaf. Il fe nommoit Feo. 
dor Volkof, c’étoit le Garrick de la Ruffie. Aprés \ 
avoit donné pendant quelque temps des drames 
pieux a fes compatriotes, il fit jouer devant 

Tome III. C 
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m= eux les pièces de Lomonofof & de Sumorokof. 
RUSSIE. On raconte que cet homme induftrieux & paf- 

fionné pour la comédie peignoit lui-même les 

décorations de fon théâtre, travailloit à faire les 
habits , & qu’il donna pendant quelque temps 
la comédie gratis. 

En 1752, l’impératrice Elifabeth ayant entendu 
parler de lui, le fit venir à Pétersbourg avec fa 
troupe, & il y joua fur le théâtre de la cour 
les tragédies de Sumorokof. Afin de perfection- 
uer cette troupe, Elifabeth envoya quatre des 
principaux acteurs à l’école des cadets où ils 
refterent quatre ans. Au bout de ce temps-là 
on établit à la cour un théâtre ruffe complet & 
régulier, dont Sumorokof fut fait directeur, & 
on affigna 1000 liy. fterl. aux aéteurs Outre 
cela, il leuf fut permis de jouer une fois pour 
le public & à leur profit. La cour faifoit d’ailleurs 
tous les frais du fpectacle. 

On y jouoit les pièces de Sumorokof, & des 
traductions de Moliere & d’autres comiques fran- 
gois. Ce théâtre continue à jouir de la faveur 
du public & de l’impératrice qui a fucceflives 
ment porté les gages des acteurs à 2200:livres 
fterl. par an. Volkof & fon frère ont été ennoblis, 
& on leur a donné des terres. Il joua pour la 
dernière fois à Mofcow dans la tragédie de 
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Zemire, & mourut peu après âgé de 35 ans. 2 
RUSSIE: 


I jouoit également bien la tragédie & la comédie, 
& étoit un peu muficien & affez bon poëte. 

Sumorokof, fils d’un gentilhomme ruffe ; étoit 
né à Mofcow en 1727. Il avoit fait fes études 
dans la maifon des cadets à Pétersbourg, & y 
avoit donné de bonne heure des preuves de fes 
talens & de fon génie poétique. Il {äcrifioit tous 
fes momens de loifir à l'étude des bons auteurs 
latins & françois. Ses premières productions 
furent des chanfons galantes qui furent fort 
admireés. Le comte Ivanovitch Shuvalof le prit 
fous fa protection, & introduit par:ce Mécène à 
la cour @Elifabeth, il y obtint celle de Pimpé. 
ratrice. 

À l’âge de 29 ans’ il fe donna tout entier à la 
tragédie, ce fut le fruit de Venthoufiafme que 
lui avoit infpiré Racine, dont il aimoit les ouvra- 
ges avec pañlion. Il donna alors fa tragédie de 
Koref qui eft en quelque forte la première pièce: 
tufe. 

Ce phénomène littéraire excita Pattention. 
dElfabeth. Koref n’avoit d'abord été joué que 
par les amis de Sumorokof Elle voulut qu’on 
le repréfentat en fa préfence fur un petit théâtre 
de la cour. Les applaudiffemens qu’obtint Paue 
teur Pencouragerent à fe livrer à fon génie. IL 

C ij 
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== fit paroitre fucceflivement Hamlet, Ariftona, 
RUSSIE Sinaf & Truvor, Zemita, Dimifa, Vitzelaf, 

le faux Demetrius, & Micislaf. Sa mufe comique 

ne fut pas moins féconde. On a de lui plufieurs 
comédies , Triflotinus , le Juge, les Epoux 
défunis, le Tuteur, le Bien mal acquis, VEn- 

Vieux, Tartuffe, le Cocu imaginaire, la Mère 

rivale, le Compère , les trois Frères rivaux. Il 

a fait aufli les opéra d’Alcefte , & de Céphale 

& Proctis. 

& Elégant comme Racine, dit M. l’Evefque, 
» il tâcha d’imiter la conduite de fes plans, 
» mais il ne put pénétrer le fecret de notre 
» inimitable poëte. Il voulut être fage comme 
» lui, il fut froid , & fa fcène manqua de mou~ 
» vement ». M. Le Clerc en porte un jugement 
aflez femblable ; en rendant juftice à l'harmonie 
& à l'élégance de fes vers. Ses tragédies font en 
vers alexandrins rimés. Ses comédies font en 
prole. On a de lui beaucoup d’autres poéfies 
eltimées. Ses odes ont plus de douceur, mais 
moins de force & de fublimité que celles de 
Lomonofof qui lui cède pour le théâtre. On lit 
avec..plus de plailr fes idylles & furtout fes 
fables , que des critiques ruffles & françois ne 
craignent pas de comparer à celles de La Fontaine, _ 

Sumorokof n’eut pas à fe plaindre de fon fiècle 
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& de fon pays. Elifabeth Péleva au rang de = 
brigadier, le fit directeur de fon théâtre, & lui f ¥S°** 
donna une penfion de 400 liv. fterl. Catherine II 
le fit confeiller d’état , lui donna l’ordre de Ste. 
Anne, & le combla @honneurs & de bienfaits 
jufques à fa mort qui arriva en 1777 à Mok 
cow dans la 51°, annce de fon âge. Avec tant 
@avantages il ne fut pas être heureux. Il eut 
le caractère d’un poéte comme il en avoit le 
talent. Senfible à excès, paflionné, imprudent, 
il ne pouvoit rien fupporter, & s’étoit fait une 
idée très-exagérée de lui-mème & de fon art. 

L'exemple & les fuccés de ces deux poëtes 
ont répandu parmi les Rufles le goût de la poéfie 
& des lettres, & un nombreux effaim de poétes 
a eflayé de fuivre leurs traces. Je ne parlerai 
que d’un feul qui s’eft diftingué par la compo- 
fition du premier poéme épique qui ait paru en 
langue ruffe. 

Michel Kheraskof d’une famille noble a 
excellé dans plufieurs genres, poémes, odes, 
tragédies, comédies , fables, idylles , fatyres. 
Mais fon principal ouvrage eft un poëme épique 
en douze chants en vers tambes & rimés, inti- 
tulé /a Roffiade. Le fujet en eft la conquête de 
Cafan par Ivan II. L’exorde en fera mieux con- 
noitre le but & l’objet. Je chante la Rufe 
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me,» délivrée du joug des barbares, le pouvoir des 
RUSSIE  Tartares abattu, leur orgueil humilié, les 

» fanglans démélés de nos anciens combattans , 

» le triomphe de la Ruflie & la fonmiffion de 

ERO EE E 

Les Ruffes admirent beaucoup ce poéme, & 
il fait époque dans Vhiftoire de leur poéfie. Le 
plan en eft bien conçu, les événemens fe fui- 
vent avec rapidité, mais avec ordre, l’attention 
du lecteur eft foutenue par des fcènes de ter. 
reur pour lefquelles l’auteur a un talent parti- 
culier. Le fujet eft d'un grand intérét pour les 
Ruffles, & le poëte s’eft fervi habilement du 
refpeđ& religieux de la nation pour fes faints & 
fes martyrs, & en a fait le fondement du merveil- 
leux de fon poéme. 

Les encouragemens & les récompenfes ont 
fuivi les efforts heureux de M. Kheraskof. Il a 
été fait fucceflivement vice-préfident du collége 
des mines , confeiller d'état, & curateur de 
Puniverfité. de Mofcow. 

Lomonofof eft peut-être le feul rufe de baffe 
naiffance qui fe foit diftingué dans la carrière 
des lettres fans avoir été eccléfialtique Mais il 
eft probable que ces exemples ne feront bientot 
plus fi rares. Les écoles fondées par Catherine IT 
dans toutes les provinces de fon vate empire 
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faciliteront à toutes les clafles du peuple les em 
RUSS1E. 


moyens de séclairer ; & les encouragemens 
donnés à ceux qui fe diftinguent, répandront, 
comme cela eft déjà arrivé, une émulation géné- 
rale. En effet, cette grande princefle protège 
les talens & favorife les {ciences avec tant de 
zèle, qu'il ne paroit pas un ouvrage de quelque 
mérite que l’auteur ne recoive delle aufütôt 
une marque de diftinétion ou de libéralité. 

Elle a encore créé dans le mème but une com- 
million qui eft chargée de faire faire des traduc- 
tions en langue rufle des meilleurs livres, anciens 
& modernes , & elle a affigné une fomme annuelle 
de 1000 liv. fterl. pour en faire les frais. Depuis 
1768, époque de la création de cette commiflion, 
jufques 1774 il a paru par fes foins 83 ouvrages 
dont les traductions font imprimées ou fous- 
prefle. On travaille à la traduction de 78 autres, 
& il y en a 63 qu’on fe propofe de traduire une 
fois. 

Voici les titres de quelques-uns des livres qui 
ont été traduits. Les caractères de Théophrafte, 
Alien, Hérodien, Diodore de Sicile, Térence, 
Ciceron de finibus, Cæfat , métamorph. d’Ovide, 
Tacite fur les Germains , Voyages de Pallas , “d 
Gmelin, Montefquieu de la grandeur des Ro: 
mains, la Chalotais {ur l'éducation; une partie 
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=de la Géographie de Busching , Candide de 
RUSIE Voltaire, Dialogue de St. Evremond; divers 

articles de l'Encyclopédie, le Tafe, Gulliver, 

Jofeph Andrews, Jonathan Wild le grand , 

Amélie, traité des études de Rollin, Dictionnaire 

de l'académie francoife, &c. &c. 

Jai reçu depuis mon départ la lifte fuivante 
des autres traductions nouvellement publiées. 

La Henriade, le Diable boiteux , les œuvres 
de Gellert, Phiftoire du Commerce par Anderfon, 
l'hiftoire de Charles-Quint par Robertson, Pallas 
fur les nations Mongoles, Grammaire Angloife, 

Viliade & lOdyfée , Dialogues de Lucien, 

Milton, hiftoire de Sobiesky par Pabbé Coyer , 

PEfprit des loix, hiftoire de Dannemarc par 

Mallet , hiftoire des Voyages, Eglogues & Géor. 

giques de Virgile, Ciceron de la nature des dieux, 

Platon, Héfiode , découvertes des Ruffes par 

Coxe , les Incas de Marmontel , Inftitutions poli- 

tiques de Bilefield , hiftoire de la maifon de Brane 

denbourg , Mémoires de Sully , Commentaires 
de Blackstone, Ecrivains de l’hiftoire Augutte, 

Pope eflay fur l’homme, Locke fur l'éducation 5 

Tive-Live , une partie d'Horace, Voyages de 

Young, traduits par ordre expres de Pimpératrice 

dans la vue de répandre en Ruffe la connoif. 

fance de l'agriculture pratique, &e, &c. 
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On w’enfeigne en Ruffie la langue grecque —— 
RUSSIE 


que dans un petit nombre d'écoles.. Les laïques 
Vignorent prefque tous, & c’eft une diftinétion 
pour les eccléfiaftiques que de la favoir. Le latin 
eft plus commun chez les premiers, & furtout 
dans le clergé: Un grand nombre d’auteurs claf- 
fiques font traduits en rufle, & on a imprimé 
les plus eftimés en original à Moscow & à Péters- 
bourg. Les éditeurs font la plupart des étran- 
gers encouragés par des feigneurs Rufles qui 
cultivent la littérature ancienne. On doit diftin- 
guer dans ce nombre, entre les Ruffes, Platon, 
archevèque de Moscow , qui eft très- [avant 
dans ce genre, & parmi les étrangers naturalifés 
Eugene, archevèque de Slavensk & de Kherfon, 
qui a traduit dans le véritable efprit original en 
hexametres grecs les Eglogues & les Géorgiques 
de Virgile. Cet ouvrage, imprimé żn-folio aux 
dépens du prince Potemkin eft un chef-d'œuvre 
de typographie. Le même auteur s’occupe à pré- 
fent à traduire l’Eneide & fon ouvrage eft déjà 
fort avancé, 
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CHAP. L 


Conjectures fur la population & les revenus de Pem- 
pire de EE — Banque — Papier monnoie. 


O1 Pon fe rappelle les calculs qui ont été publiés x 
dernièrement en Angleterre, fur le nombre desk nes 
habitans de ce royaume , & la différence éton- 
nante qui fe trouve entre les réfultacs du do@eur 
Price d’un côté, & ceux de MM. Wales & 
Howlet de Pautre, dans un pays où l’on peut 
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=== croire que les régiftres des morts & des naif. 

RUSSIE. tances font tenus foigneufement, & où rien ne 
s’oppofe aux recherches qu’on peut défirer de 
faire fur cet objet, nous ne ferons pas furpris 
de trouver une plus grande incertitude encore 
dans leftimation du nombre des habitans d’un 
empire auili immenfe que la Ruffie, compofé de 
diverfes nations , & où divers obftacles s’Oppo- 
fent aux recherches qu’on voudroit faire pour 
fe procurer des informations exactes. On ne 
doit donc pas trouver extraordinaire fi quelques 
auteurs ont eftimé la population de la Ruffie de 
28 millions dames, & d'autres feulement de 14 
millions. 

En conféquence de cette réflexion on peut 
croire qu'il y a de la préfomption à un étranger 
qui n’a demeuré que quelques mois dans la capi- 
tale, de vouloir donner quelque chofe de précis 
fur un fujet fi difficile ; comptant cependant 
fur Pindulgence du lecteur, je foumettrai à fon 
examen une efquifle d’après laquelle il pourra 
former quelques conjectures {ur la population 
de cet empire. 

Par le dernier dénombrement fait en 1764, 
les hommes payant la capitation fe montoient au 
nombre de 723635348, en. doublant ce nombre 
pour les femmes nous aurons pour les habitans 
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des provinces foumifes à cet impôt. 14,726,696. 
Dans les nouveaux gouvernemens 

de Mohilef & Polotsk dernièrement 

démembrés de la Pologne & qui con- 

tiennent 730,000 h. payant la capi- 

tation, on a par le mème calcul. . 1,460,000. 
Dans l'Ukraine qui contient neuf 

cent cinquante mille deux cent 


vingt-huit hommes, ilya . . . 1,910,456. 
Le gouvernement de Rével. .. . 176,000. 
Celui de Riga ou la Livonie. . . 447,3 60. 


Celui dé Wiborg sos vars 117,998. 


18,838,510. 


Dans ce calcul on ne comprend ni la nobleffe, 
ni le clergé, ni l’armée, nila marine impériale, 
ni les cofaques de Sibérie, ni les tribus errantes 
de Calmouks, ni les Lapons , ni les Samoyedes, 
ni les habitans des provinces cédées à la Ruffie 
par les Turcs, ni d’autres qui font exemptes de 
la capitation. Toutes ces perfonnes enfemble 
forment bien certainement le nombre de 4 mil- 
lions, enforte que fuivant ce calcul, la popu- 
lation totale de l'empire fe monte à 22,838,510. 

Je ne puis diffimuler ici une objection qu’on 
a faite contre ce calcul. On prétend que quoique 
par le dernier dénombrement fait en 1764, le 
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ms Hombre des têtes foumifes à la capitulation Fit 
RUSSIE. de 7,363,348, il a confidérablement diminué 

depuis cette époque par les guerres contre les 

Turcs & les Polonois, par la rebellion de Pugats- 

chef & par la pefte, qui a fait de grands ravages a 

Moscow & dans les provinces du midi dé l’em- 


pire. L'auteur de lteffai fur le commerce de 
Ruffe croit pouvoir en conclure que la popula. 
tion de la Ruffie ne paffe pas les 14 millions. Ileft 
difficile de répondre à une objection fondée fur 
des faits énoncés d’une manière aufli générale , 
& dans laquelle on tient bien compte des pertes 
que la Ruffe a fouffertes, & nullement de Vacs 
quifition qu’elle a faite de nouveaux fujets. 
On peut eltimer en effet, par voie de conjec. 
ture, que la guerre & la pelte ont emporté 
environ 600,000 fujets ; mais on peut prouver 
en mème-temps par des faits politifs, que leut 
accroiflement depuis le dénombrement a beaucoup 
furpaffé cette diminution. L’acquifition des pro: 
vinces polonoifes a valu au moins quinze cent 
mille fujets à empire, outre ceux des pays voi- 
fins de la mer Noire qui ont été cédés par les 
Turcs. Plufieurs milliers de familles grecques & 
arméniennes ont quitté la Crimée & formé des 
colonies fur les bords du Dnieper. On doit remars 
quer de plus que la population s’eft accrue confio 


AU NORD DE L'EUROPE, Coxe. 47 


dérablement dans plufieurs provinces de empire, 


depuis que la paix y eft folidement établie, Que = US ene 
la sûreté & le bon ordre y font les fruits d’une 
législation plus ftable, qu’on a établi des méde- 

cins & des chirurgiens dans les nouveaux gou- 
vernemens, & que l’impératrice a accordé de 
nouveaux priviléges aux marchands, aux bour- 

geois, & aux payfans de la couronne. 

Toutes ces confidérations refutent pleinement 
les objections que l’on a pu faire contre le calcul 
général qui fait monter la population de Pempire 
de Ruffie à 22 ou 23 millions. 

Quand je parle des accroiflemens de la popu- 
lation dans plufieurs provinces je puis en citer 
des preuves inconteftables. 

Suivant une lifte publiée en 1781, par auto- 

„tité, dans le journal de Pétersbourg, le nombre 
des naiflances dans le gouvernement de Tver 
étoit, en 1780, de 20961, celui des morts de 
7928, ce nombre n’étoit en 1776 que de 14844 
naiflances, & de 6781 morts. Ainfi la différence 
étoit de 6117 naiffances dont la population s’étoit 
augmentée dans cet intervalle; & ce qui n’eft 
pas moins remarquable c’eft la prodigieufe fupé- 
xiorité du nombre des naiffances fur celui des 
morts. Dans l’année 1780 on voit qu’elle eft 
de 13033 naiflances. On pourroit alléguer des 
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faits a-peu-prés femblables fur le egies 
RUSSIE. de Novogorod. 


Busching dans fa géographie eftime que la 
population de la Ruffie eft de 20 millions d’habi- 
tans, Susmilch de 24. M. Le Clerc fe fonde 
fur le meme calcul que l’auteur de VE ffai fur le 
commerce de Ruflie, & tombe dans la mème 
erreur en ne tehañt compte que des caufes qui 
ont diminué la population, & non de celles qui 
Paugmentent. M. PEveque la porte a 19,050,000. 
mais il eft évident qu'il fe trompe quand il fup- 
pofe que les habitans de l'Ukraine , de la Sibérie 
& les Cofaques ne font que 306,000 ames. Il 
ajoute à la vérité, € mais la plupart des feigneurs 
» aflurent que la population eft augmentée confi- 
» dérablement dans leurs villages depuis la der- 
> nière revifion. » 


L’article impottant des finances ne préfente 
pas moins de difficultés que celui de la popu- 
lation, & tout ce que j’ai pu apprendre fur ce 
fujet fe réduit aux particularités fuivantes. 


Les revenus de la Rufe, outre les impôts 
payés par PUkraine & les provinces conquifes 
fur la Suède, découlent de la capitation, des 
droits d’entrée & de fortie, de la gabelle, du 
revenu des terres de la couronne & de l’églife, 

de 
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de la monnoie , du monopole des liqueurs {piri- 
tueufes, &c. 

La capitation fut établie en 1721 par Pierre I, 
& à layenement de Pimpératrice réenante tout 
le monde y fut affujetti à la réferve des nobles, 
des eccléfiaftiques , des foldats, des matelots de 
la flotte, des cofaques, des habitans de l'Ukraine 
& des provinces conquifes. 

Les marchands , les bourgeois, les payfans 
étoient taxés différemment. Par le manifefte 
publié en 1775, apres la paix avec la Turquie, 
les marchands ont été exemptés de cet impôt, 
auquel il my a plus que les bourgeois & les 
payfans qui foient affujettis. 

Tous les quinze ou vingt ans on fait un 
dénombrement général de tous les fujets de Pem- 
pire, & on taxe tous les males, enfans ou 
adultes, compris dans les clafles de bourgeois 
& de payfans. La manière d’afleoir cette taxe 
eft fort compliquée, & j'avoue que malgré toutes 
les informations que j'ai reçues fur ce fujet, je 
mwen ai pas une idée parfaitement nette. Dans 
Pintervalle d'un dénombrement, ou comme on 
dit en Ruflie, d’une revision à une autre, -la 
fomme-a laquelle chaque diftrict a été taxé doit 
{fe payer , {oit que la population augniente ou 
diminue, fans augmentation ni diminution, Les 
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pofleffeurs des terres doivent s'entendre pour 


RUSSIE fuppléer au déficient sil y en a, & ils répon- 
dent également pour leurs payfans. 

Selon la dernière revifion en 1764, la capi- 
tation devoit produire une fomme nette de 
1,363,935 livres fterl. Au commencement de la 
guerre contre les Turcs elle fut portée à près de 
2,000,000 : mais à la paix on la réduifit de nou- 
veau fur l’ancien pied qui peut donc étre regardé 
comme fon produit ordinaire, quoique dans le 
fait il paffe cette fomme depuis que les marchands 
au lieu de cette taxe payent un pour cent du 
capital qu'ils emploient dans le commerce. 

Les gouvernemens de Mohilef & de Polotsk, 
démembrés de la Pologne, font taxés à 74,460 
livres fterl. 

Les droits d'entrée & de fortie produifent 
760,000 liv. fterl. 

La gabelle dont le produit entre dans la bourfe 
particulière de fa majefté, forme un revenu de 
400,000 liv. fterl., quoique fa majellé ait baiflé 
deux fois le prix du fel de près de 30 pour 100. 

Les mines, la monnoie & les droits fur le fer 
forge produifent 679,184 fans compter les pros 
fits fur Por & l'argent étrangers que Pon con. 
vertit en monnoie. 

Les terres de Péglife qui font à préfens 
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annexées à la couronne produifent environ = 
400,000 livres fterlings dont une partie fert àR YS SIE. 
payer les archevéques, évèques, le clergé réou- 
lier & les penfions des officiers & foldats réfor- 
més. Le refte entre dans la bourfe particulière 
de fa majelté, & fe monte a 30,000 liv. fterl. 
Le monopole des liqueurs fpiritueufes forme 
à prefent un tiers des revenus de la Rufie ; il 
eft établi dans toutes les provinces, excepté 


PUkraine & les pays conquis: on peut juger 
pat les faits fuivants du grand. accroifflement de 
cette branche de revenus. Ce droit a été affermé 
jufqu’à l’année 1752 pour ÿ40,000 liv. fterlings; 
jufqu’en 1770 pour 620,000 liv. fterlings, juk 
qu'en 1774 pour 900,000 liv. fterlings , juf 
qu’en 1778 pour 1,700,000 liv. fterlings. Par 
le nouveau bail pañlé en. 1770 , il fut affermé 
pour les quatre années fuivantes fur le pied 
de 1,800,000 liv. fterl., & il fera probablement 
bauffé à la première occafion. Les villes de 
Pétersbourg & de Mofcow payent fur cette 
fomme 460,000 liv. 

Le droit de timbre, le monopole de diverfes 
marchandifes, les tributs payés en pelleteries & 
autres taxes omifes ; peuvent être eftimés 
de 500,000 liv. fterl. 

} 
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Russ LE. 
Capitation RL 133625935, 
Revenus de l'Ukraine. , . ,:. 49,381 
Provinces conquifes. . sr 10010 
Provinces démembrées de la Polog. 74,460 
DONC ET 60; 000 
SOR ys Lo Te paies 400,009 
Or & argent des mines, ziS 
& profits de la monñoie, droits fur & 679,182 
le-teriorse. Sos a, nee 
Fermes des liqueurs fpiritueufes. 1,800,000 
metres. de Pépliie, Se... "200,000 
Droits de timbre. & autres taxes 


OMMES EnS a SR aes OOS 


L 6,144,968 


Celt une remarque curieufe que l’accroiffe- 
ment graduel de la civilifation-en Ruffe a été 
fuivi d’un pareil accroiflement dans fes revenus. 
À l'avènement de Pierre-le-grand, ces revenus 
ne montoient qu'à un million fterling, & a fa 
mort à 1,600,000 livres. Sous Elifabeth ils 
furent portés à 3,600,000 liy., quand limpéra- 
trice regnante.monta fur le trône ils étoient 
de 4,400,000 livres fterlings. A préfent ils paf- 
fent les 6,000,000, & vont en croiffant tous. 
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les jours. Ce revenu eft fuffifant pour les temps == 


: ; x : RUSSIE- 
de paix : Parmée & la flotte coûtent environ 


3,072,485 liv. fterlings; létabliffement civil 


2,272,433 le- refte, c’eft-à-dire, 800,000 livres , 
eft affecté à la bourfe particulière de limpéra- 
trice. Avec cela on comprend difficilement com- 
ment elle peut fuffire à la magnificence de fa 
cour, au grand nombre d’établiffemens qu’elle 
a formés, à celui des bâtimens conftruits à fes 
dépens, & pour lefquels elle’ a afligné en temps 
de paix une {omme annuelle de 200,000 liy. 
fterl. à fes libéralités, aux encouragemens qu’elle 
accorde aux arts & aux fciences, aux achats 
qu'elle fait fans cefe dans divers pays de l'Eu- 
rope, aux préfens immenfes que reçoivent 
d’elles les perfonnes qu’elle favorife, &c. 

Les revenus de la Ruflie peuvent ètre confi- 
dérablement augmentés en cas de befoin , comme 
cela a bien paru dans la dernière guerre, par 
Vaccroifiement. de la capitation & la création de 
nouveaux impôts. Il faut auli obferver qu’en 
1775 Vimpératrice fupprima cinquante-fepttaxes, 
& dix l’année fuivante. 

Ce qui contribua le plus à mettre le gouver- 
nement en état de foutenir la dernière guerre , 
ce fut la nouvelle banque établie fous le nom 
de banque d’ 


gnation, dans un temps ou l'on 
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== le pouvoit battre afez de: monnoie de cüivte 

RUSSE. pour fuffire aux dépénfes. On fit des billets de 
banque de la valeur de 10, de 15 & de 20 liv. 
fterlings..On en paye la valeur dans les ban- 
ques de Pétersbourg & de Mofcow. Pai vu la 
première de ces banques qui eft un bâtiment 
de brique fous lequel il y a plufieurs cham- 
bres voûtées , dont chacune peut contenir 
490,000 liv. fterl. en monnoie de cuivre dans 
des facs empilés les uns fur les autres: Il eft 
difficile de déterminer la quantité précife de billets 
en circulation. Les directeurs de la banque me 
dirent que chaque billet avoit fon équivalent 
en monnoie de cuivre, que la banque avoit 
aufi des bâtimens à Mofcow > que ceux de 
Pétersbourg contenoient 2,000,000 liv. fterl. 
en monnoie de cuivre, & 100,000 liv. fterl. 
en monnoie d’argents que dans les bitimens de 
la barque à Mofcow on avoit déjà dépofé 
pour 1,200,000 ‘liv. fterlings de cuivre, & qu’on 
“en battoit pour 200,000 liv. fterlings. Suivant 
ce calcul il y auroit eu en 1779 des billets de 
banque en circulation’ pour une fomme de 
4,200,000 liv. {terlings. On peut croire cepen- 
dant que cetteleftimation eft au-deffous de la 
réalité, & plufieurs perfonnes affurent qu'il y 
en a au moins POUr:10,000,000, 
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Quand ces billets commencèrent à paroitre, === 
ils ne furent pas reçus fans difficultés furtout z 
dans les provinces éloignées, & ils perdoient 
environ trois 2, & dans certains endroits fix 
pour cent. Mais leurs avantages comparative- 
ment à la monnoie de cuivre les rendirent bien- 
tot d’un ufage général. On lesa même enfuite 
trouvés fi utiles dans le commerce qu'ils ne 
perdent qu'un pour cent fur la monnoie d’ar- 


gent, & gagnent un 4 pour cent fur celle de 


cuivre. 

A la fin de la dernière guerre les dettes con- 
tractées par la Ruffie avec les étrangers ne fe 
montoient qu'à 2,000,000 liv. fterl.,' & elles 
ont été prefque acquitées. Mais on a emprunté 
dernièrement une pareille fomme en Hollande, 
& probablement les armemens actuels contre 
les Turcs augmenteront beaucoup la dépenfe 
publique. 
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De l'amirauté — Promenade à Cronfladt — Defcrip- 
tion de Cronslot & de la citadelle — De Lisle Retn- 
fari È de la ville de Cronfladr, fes ports & baffins 
ou formes pour les vaiffeaux — De la lotte — 
Remarques fur la Ruffie confidérée comme puiffance 
maritime — Obfervations générales fur l'armée de 


Ruffie. 


mme JES batimens de l’amirauté font Gtués fur fa 

RusS18. rive méridionale de la Neva > vis-a-vis de la 
forterefle de Pétersbourg (1). C’eft un ouvrage 
de Pierre-le-Grand. Ils font en brique , envi- 
tonnés Pun foflé & dun rempart. Ceft là que 
Yon envoie à Cronftadt toutes les. munitions 
navales, & tout cé qui eft néceffaire à Péquipe- 
ment de la flotte. On conftruit les vaiffeaux dans 
une vafte place qui eft en face de ces batimens 
du coté de la Neva.'Pendant que j’etois à Péters- 
bourg , il y avoit fur les chantiers cing vaifleaux 
de guerre & deux frégates (2). 
E An o OS Re. 


(1) Jai appris qu'on doit tranfporter l’amirauté à 
Cronitadt , & qu’on y batit déjà dans cette vue. 

(2) Les vaiffeaux de guerre qu'on bâtit dans ce 
chantier font élevés dans leur paffage de-là à Cronftadt 
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Jai dit ci-deffus qu’en allant voir Peterhof & 
Oranienbaum nous étions allés à Cronitadt. Pen 
ai réfervé la defcription pour ce chapitre. 

Le port de Cronftadt qui contient la plus 
grande partie de la marine ruffle elt dans lisle 
de Retufari. Pierre1 le choifit comme le plus 
str qu'il y eût dans cette mer, & comme étant 
propre par fa firuation à fervir de boulevard à 
fa nouvelle capitale. En effet le feul paflage par 
où les vaiffleaux d’une certaine grandeur puiffent 
approcher de Pétersbourg eft-un canal étroit au 
fud de Visle, dont un coté eft commandé par 
Cronftadt, &.Pautre par Cronslot & la citadelle. 

Cronslot eft fur une petite isle fablonneufe. 
C’eft un bâtiment de bois rond & environné de 
fortifications de bois qui s’avancent dans l’eau. 
Ony tient une garnifon de cent hommes. La 
citadelle eft auffi un petit fort de bois bati fur 
un autre banc de fable voifin , où Von peut 
tenir trente foldats. Tous les vaiffeaux doivent 


fur des machines nommées chameaux , inventées par le 
célèbre de Witt pour les gros vaifleaux qui doivent 
paffer fur le Pampus pour fortit d’Amfterdam. Pierre en 
obtint un modèle lorfqu’il travailloit dans les chantiers 
de Sardam. Cette machine peut élever un vaiffeau de 
xr pieds,ou, en d’autres termes, elle fait qu'un vail- 
feau tire onze pieds de moins. 


ere ENT, 
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== paffer entre Cronftadt & ces deux forterefles, où 
RUSSIE j font. expoléssaus fen des -batteries oppofées. 
Dans les autres paflages il wy a pas plus de 
onze pieds d’eau. Quand on conftruifit ces ouvra- 
ges ils pouvoient pafler pour de bonnes forti- 
fications. Aujourd’hui il ne paroît pas qu'ils 
foient fufifans pour arrêter une flotte puiffante, 

Lisle de Retufari eft une langue de terre ou 
plutôt de fable , au milieu de laquelle il ya un 
rang de rochers de granite. Elle eft a vingt 
milles de Pétersbourg par mer, à quatre des 
côtes de PIngrie, & à neuf de celles de Carelie. 
Elle a environ dix milles de tour, & on y voyoit 
ça & la des fapins & des pins, quand Pierre I 
la conquit fur les Suédois. 

Aujourd’hui on y compte 30,000 habitans, 
en y comprenant environ 12,000 matelots & 
quinze cent hommes de garnifon. On trouve 
dans cette isle des pâturages: des végétaux & 
quelques fruits; comme des pommes, des gro- 
feilles & des fraifes , fruits qui réuffiffent bien 
dans les climats du nord, 

La ville de Cronftadt eft bâtie à Pextrémité 
orientale de Visle; elle eft défendue du coté de 
la mer par une jetée de piliers, & du coté de 
terre par des remparts. C’eft une ville fort irré- 
gulière, & qui occupe ; comme-toutes les- villes 
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de Ruffe, beaucoup plus de place que le nom-== 
bre des habitans ne Vexige. Les maifons font fees a: 
plupart de bois, le petit nombre de celles qui 
font en face du port, font de briques endui- 
tes de plâtre. Parmi ces dernières on diftingue 
l'hôpital de Ja marine, les cafernes, lacadé- 
mie de marine. Celt une école on il y avoit 
en 1778 trois cent foixante-dix “cadets, qui 
font inftruits & entretenus aux dépens de la 
couronne. On les recoit à l’âge de cinq ans, & 


ils peuvent y refter jufqu’a dix-fept. On leur 


enfeigne l’arithmétique, les mathématiques , le 
deflin, la “fortification & la navigation; ils ont 
aufi des maîtres pour les langues françoife, 
allemande, angloife & fuédoife. On leur apprend 
tout ce qui regarde la marine, ils font toutes 
les années une croificre dans la Baltique pour 


s'exercer. 


Cronftadt a un port pour les vaifleaux de 
guerre & un autre pour les vaifleaux marchands. 
Les premiers contenoient vingt vaifleaux de 
ligne, & neuf frégates qui étoient dématées, & 
dont les canons & les agréts étoient dans les 
magafins. Nous pafsames à bord de Ezéchiel 
qui eft regardé comme le plus beau vaifleau de 
la marine ruffe; il a été bâti fous Pinfpection de 
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=== l'amiral Knowles, & porte quatre-vingt canons 
RUSSIE. & huit cent homies d'équipage. 

Près du port marchand, il y aun canal & 
plufieurs formes qui peuvent fe mettre à fec pour 
réparer les vaifleaux de guerre; cet ouvrage fut 
commencé en 1719 par Pierre I, il fut négligé 
fous fes fuccefleurs, & il n’a été achevé que du 
temps d’Elifabeth fa fille. Il a été encore perfec- 
tionné & embelli par Pimpératrice régnante, -& 
il fert à préfent à la conftrudion aufi bien qu’au 
carénage des vaifleaux de ligne. 

À Pextrémité de ces formes il y a un grand 
réfervoir qui contient afez d'eau & au-delà 
pour les remplir toutes. On pompe enfuite 
cette eau par le moyen d'une machine à feu, 
dont le cylindre a fix pieds de diamètre. Depuis 
le commencement du canal jufqu’au bout de la 
dernière forme, on compte quatre mille deux cent 
vingt-un pieds; les côtés de ces formes font revè- 
tus de pierres, le fond en eft pavé de granites ; 
elles ont quarante pieds de profondeur, & cent 
cing de largeur; elles peuvent contenir neuf 
vaifleaux de guerre fur le chantier. 

Rien ne peut donner une plus haute idée de 
la grande habileté & du génie perfévérant de 
Pierre-le-grand, que l’état dans lequel il trouva 
la marine ruffe, & celui où il la Jaffa; au com- 
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mencement de fon règne il avoit pas un feul 


anna 


Vaifleau fur la mer Baltique, & dans le cours RUSSIE: 


de peu d'années il y fit paroitre une flotte de 
cinquante vailleaux de ligne, qui fut maitreffe 
de cette mer. 

Sous fes fuccefleurs la marine rufe fut fort 
négligée; elle étoit en fi mauvais état à lave. 
nement de Vimpératrice régnante, qu’on peut 
dire de cette princefle qu’elle a prefque aufi 
créé une nouvelle flotte comme Pierre-le-grand 
Elle a appellé en Ruffie plufieurs capitaines & 
conftructeurs anglois, & en particulier Pamiral 
Knowles qui eft renommé par fes connoiflances 
dans Parchitecture navale. Sous fes aufpices, 
PEurope a vu il n’y a pas long-temps avec éton- 
nement le pavillon ruffe déployé dans PArchipel, 
& la flotte turque anéantie. à Mchefmé par une 
efcadre venue du nord. 

La Ruffie produit tou 
pour la contruction & Véquipement des vail 
feaux. On les conftruit principalement à Cronf 
tadt, a Pétersbourg & a Archangel; ceux qui 
font conftruits à Cronftadt & Pétersbourg font 
de bois de chène, ceux d’Archangel font faits de 
bois de meléfe, efpéce de fapin, & par cela même 


t ce qui eft néceflaire 
R 


moins propres à foutenir un combat. Le chène 


Er 


vient de la province de Cafan; l'Ukraine & la 
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——-—— province de Mofcow fourniflent le chanvre; 
RUSSIE. on trouve des mats dans les-vaftes forêts qui 

font entre Novogorod & le golfe de Finlande, 

ou dans les provinces démembrées de la Pologne, 

Wibourg fournit la poix & le goudron; il y a 

dans différentes provinces des manufactures de 

toiles à voiles & de cordages. Enfin les magafins 
de Pétersbourg &d'Archangelfont toujours abou. 
damment pourvus de ces divers articles. 


Liffe des vaiffeaux de guerre Ruffes en Odlobre 1778. 


VAISSEAUX DE LIGNE. 


1 


Noms. Canons. Station. Années de leut 
conftruétion. 


1 Ezéchiel. . « . . . 80 . . , . s Cronftadt...... 177 
r E l EE et Tee br at ST Pits fe seein ere 1772 
SastAndré oo. s GA exter STE Diteaiw Sac 1770 
4 Clément... + . : a Pie ae) DIRES =. 1770 
SECHE e A E + Dites res 1770 
6 Uladimir . : « Oa Dit... re 1774 
7 Vekeslaf e 4-1 00e D eooo eines enua 177E 
8: De Neus ess PET rer DIS Se eee pre 
go America. eoe << (TPE RCE ro DÉS er 1773 
TT AS ET ER aa 665 re Dit. comen « 1762 
tx Ufevolod ..... 66. Dites ste td à 1779 
t2 Demitri Donski . . 66, . .... Diy soc ets <r ae 1744 
1 Pamomnufatia 66.2... Dit...) 1770 
Ta VIRE : GO cate Dit er cr « 176% 
TS CEUTOD RL 66 . , . te Dites 1768 
RG Sara es I 22:21. Dit ee . 1765 


Te Pobeda FRERE. ar Ds TGS 
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, 
Noms. Canons. Station. Années de leur memes 


conftruGion. Russi tk. 

FR RAUSIOP ET. SÉRIE Dit e oe 1769 
x9 Miranofitz..... ARE RS Dit: ES 1771 
20 Pobidnazovitz. . . 66 . . . .. Dife poses 

er Count Orlof. ros 663 0,1... DÉS ere 1770 
sanAlexandtre e s spani DORE ER eus à 1472 
23 Boris & Glebb....66...., . DR ane 1773 
24 Ingermanland...66..... DRE 1773 
25 ARTS pe ee Dbi taa Dites ayaa ara 1773 
29 Sans nom ..... bre Ditinr-emmame E777 
yD ts Ea 0 ree G6 tieens Dit rene ome 1777 
AMD IT. ru Ces pe à 6654 tae Dit ince ee 177 
ADD, yve's.ayty 0 tense re GG csiteie Ditin her T777 
AO DÉS et E Rance, Diabetes 1777 


> . “pb V2 $ 
Vaiffeaux de ligne prêts à être lances. 


gi Prét à être lancé, . #4. ... .. Pétersbourg . . . © 
po Ea D) PÉTER ARE NET VAS adios Dites arin ET 
33 En'conftrun@ion : . 7q.....Dit......... 
34 Prêt à être lancé. . 66... . , . DE ARE . 
35 En conftru@ion.. 66..... LO oe ES 
SON re es CCE es. ARRET Er. 
37 IDIt EME aig ane ES TER Dit Re 
$3 Dito 66 eee Dita 


z St"Michel. . ... LE Roe Dan Cronftadt. o... . 1794 
2 -Kaslevoi 2. 6... yat eo Din 7 1774 
3 Leeskoi . renea Bars He + 1973 
q Popeskoi 1... . De Bites. yw aks 1774. 
§ Bohême . LP RE BA Es <0 de te 1774 
6 Hongrie.. , . dE merase Dit oy eee 1774, 
2 WNordeskoi. .... + leah ed DIF Re 1769 
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rooms NOMS: Canons. Station. Années de leur 
DSP conftruétion, 


g Eufta fa es 
9. 'Pomosktioi=s os. go>. yoann EM benne. sa . 1768 


Frégates prêtes. à être lancées. 


to Préte à être lancée. 28 . .". nS. Pétersbourg : . . . 
PT SE MAROC ne OM erat Dit ee ’ 
12 Préte à être lancée . 20..... Dite e seem 
13 En conftruétion : . 20 . . . .. Archangel . . ..: . 
Y4-Diti1. 7141882 fo SAT a ien Aa n © 
16. D ATRE SS eee 20 + «Dit ; tr 


Ainfi la marine ruffe dans les ports de la 
mer Baltique & à Archangel confiftoit à la fin 
de l’année 1778 en trente-huit vaiffeaux de ligne, 
quinze frégates, quatre prames & cent neuf galè- 
res. N’ayaut pu obtenir un état exact des vail 
feaux ruffes qui font dans les: ports de la mer 
Noire, je me borne à obferver qu’on batit plu- 
fieurs vaifleaux de guerre & frégates à St. Deme- 
tri, Taurof, & Kherfon. 

Sur ce nombre il y a environ vingt-huit vaif. 
feaux de ligne & dix frégates, y compris les 
vaileaux conftruits en bois de méléle, qui font 
en état de fervice. Mais dans-le cas d’un danger 
preflant, la Ruffie produifant en abondance tout 
ce qui eft néceffaire pour la conftruction, & 
Péquipement des vaifleaux, fa marine peut etre 
confidérablement augmentée, Cependant malgré 


tous 
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tous les progrès que cet empire a fait à Cet mm 
égard, quoiqu'il foit devenu en peu de temps ÈY SS 1%: 


plus puiffant fur mer que les autres états du 
nord, on peut dire que fa marine eft encore 
dans l’enfance & qu’il doit aux Anglois une par- 
tie de ce qu'elle eft, doit à Pégard de la conftruc- 
tion, {foit à Pégard des manœuvres & de la dif 
cipline de la flotte. Plufieurs obftacles s’oppofene 
encore aux progrès ultérieurs de fa force mari- 
time, le défaut de ports dans l’Océan, le peu 
détendue des côtes que la Ruflie pofséde & qui 
font d’ailleurs embarraflées de glaces une partie 
de Pannée, le petit nombre de mariniers expéri- 
mentés. La Ruffie n’a en effet fur l'Océan que 
le feul port d’Archangel qui ne peut fervir qu’au 
commerce à caufe de la grande diftance où il 
eft des autres mers de l'Europe, & de la néceffité 
où l’on eft pour communiquer delà aux autres 
mers, de doubler le cap nord fitué fous le foixante- 
douzième degré, & qui weft ouvert que dans le 
milieu de l'été, 

On a remarqué avec railon qu’une puiffance 
qui ne pofsède qu’une petite étendue de côtes 
ne fauroit avoir que difficilement une grande 
' puiffanċe fur mer. Or la Ruffie n’a guères que 
celles qui font depuis Riga & Wibourg jufques 
au fond du golfe de Finlande, ce qui n’eft 

Tome III, E 
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Se qu'un point pour un fi vafte empire, & qui a 


RUSSIE 


d'autant moins- de valeur que ce golfe ferré 
entre les terrés, privé des marées, inacceflible 
au moins cing mois de l’année (1), welt pas 
fort au-déflus d’un lac comparé à l'océan. 

Je ne compte pas ici ce que la Ruflie a acquis 
fur la mer noite, ni les côtes prefques défertes 
de la mer blanche & dela mer glaciale, ni les 
pays inabitables du Kamschatka. 

Enfin la Ruffie manque de mariniers expéri- 
mentés. Aufli regarda-t-on dans la dernière guerre 
contre les Turcs la diftance où eft Pétersbourg 
de l'Archipel comme un avantage pour la flotte 
ruffe, à caufe de l'expérience que les officiers 
& les matelots acquirent dans ce trajet. Le gou- 
vernement tient à la vérité à fa folde 18,000 
matelotss mais la plupart n’ont jamais fervi. Un 
petit nombre en temps de paix fait quelques 
ctoifières dans la mer Baltique, ou tout au plus 
qufques à la vue de Angleterre: Les autres font 
employés en été à conduire quelques vailleaux 
de Cronftadt à Pétersbourg. Mais ce n’eft pas là 
un apprentiflage fuffifant pour former un erand 


awe 


1) Les ports de la mer Baltique étant pris par les 
es pendant plus de fix mois, aucun vaifleau men 

eut fortir avant le mois d'Avril, & il faut-qu'ils revien- 
E en Octobre. 


i 
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nombre de mariniers; & on ne peut y füppléer === 


nn 


en temps de guerre par les équipages des vaif- RUSSEE 


feaux marchands , car la Rufiie n’en a prefque 
‘point, ce qui Vient principalement de l’état de 
fervitude des payfans, & des févères défenfes 
de {ortir du pays fans une permiflion expreffe. 
Un négociant qui expédie un vaiffeau marchand 
doit premièrement s’adrefler à Pamirauté pour 
obtenir la permiflion de prendre fur fon bord 
ün certain nombre de fujets ruffes. Quand il Pa 
obtenue, il faut qu’il donne une caution à lami- 
rauté en recevant leur pafle-port fur le pied de 
30 liv. fterlings par matelot; pour affurer leu 
retour. Ainfi, à moins d’enfreindre les loix fon- 
damentales de empire & le code antique de la 
fervitude , on ne fäuroit avoir en Ruflie le nom: 
bre de matelots néceffaires pour armer une grande 
flotte dans un cas preffant. Enfin un état qui 
Wwa point de colonies éloignées, point de pèches 
confidérables , point de côtes étendues qui puit 
fent familiarifer les habitans avec les dangers de 
locéan , ne fauroit fe procurer une marine capable 
de fe faire craindre des grandes puiffances mari- 
times de l’Europe. 

Celle de Ruflie cependant , aves tous fes 
défauts eft bien fuffifante pour la défenfe de fes 
côtes, pour efcorter fes vailleaux marchands, 

HW 
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a——— pour fe faire refpecter fur la Baltique, & mème 

RUSSIE. pour envoyer en temps de guerre des vaiffeaux 
dans LArchipel. “C’eft un avantage pour cette 
puiffance que d’entretenir une bonne intelligence 
avec les grandes puiflances maritimes , à qui elle 
fournit les munitions navales, & qui font inté- 
reffées par cette raifon à la ménager & à cultiver 
fon amitié. Cet empire immenfe touche aux fron- 
tières de la Suède, de la Pologne, de la Tur- 
quie, de la Perfe, de la Chine, & fa sûreté 
dépend autant.de fon armée que de fa flotte. 

Je n'ai pu me procurer un état exact de l’armée 
ruffle, & il mentre pas dans le plan de cet ouvrage 
de copier des relations vagues & incertaines que 
je n’ai pu vérifier par mes propres obfervations. 
Ainf je ne préfenterai au Lecteur fur ce fujet 
que des faits généraux , que je tiens de perfonnes 
parfaitement qualifiées pour me procurer les 
lumières les plus sûres. 

L'armée ruffe eft compolée de troupes régu- 
lières & d’irrégulières. 

Les troupes régulières confiftant principale: 
ment en infanterie comprennent toutes celles 
qui portent l'uniforme, & font difciplinées a la 
manière d'Europe. Suivant l’établiflement de1778; 
en temps de paix, elles montoient 4 130,000 h. 
effectifs. Les Rufes quand ils font difciplines & 
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exercés, font d’excellens foldats , braves , conf- === 
tans, obéilfans , endurcis à lal fatigue & a toute eet 
forte de travaux, & à peine connoiilent-ils la dé- 

fertion. Depuis mon départ de Pétersbourg on a dit 

qu’on en avoit beaucoup augmenté le nombre , 

mais je ne {ais pas à quoi fe monte cette augmen- 

tation. 

A l'égard des troupes irrégulières, parmi lef- 
quelles il y a des corps qui ne font encore armés 
que d’arcs & de flèche, le nombre en eft très. 
confidérable, mais il eft difficile de le détermi. 
ner. Elles font toutes compofées de cavalerie , 
& font très-bonnes contre les Turcs, les Perfans, 
les Chinois; mais dans une guerre contre des 
armées européennes, elles ajouteroient peu de 
chofe a la force de celles des Ruffles. Les cofa- 
ques font eftimés les meilleurs de ces foldats 
irréguliers, & les plus reffemblans aux troupes 
reglées. Voici la defcription qu’en fait le colonel 
Floyd dans fon journal. 

« Les cofaques font en général de petite taille; 
» ils portent de petites mouftaches, fe rafent la 
» tète, excepté du fommet où ils laiffent un 
» peu de cheveux. Leur habillement confifte 
» dans un manteau fourré, une longue & ample 
» robe à la manière des afiatiques, de grands 
# pentalons, des bottes ou des bottines, fans 


E iij 


#5 RECUEIL DE VOYAGES 


RUSSIE y 


» 
» 
3» 


éperons, & un fouet pendu au poignet de la 
main droite. Leurs armes font une lance d’en- 
viron douze pieds de longueur, une paire de 
piftolets au côté gauche, une cartouche à la 
droite, uu petit cimeterre fans garde, ou 
méme une fimple barre de fer en forme de 
croix. Leurs chevaux font des bidets forts & 
vifs, mais qui ne font pas beaucoup de che- 
min. -Ils fe. fervent d’une efpècé de felle à la 
houfarde, dun petit filet au lieu de bride atta- 
ché à la felle, & qui fert au befoin de licol. 
Ils ne pouflent jamais leurs chevaux en droite 
ligne, mais en galopant il leur font prendre 
diverfes directions , & tournant fans cefe à 
droite & à gauche ils décrivent une ligne qui 
ferpente. Quand ils font en repos, ilstiennent 
leuts lances appuyées fur le pied, dans le 
combat ils la préfentent à l’ennemi en la tenant 
prefque par le milieu, & en l’aflurant par: 
deffous leur bras. Un exercice continuel les 
met en état de s’en fervir avec beaucoup 
@adreffe. Dans une retraite ils pofent leur lance 
fur Vépaule pour qu’elle ferve à parer les 
coups, & ils en tournent quelquefois la pointe 
contre l'ennemi qui les pourfuit. 

» L’averfion des cofaques pour toute dilci- 
pline ne permet pas de les former en efcadrons’, 
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ils ne font qu’efcarmoucher, & y excellent. = 
RUSSIE, 

On les lâche {ur ennemi quand il fuit, & font 

alors merveille. Ils font avec-le mème fuccès 


deg patrouilles, à caufe de leur grande vigi- 
lance & parce qu'ils connoiffent bien le pays. 
Leur fagacité à cet égard, die a une longue 
habitude, a quelque chofe d'étonnant. En exa- 
minant les lieux traverfés depuis peu par une 
troupe ennemie dans le plus grand défordre, 
ils peuvent découvrir aflez exactement le nom- 
bre des chevaux qui y ont paflé. Quelques- 
uns obfervent les mouvemens d’un corps à une 
diftance extraordinaire, d’autres en appliquant 
leur oreille {ur la terre diftinguent de très-loin 
le bruit de la marche des hommes & des che- 
vaux. Ils peuvent refter fous les armes tout 
le jour fans relâche, & font infatigables pour 
haraffer un ennemi. Ils favent aufi fe contenter 
de très-peu de nourriture, & n’ont pas befoin de 
porter avec eux du fourrage pour leurs chevaux. 
» Il y a huit régimens de cofaques dont chacun 
eft de cinq efcadrons, & chaque efcadron de 
cent. hommes outre les officiers. Il y a aufi 
fix régimens de cavalerie , appelés piquiers 
réguliers; ils font armés & équipés comme les 
cofaques, & n’en font diftingués que par une 
légère différence dans l'habillement. s 
E iv 
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CHAPITRE EFIT 


Du commerce des Anglois en Ruffie — Des marchan- 
difes qu'on y porte & qu'on en exporte, 


=== JE commerce de la Rufe avec le pays du nord 
RURATE abord appartenu en entier aux villes anféa- 
tiques qui avoient déjà établi des faoreries en 
1276 à Novogorod & à Plescof. Elles en joui- 
rent pendant long-temps. La découverte fortuite 
du port d’Archangel en 1553 le leur êta en grande 
partie, & le fit paffer aux Anglois. Cette année- 
là trois vaifleaux aux ordres du chevalier Hugues 
Willoughby furent envoyés pour reconnoitre 
les mers du nord. Deux de ces vaifleaux s’élevè. 
rent jufques au 72°. degré fur la côte du Spitz- 
berg, & leurs’ équipages périrent de froid dans la 
Laponie. 

Chanceler qui commandoit le troifième, décou- 
vrit le pays voifin de la mer blanche, & débar- 
qua à l'embouchure de la Dwina près du port 
d’Archangel, Ivan IT, informé de fon arrivée le 
fit venir à Moscow, le reçut avec beaucoup 
dempreflement, & de marques d'affection, aff 
bien que la lettre qu'il lui préfenta de la past 
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d'Edouard VI & permit aux Anglois d'ouvrir un = 
commerce avec fes fujets. Chanceler étant de re- RUSSIE. 
tour la reine Marie établit une compagnie pour faire 
ce commerce, & en 1$$$ il retourna à Moscow 
avec plufieurs marchands qui devoient former 
cette {ociété. Entr’autres priviléges confidérables 
que le Tzar leur accorda, “ ils obtinrent une 
» entière liberté de faire le commerce dans toute 
» l'étendue de fes états fans payer aucun droit 


» d'entrée ni de fortie , & fans ètre fujet à aucune 
» efpece de contrainte, péage & impofition quel- 
» CONGUE. » 

Les liaifons d'Ivan avec la reine Elifabeth, le 
défir qu’avoit le premier de fe ménager au befoin 
un afyle & un appui dans les Etats de cette prin- 
ceffe, l’engagèrent à augmenter encore ces privi- 
léges. Ainfi la compagnie des marchands anglois 
obtint un vrai droit de monopole, Ivan ayant 
défendu expreffément à toute autre nation qu’aux 


Anglois de faire aucun commerce fur les côtes 
{eptentrionales de la Rufe. 

Ce commerce devint trés-confidérable fous ce 
règne. La compagnie établit des comptoirs à 
Kolmogori, à Novogorod , à Vologda; fon pre. 
cipal établiflement étoit à Moscow. Elle eXpor- 
toit des fourrures, des peaux, des mats, du lin, 
du chanvre, des cordages, du fuif, de Phuile 
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mm de baleine, du goudron, de la poix, des cuirs. 
RUSSIE. Elle faifoit venir d'Angleterre des draps, des 

étoffes, du coton, de Pétain. Bientôt elle eut 

une occafion imprévue d'étendre encore fon com- 
merce, Ivan ayant foumis les Tartares de Cafan 

& @Aftracan poufla fes conquêtes jufques à la mer 

Cafpienne, & établit ainfi une communication 

avec la Perle & la Bucharie. La factorerie angloife 

fe fit donner le privilége exclufif de ce com- 
merce, & plufieurs marchands anglois allérent 
négocier dans ces contrées. 

La mort d'Iván les priva de leur plus zèlé 
protecteur; fon fucceffeur Féodor refufa mème 
d’abord de leur confirmer leurs privileges, cepen- 
dant ils en recouvrèrent dans la fuite une grande 
partie, mais Boris Godunof ne voulut pas leur 
rendre leur privilège exclufif. Il admit au com- 
merce de fes états les: Hollandois, & les villes 
Anféatiques rentrerent dans leur ancien droit 
dé commercer à Novogorod & Plefcof. Les trou- 
bles qui défolerent la Ruffic après la mort de 
Démétrius fufpendirent le commerce des Anglois. 
Il fe releva fous Michel fon fucceffeur, & fut 
anéanti fous fon fils Alexis qui bannit les, mat- 
chands anglois de fes états. C’étoit, à ce qu'on 
a dit, un effet de l'indignation qu’avoit caufée 
à ce prince le meurtre de Charles I, avec lequel 
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il avoit des liaifons d'amitié & des traités d’al- 
lance, Mais la vérité eft que cette expulfion des 
Anglois a précédé d’une année la mort de Charles, 
& que le vrai motif en étoit les offres faites pat 
les Hollandois de payer un droit de 15 pour 
cent de leurs: marchandifes, fi on vouloit les 
mettre à la place des Anglois. Car peu de temps 
après le Tzar recut un agent de Cromwel à 
Archangel, & permit aux anglois de commercer 
dans ce port fur l’ancien pied. Mais ni eux ni 
aucune nation ne purent obtenir d’Alexis de faire 
le commerce ailleurs que dans cette ville. 


Charles IT eflaya dobtenir pour fes fujets 
le rétablifement d’un commerce entiérement 
libre. Il envoya pour cet effet en Ruffe le 
comte de Carlisle en qualité d’ambafladeur , 
mais cette négociation échoua par la faute de 
ce miniftre pointilleux & hautain. Tout ce qu'il 
obtint fut que les Anglois pourroient négocier 
dans toute la Ruffie, en payant comme les autres 
nations les droits d'entrée & de fortie. Depuis 
cette époque, leur commerce n’a fouffert aucune 
interruption, 

___ Archangel continua à être le feul port où fe 
faifoit ce commerce judques à ce que Pierre le 


RUSSIE. 
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s= tranfporta à Pétersbourg & aux autres ports de 


RUSSIE, 


la mer Baltique (1). 

Les marchands anglois que ce prince favori- 
[oit extrèmement en toute occafion, s’établirent 
dans la nouvelle capitale qui devint en peu de 
temps le principal entrepôt de tout le com- 
merce de Ruffie. Les priviléges de la factorerie 
angloife furent confirmés par un traité de com- 
merce & de navigation conclu en 1734 entre 
George II & Vimpératrice Anne ,.& renouvelé 
en 1766 entre George III & Catherine II. 

Tout le commerce de Pétersbourg en mar- 
chandifes exportées & importées pendant l'année 
1777 avec les Anglois & les autres nations eft 
comme fuit. 

Exportations ..... . L. fterl. 2,400,000 
Importations. . . . . + . 1,600,000 


Balance en faveur de la Ruffie : . 800,000 


(1) Pierre ôta même à Archangel fes privileges & fes 
anciennes immunités, mais elles lui ont été rendues par 
Elifabeth, & cette ville fait aujourd'hui un commerce 
afez confidérable. Elle verfe dans les provinces d’At- 
changel, du bas Novogorod & de Cafan les marchan- 
difes de l'Europe, & en exporte du grain, du chanvre, 
du lin, de groffes toiles, des mats, du fuif qui defcen- 
dent par la Dwina, & elle eft aufi l’entrepôt des pro- 
duétions d’une partie de la Sibérie , comme les pelle. 
teries & le fer, $ 
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La part que les Anglois ont dans ce, 
RUSSIE. 


ce commerce elt 
En exportations environ L. ft, 1,508,782 6 
Fportations . =. +. ae aoi i 423,942 12 


GAS ete 1.091.030 14 
Conféquemment le commerce 
avec les autres nations, les Ruffles 
compris, eft 


En exportations de . . . L. 891,227 II 
Importations <=. "10840: 
PEVGC pcs og A nee 2845829 17 


D'où il réfulte que la Ruffie 
gagne annuellement par fon com- 
merce avec les Anglois environ 1,084,829 17 
& qu’elle perd par fon commerce 


avec les autres nations. . . . 284,829 17 
Refte un gain annuel d’environ, .. 00,000 0 


Mais fi l’on y comprend le commerce de 
contrebande, dans lequel la valeur des impor- 
tations excède de beaucoup celle des exporta- 
tions, & auquel les Anglois n’ont que peu ou 
point depart, cela diminuera confidérablement 

la balance qu'on vient de fuppofer. 

Suivant cette eftimation la moitié du commerce 
de Pétersbourg eft entre les mains des Anglois , 
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s mais comme leur commerce eh 1777 a été plug 
RUSSIE confidérable cette année-là que les précédentes 
& les fuivantes, on doit la regarder comme 
trop forte, & conclure d’un calcul plus modéré 
que la factorerie angloife ne fait que le tiers de 
ce commerce. 
Le nombre des vaiffeaux marchands qui arri- 
vent annuellement à Cronftadt d’Angleterre eft 
comme fuit: 


BAPE ie se air re aap 200 


OR a TT RE i es OT 
DOTE tes De Fee ef gens wae N 


TOO Sk aa ee OO! 
re eee he 919 
TTA. o oS she i 
MAGIE + ee à + + 50020 
a Ra 906 


1708 eee ey 22 


Le commerce total de Pétersbourg en 1778 
étoit en exportations de liv. fterl: 2,042,097 
En importations. . + + . . 1,318,428 


35360,526 


La mème année il entra dans le port de 
Cronfladt 
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EGOIS a. 0 a 
pisno 32S. ee NE Me 

RAS ER RSR RSR Se age 

Portugais re enr A 
Suédoise FT pe) 

HÉROS RTE eu 


DU eS EEE N 
PIUITENSE 0 NE D ES see 
de Dabeck <> 5825 od ESS ge 
de Roltock n ea 19 
do Dantea sere S A 
CARE ONER e e e a 
Bir SALUE en es oe ee 
de Brome or 3 


a . . . 


Total... . 607 


Le commerce de Ruflie fe fait auffi par les 
ports de Riga, Revel, Narva, Wibourg. On 
exporte par Riga une. grande quantité de grains. 
que les Anglois, les Suédois, les Hollandois y 
SS eee 


(1) En temps de guerre les marchandifes de France 
& celles qui font exportées de Ruffie pour la France 
font chargées fur des vaifleaux hollandois, ce qui fait 
que cette année on ne voit qu'un vaiffeau arrivé à 

Cronftadt, quoique la valeur de ces marchandifes fût de 
= diy. fterl. 148,953. 
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„= viennent charger & qui y eft amené par la Duna 
Russie des provinces de Pleskof, de Smolensko , & de 
Novogorod. Il en fort aufli des mats en petite 
quantité. Les autres marchandifes exportées de 
ces divers ports font les mèmes que celles de 
Pétersbourg, c’eft-à-dire , du chanvre, du lin, 
des cuirs, de la cire, du fuif, du goudron, des 
crins, des cordages , de la rhubarbe , de groffes 
toiles, toutes fortes de peaux & de pelleteries, 
du caviar, de la potafle, des grains, &c. &c. ` 


CHAPITRE 
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Du commerce des Anglois Jur la mer Cafpiehne = 
De celui des Ruffes fur la même mer — Des divers 
ports de cette mer — Du commerce avec la Bu- 
charie & la Chine, 


Dès te quatorzième fiècle les Vénitichs & TES ment 
Génois faifoient venir par la mer Cafpienne & RU S$ 1% 


par Aftracan dans leurs comptoirs d’Azof & de 
Caffa les marchandifes de l'Inde, de la Perfe & 
de PArabie, & de-là ils les verfoient dans le 
midi de l'Europe, tandis que les pays du nord 
les recevoient par la route @Aftracan; & la 
rivière de Volkof, d’où les marchands ruffles 
de Ladoga les envoyoient à Wisby dans lisle 
de Gothlande fur les côtes de Suède, Cette ville 
qui en étoit le grand entrepôt appartenoit à la 
Ligue Anféatique; mais les ravages exercés par 
Tamerlan & les Tartares vers la fin du qua- 
torzième fiècle changèrent la route de ce com- 
merce. Il ne fe fit plus que ‘par Alep & par 
Smyrne. Ces villes étoient d’ailleurs plus à 
portée de recevoir les marchandifes d'Arabie, 
aufli cette branche de commerce leur reftera-te 

Tome III, F 
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mm elle pendant qu'une partie de celui de Perfe 
RUSSIE. rentra dans fes anciens canaux: j 

Ce commerce ne fe fit d’une manière sûre que 
depuis la conquête de Cafan & d’Aftracan par 
Ivan Il en 1554. Alors il y eut une communi- 
cation facile entre Mofcow & la mer Cafpienne. 
Tl fit de cette dernière ville un entrepôt général, 
& le rendez-vous des marchands rules & perfans. 
Les Anglois qui venoient de découvrir le port 
d'Archangel, & d'établir une fa&orerie à Mof- 
cow obtinrent du tzar la permiflion de paffer 
par fes états pour aller négocier en Perle, & 
pour faire exclufivement le commerce de la mer 
Cafpienne. 

Jenkinfon fut le premier Anglois qui navigea 
fur cette mer. Il fe rendit en partie par mer, 
en partie par terre juiques à Casbin où réfidoit 
le Sophi qui lui permit en 1561 de commercer 
dans fes états. Ce commerce fe continua juiques 
en 1597, que divers accidens caufés par des 
naufrages & des guerres en dégoûtèrent les 
Anglois, Pendant plus d'un fiècle & demi on ne 
vit aucun ‘de leurs vaiffeaux fur la mer Caf- 
pienne. Enfin en 1741 les marchands anglois 
de Pétersbourg, à la perfuafion du capitaine 
Elton, qui étoit au fervice de la Ruflie, recom- 
mencèrent à trafiquer avec la Perfe par la mer 
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Cafpienne , & ils établirent une factorerie à =s 


Reshd dans la province de Ghilan, Mais Elton 
étant entré au fervice de Kouli-Kan, & Payant 
aidé à bâtir des vaifleaux fur la mer Cafpienne, 
la cour de Ruffie en prit de l'ombrage, & en 
1746 Elifabeth défendit aux Anglois de traverfer 
fes états pour faire-ce commerce, Nadir Shah 
étant mort en 1747, & le capitaine Elton ayant 
perdu tout crédit par fa mort, la factorerie fut 
livrée au pillage par un des coficurrens au trône, 
& tout le commerce fut anéanti, 

Les Ruffes continuèrent à marcher dans la 
route que les négocians Anglois leur avoient 
ouverte. Ils firent encore un commerce impor 
tant fur la mer Cafpienne, & ils Pauroient étendu 
plus loin fi leurs caravanes n’avoient été fouvent 
pillées par des cofaques vagabonds fur le chemin 
d’Aftracan. 

Alexis Michælovitchayant dompté les cofaques, 
les chemins devinrent plus sûrs, & le commerce 
de Perfe qui avoit été fouvent intetrompu fe 
ranima, & Aftracan en devint le centre. Des 
marchands de Bucharie » de Crimée, d'Arménie $ 
de Perfe , & de l’Inde meme, y venoient trafia 
quer; & comme les vaiffeaux des Ruffles étoient 
groflièrement conftruits & fujets aux naufrages, 
il fit yenir des conftrudteuts d’Amfterdam poux 
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m avoir des vaiffeaux plus propres à réfifter aux 


RUSSIE. gempètes de cette mer orageufe. 

Mais tous ces projets s’évanouirent par une 
fuite de la rebellion des cofaques du Don; leurs 
dévaftations anéantirent ce commerce, & quand 
cette révolte fut appaifée , ce fut des marchands 
Arméniens établis à Aftracan qui le renouvelle- 
rent au moyen des factoreries qu’ils établirent 
en Ruffie & en Perfe. 

Le principal établifement étoit à Schamaki, 
capitale de la province de Schirvan; mais cette 
ville ayant été prife en 1711 par les Lesgis, & 
la factorerie ayant été entiérement détruite, ib 
fallut que Pierre I rétablit ce commerce à nou- 
veaux frais, & voici à quelle occafion. 

Ce prince s’étant approché de la Perfe avec 
une armée confidérable, s’empara des provinces » 
du Dageftan ; Schirvan , Ghilan & Mafanderan, 
dans lefquelles font comprifes toutes les côtes 
à Pet & au fud de Ja mer Cafpienne : elles 
furent cédées formellement à la Ruflie en 1723, 
& VPempereur ayant alors une parfaite connoif- 
fance de la navigation de cette mer, établit une 
compagnie de marchands ruffles pour en faire 

“2 Je commerce. Ses principaux facteurs éroient à 
Aftracan & à Kislar, mais leurs fonds étoient 
peu confidérables puifqu’ils ne confiftoient qu’en 
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fterl. On s’appercut bientôt que la poffeffion dee ote 
ces provinces étoit beaucoup plus onéreufe 
qu’utile à la Ruflie, & l’impératrice Anne con- 
fentit en 1732 & 173$ à les rendre au roi de 
Perfe aux conditions {uivantes s 

Que les marchands ruffles conferveroient la 
liberté de négocier dans tous les ports de la 
mer Cafpienne fans payer aucun droit. Qu'ils . 
pourroient bâtir des maifons & des magafins 
par-tout où il leur conviendroit. Qu'ils ne 
feroient fujets en aucune façon aux loix du 
pays, & que tous les effets des vaiffeaux ruffles 
naufragés , qu'on pourroit fauver , leur feroient 
rendus. Les privilèges de la compagnie furent 
confirmés par Anne & par Elifäbeth, mais ce 
commerce continua à languir jufques au pré- 
fent règne. En 1762 Pimpératrice fupprima le 
privilege exclufif de la compagnie, & permit à 
tous fes fujets de commercer avec la Perfe. 
Deux confuls ruffes furent établis 4 Baku & à 
Einzelli. Elle ne put empècher cependant la 
contrebande qui fe fait à Shamaki, & dans les 
autres villes de l’intérieur de la Perfe par les 
marchands Arméniens qui connoiflant le pays & 


fachant la langue, ont un avantage confidérable 
fur les Rufes. 
F iij 
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La ville d’Aftracan qui eft bâtie dans une isle 
que le Volga forme à fon embouchure dans la 
mer Cafpienne peut être confidérée comme le 
grand entrepôt du commerce qui sy fait. Par 
le moyen du Volga on y amène aifément les 
marchandifes des ports de la Baltique. Quoique 
cette ville ne foit qu’au 47°. degré, le froid y 
eft extrèmement rude en hiver, & pendant deux 
mois le Volga eft gelé au point de pouvoir por. 
ter des traineaux fort chargés, Il y a fur les 
bords de ce fleuve de grandes forèts dans la 
province de Cafan qui fourniffent abondamment 
des chênes pour la con{truction des vaiffeaux 
deftines a naviger fur la mer Cafpienne. 

Cette mer a environ 680 milles ( d'Angleterre) 
de longueur, de Gurief à Medshetifar, & elle 
wa nulle part plus de 260 milles de largeur, 
Elle ma point de marées, & les bas fonds qu’on 
y trouve en quantité ne permettent pas d'y 
naviger avec des vaifleaux qui tirent plus de 
9 à 10 pieds d’eau, Elle a des courans très. 
forts, & eft fujette à de violentes tempêtes, 
comme toutes les mers environnées: de terres. 
Les vaifleaux ruffes mal conftruits, comme ils 
font, les foutiennent difficilement. Ses eaux 
font faumâtres. 

Les pêches en font importantes & fourniflent 
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beaucoup de. matelots. Les \cofaques. d’Ural 
jouiffent du droit de pèche fur les côtes à qua- 
yante-fept milles de diftance des deux côtés du 
fleuve Ural, & les habitans @Aftracan fur tout 
le rete des côtes qui appartiennent à la Rufle. 
Les œufs de Pefturgeon & du beluga fourniffent 
une quantité de caviar, & le poiffon fec & falé 
eft un article très-important dans la nourriture 
des Ruffes. La mer Cafpienne abonde en chiens 
marins, & l’on en prend une grande quantité. 

Les côtes font partagées entre trois nations, 
les Ruffles, les Perfans & les Tartares. 

Les ports des Ruffes font Gurief & Kislar. 
Gurief eftà l'embouchure du Yaik ou de l’Ural. 
C’eft une fortereffe petite, mais bien défendue, 
qui fert à couvrir les frontières de la Rufe 
du côté des Tartares Kirghis. On n’y compte 
qu’une centaine de maifons, & outre la garni- 
fon il n’y a que quelques marchands d’Aftracan 
qui font un commerce aflez confidérable avec 
les Tartares voifins. 

Kislar eft fur la côte orientale & couvre les 
frontières du coté de la Perfe. Autrefois les 
vaifleaux pouvoient entrer dans le bras du 
Terek qui coule au fud, mais il eft aujourd’hui 
bouché par les fables, & on décharge les mar- 
Chandifes à trente-quatre milles de la fortereñe 


Ẹ iv 
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Kislar recoit d’Aftracan les marchandifes d'Eu- 
rope, outre une quantité de grains pour l’ufage 
des colonies que les Ruffles ont fur les bords du 
Terek, & pour les habitans de la chaine voifine 
des monts Caucafe. Les habitans commercent 
avec les ports des Perfans, & font de plus la 
contrebande avec Shamaki, Derbent, & méme 
Tefflis en Georgie, mais ce commerce eft fort 
fujet aux infultes & au pillage, de la part des 
nombreufes troupes de bandits qui errent dans 
ces contrées. 

Il eft difficile de rien dire de pofitif du com- 
merce des Perfans dans ces mêmes pays, vu 
l'état ou eft depuis long-temps cette malheu- 
reufe nation. Les provinces de Shirvan , de 
Malenderan, de Ghilan, d’Aftrabad font gou- 
vernées par des Khans qui relèvent du Sophi 
& s’en rendent fouvent indépendans. Ces vicif. 
fitudes font leur effet fur le commerce qui 
fleurit ou languit au gré de ces petits fouve- 
rains. Les ptincipaux ports des Perfans fur la 
mer Cafpienne font Derbent dans le Shirvan 
avec une forterefle; Niezabad autrefois très- 
fréquenté par les Ruffes, Baku, le port le plus 
commode de toute cette mer. On y charge de 
la naphte, du fel , des foies crues & des étoffes 
de foie qui viennent de Shamaki, ville du Shir- 
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van à foixante-fix milles de Baku. On fait que =—————= 
cette province eft très-fertile en foies qvonk Ussts. 
porte dans l’intérieur de la Perle, en Turquie, 

Georgie & Rufe. 

Einzelli eft un mauvais bourg fur la côte de 
fud-oueft, où fe fait cependant un aflez grand 
commerce avec la Perle, Il weft qu’à quelques 
milles de Reshd, capitale de la province de 
Ghilan, Les Ruffes ont confervé le droit dy 
avoir un conful avec trente foldats & une églife 
de leur nation. Ils y débitent avantageufement 
les marchandifes d'Europe. La foie & les étoffes 
du Ghilan font eftimées les meilleures de Perfe. 

Les ports des Tartares font la baie de Balkan 
& Mangushlak où les vaiffeaux font en sûreté. 
Les Ruffles vont charger dans le premier de la 
naphte, du ris & du coton. Et à Mangushlak 
où il fe fait un beaucoup plus grand commerce, 

ils achetent les productions des pays voifins, & 
méme de la Bucharie que les Tartares y appor- 
tent, comme du coton, de la laine filée, des 
fourrures , des peaux, dela rhubarbe. 

Le commerce d’Aftracan pour les autres ports 
de la mer Cafpienne confifte principalement en 
draps & étoffes de laine d’Angleterre, de Hol- 
lande, de France, de Siléfie, vitriol, fel, alun, 
fucre, cuirs de Ruffe, aiguilles, toiles groffiè- 
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res de a velours, verres & miroirs, papier, 
quelques peaux & pelleteries, un peu de thé, 
des grains, du beurre, des vins, des eaux de 
vie, des meubles de bois, des dents de cheval 
matin, du fer, du cuivre, de Pétain, du plomb, 
de la quincaillerie, des montres &c. En 177$ 
la valeur des draps exportés fe montoit à 52,600 
livres fterlings, la cochenille à 4,600, Vindigo 
à 7000. 

On débarque à Aftracan des foies écrues & 
travaillées, mais furtout des premières, venant 
des provinces de Shirvan & de Ghilan, ( cet 
article fe montoit en 1775 a une fomme de 
43,800 liv. ) des peaux d’agneaux de Bucharie, 
du ris, des fruits fecs, des épiceries , des dro- 
gues, du fafran, du foufre, de la naphte. Les 
Indiens & les marchands de Khiva portent quel- 
quefois a Aftracan de Vor & de l'argent en 
barres, de la poudre d’or, des pierres précieufes 
& des perles (1). 


op 


Cr) Tel étoit. l’état général de ce commerce quand 
jétois en Ruflie, mais il doit devenir plus sûr & plus 
avantageux fi, comme on l’a dit, l'impératrice a conclu 
un traité avec le Sophi actuel, Aly Murad Khan qu’elle 
a foutenu contre fes compétiteurs. Suivant ces relations 
les troubles dela Perfe font, en grande partie, appaifés, 


le Sophi a envoyé un ambafladeur à Pétersbourg pour 
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Le commerce de la mer Cafpienne étoit fort === 
déchu fous les règnes précédens. Mais la fup-RUSSTE 
preflion des monopoles, & divers autres régle- 


mens utiles Pont tellement augmenté, que dans 
lefpace de quinze ans la fomme des importations 
& des exportations a prefque triplé, comme on 
peut le voir par le tableau que je joins ici. 
Exportations. L. ft. 36,100 
1760 Importations. . 42,100 
Balance contrelaRuflie 6,000 


= Total. 78,200 


1768 Export. Liv. fterl. 87,700 

Import] +27. 63,700 
Balance en faveur de 

RUE. 24,000 


} 151,400 


Export. Liv. fterl. 125,400 


177$ Impona toT 29 


ratifier le traité de commerce avec la Ruffie; il a aug- 
menté les privileges des marchands ruffles, & ceux-ci fe 
font déjà procuré un commerce plus étendu dans l'inté- 
rieur de la Perfe, dans l'Arménie, & dans les provinces 
voifines de l’Afie. Voyez le Journal polit. de Hambourg 
pour l’année 1782. ( Note de P Auteur). 

J'obferverai ici une fois pour toutes que les détails 
qu’on vient de lire fur le commerce de la mer Cat. 
pienne font tirés principalement des relations de Han- 
way, de Pallas, de Gmelin & de Guld denftedt, dont on 
a parlé plus haut, ( Remarg. du Traduéf. ) 
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S= Balance en faveur de 
RUSSIE. Ja Ruffic. ... . . 61,280 
Commerce avec les 


Georgiens & les habi- 


tans du CGaucales o. , : 4 = 10,000 
EOL GNT 77. = < ns 1993920 


Le commerce de contrebande n’eft pas com- 
pris dans ce calcul. 


Commerce avec les Tartares de Bucharie €5 les 
Chinois. 

Je comprends fous ce titre de commerce avec 
Ja Bucharie celui que les Ruffes font avec les 
Calmouques & les autres Tartares au-dela des 
frontiéres de Sibérie, a caufe que ce dernier 
eft trop peu important pour mériter un, article 
a part. 

Les Buchariens qui habitent la partie fud-oueft 
de la Tartarie indépendante font un peuple 
fort adonné au commerce, leurs caravanes tra- 
verfent tout le continent de l’Afie, & négocient 
avec le Thibet, la Chine, l'Inde; la Perfe &la 
Ruffe. Il y a dans ce dernier empire plufieurs 
colonies de-Buchariens qui font établies dans 
les grandes villes des provinces méridionales , 
& qui entretiennent une communication avec 
les marchands de leur pays. Les principaux 
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marchés qu’ils fréquentent font Tomsk, Kiatka sms 
& Orembourg ; ce dernier eft le plus confidé-RUSS1E 
rable, & le commerce s’y fait furtout avec 
Kaskar, Tasihkent & Khiva. Dans les chemins 

qui mènent à ces villes leurs caravanes font 
expofées à être infultées par les Tartares Kirghis 

dont elles font obligées de traverfer le pays; 

elles portent en Ruffie de Por & de l'argent, 
particulièrement des monnoies de Perfe & des 

roupies des Indes, de la poudre d’or (1), des 

pierres précieufes, & furtout des rubis, du 

lapis Lazuli , du coton filé & non filé, une 

grande quantité d’étoffes de coton des Indes & 

de Bucharie, des étoffes mi-foie, du nitre, du 

fel ammoniac, des peaux d’agneaux, un peu 

de foie écrue, de la rhubarbe, de grands trou- 

peaux de brebis & des chevaux (2); elles 


(1) Cette poudre d’or fe trouve dans le fable des 
rivicres de Bucharie; ce fut le défir de s’en procurer qui 
engagea pnei pemi. des marchands anglois à entre- 
prendre de naviger fur la mer Cafpienne pour aller en 
Bucharie. Pierre-le-grand y envoya des marchands ruffes 
dans le même but. 

C2) M: Pallas (tome 1) nous apprend dans fes 
voyages que les brebis & les chevaux y font conduits 
par les tartares kirghis, & qu'il fe vend annuellement 
a Orembourg plus de 60,000 brebis & de 10,000 
chevaux. 
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mm exportent de la Rufe, du drap, des cuirs de 
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rouili, des grains de collier, des bijoux, de la 
quincaillerie, de l’indigo , de la cochenille, &c. 
Le commerce avec la Chine eft fans doute 
la branche la plus importante de celui que la 
Ruffie fait avec l’Afie ; l’entrepôt en eft aujour- 
dhui à Kiatka qui eft fitué fur les frontières 
des deux empires; jai rendu compte dans un 
autre ouvrage de cette branche de commerce (1) , 
ainfi je me contenterai d’obferver ici qu’en 1777, 
la fomme totale des importations & exportations 
enregiftrées dans les douanes , fe montoit à 
573,666 liv. fterl. Mais fi l’on y comprend la 
contrebande qui eft très-confidérable, on peut 
évaluer la valeur totale du commerce de la 
Chine en exportations & importations à une 
fomme de près de 800,000 liv. fterlings. 


es 


Cr) Voyez la relation des tranfactions & du commerce 
entre la Ruffie & la Chine dans Vhiftoire des décou. 
vertes des Ruffles, page 197 & fuivantes. 


NA 
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Cairn nn mere RS am er ee 


eH APCE RE ala 


Du commerce de la mer noire — De fes ports — Er- 
portations & importations — Ports & territoire 
cédés par les Turcs à la Ruffie — Cofaques Zapo- 
rogiens — Productions des provinces méridio- 
nales de la Ruffie — Navigation du Don © du 
Daiéper — Tentatives des Ruffes pour commer- 
cer par les Dardanelles avec la méditerranée 

6. 


— Fréquentes interruptions & état précaire de ce 


commerce. 


Prerre-le-grand eft le premier fouverain de 1a mmr 
Ruffie qui a tenté de s'ouvrir la navigation deRUSS1E. 
la mer d’Azof & du pont Euxin, & d’exporter 
les productions de fes états par ce canal. Ce 
projet favori fembloit {ur le point de fe réalifer 
au moyen des victoires qu'il avoit remportées 
fur les Turcs, de la conquête d’Azof, & de 
Ja conftruction de la forterefle de Taganrog ; 
lorfque tous ces grands deffeins furent anéantis 
par la malheureule campagne de 1711, qui fe 
termina par la paix du Pruth, paix achetée par 
la ceflion d’Azof & de Taganrog, & par Paban- 
don du commerce de la mer Noire. Dés-lors 
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g= les Turcs ont refufé anx Rufles avec une grande 
RUSSIE. jnlonfie de partager avec eux la navigation de 
leurs mers, & cette interdiction a fubffté juf 
ques au règne de Catherine IT, qui a terminé 


une guerre heureufe contre les Turcs, par la 
paix glorieufe de 1774. Cette paix a valu aux 
Ruffles la libre navigation dans toutes les mers 
de la Turquie, le droit de. pañler-par les Dar- 
danelles, toutes les franchifes relatives au com- 
merce que les Turcs accordent aux nations 
qu'ils favorifent le plus, la poffeflion d’Azof, 
de Taganrog, des trois forterefles de Kinburn , 
Kertsh, & Yenicalé, & un terrain très-étendu 
entre le Bog & le Dniéper. 
On a fait beaucoup de {péculations fur Péten. 
due & la valeur du commerce que la Ruffe 
pourra faire dans la mer Noire, & fur la révo- 
lution qui fera la conféquence de ce déplacement 
dune partie du commerce de la Baltique en 
faveur des ports de la Méditerranée. On regarde 
comme une chofe sûre que lés provinces méri- 
dionales de Rufe vont avoir par ce moyen un 
débouché pour exporter le fuperflu de leurs 
productions, que les vaiffeanx Rufles s’ouvri- 
ront un commerce avantageux avec la Crimée, 
avec les provinces autrichiennes par le moyen 
de Kilia Nova, avec les Turcs à Conftantinople, 
avec 
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avec les Grecs dans Levant; que les fers ae 
de Sibérie, les grains, le chanvre, le lin de®¥US51® 
PUkraine & des provinces voifines artiveront 
dans les ports de la ther Noire, & delà par 
les Dardanelles dans ceux de la Méditerranée, 

& qu’ainfi la France & PEfpagne fe fourniront 
de munitions navales bien plus aifément & à 
meilleur marché que par la route de la mer 


Baltique & de Pocéan du Nord. 

Mais comme Vaccompliffement d'un projet 
fi valte ne peut être que Pouvrage du temps, 
& qu'il. dépend d’un grand nombre daccidens 
qu'il eft: difficile de Calculéf, nous ne préten. 
dons point décider de la probabilité de fon fuca 
cés, mais feulement répandre une plus grande 
lumière fur un fujet auil compliqué, en pro» 
pofant des obfervations empruntées principale. 
ment de Veflai de Guldenttedt fur les ports deg 
mers Noire & Blanche & de la mer dAzof 

Ie, Du commerce de la mer de Turquie 
avant la paix, avec un état dés ports & des 
marchandifes qu’on en exporte. 

Ce commerce étoit principalement entre les 
rains des” Grecs, des Arméniens & dés Tures , 
& comme les Ruffes n’avoient point de port , 
ni fur la mer d'Azof, ni fur la mer Noire , 
Tcherkask, capitale des Cofaques du Don, étoit 

Tome III. G 
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mm le lieu où les productions de la Ruffie & de lat 
RUSSIE. Turquie étoient échangées. Les marchands 

Grecs & Arméniens alloient par mer à Tagan- 

tog, où ils faifoient la quarantaine, De-la ils fe 

rendoient avec leurs marchandifes à Tcherkask. 

Cette ville étoit aufli le marché où fe rendoient 
les marchands du Kuban, de la Crimée & de 
la Rufe. On y portoit furtout des vins grecs, 
des raifins, des figues, des amandes, de Vhuile, 
duris, du fafran, des toiles peintes, des étoffes 
de coton. On y achetoit des peaux, des cuirs, 
des toiles grofhères, de la quincaillerie, du 
caviar. En retournant à Conftantinoble les Grecs 
& les Arméniens fournifloient les ports d’Azof 
& de la mer Noire des marchandifes de la 
Ruffie & de l'Europe. 

Les ports dela mer Noire les plus fréquentés 
par les marchands Grecs & Arméniens étoient 
ceux de la Crimée, Yenikalé une des forte- 
refles cédées à la Ruffie, Balaklava, Koslof ,& 
Caffa. Cette dernière ville avec toute la pénin- 
fule avoit été déclarée indépendante des Turcs 
par un article de la dernière paix, & foumife à 
fon Khan qui devoit ètre élu par les Tartares 
& confirmé par Vimpératrice & le Sultan. Caffa 
eft la capitale de la Crimée. Elle a un port 
capable de contenir plufieurs centaines de vail 
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‘deaux marchands; les habitans font riches & e 
font ün commerce étendu dans la mer Noire, R U SS$15 
On y charge des vins, des grains, de la laine, 
de belles peaux d’agneaux noires & grifes, & 
du fel. On y porte toutes fortes de marchan. 
difes de la Ruffe & de l’Europe. 

Le port de. Taman eft fitué vis-à-vis de celui 
de Yenikalé à l'extrémité du détroit de Caffin å 
fur une petite isle qui eft à Pembouchure du 
Cuban. Il appartient au Khan de la Crimée (*). 
il fe fait dans ce port un commerce étendu avec 
les Circafliens du mont Caucafe, les Cofaques 
habitans des bords des rivières qui fe jettent 
dans le Cuban, & les Tartares du défert entre 
le Cuban & le Don. On y porte les mêmes 
chofes qu’à Caffa, & on y achète du miel, de 
la cire; du fel, de la laine, des peaux de renard, 
de martres, de brebis. 

Les ports des côtes orientales & méridionales 
de la mer Noire font dans les provinces tur- 
ques de Mingrelie, de Georgie, d’Anatolie. Les 
principaux font Poti, où fe rendent les mar. 


y 


rm 


Seed 


(*) Il weft pas befoin d'avertir le lecteur combien 
tout ceci eft changé, depuis la foumiflion des Tartares 
de la Crimée & d’une partie du Cuban à Vimpératrice 
de Ruflie, ( Note du Tradu.) 


Be 
+ 
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mms chands de Georgie, Trebizonde, Cherfon (*) qui 
Russie weft qu'à foixante milles de Tokat, & où les 

caravanes de. Perfe s’aflemblent & fe féparent 
pour fe rendre par différentes routes à Smyrne 
& a Conftantinople. Sinope port le plus voi- 
fin d Angora ,. feul endroit connu où Pon trouve 
ces beaux poils de chèvre dont on fait ces 
excellens camelots qui égalent s'ils ne fur. 
paflent pas ceux de Bruxelles.’ Ce” poil: filé 
s’achète principalement à Tokat, doù les cara- 
vanes Vapportent à Smyrne. Tios ou Tilios, où 
les Turcs ont-un chantier pour le radoub de 
leurs vaifleaux , ce qui fait qu'on y vend avan- 
tageufement des voiles, des cordages, des 
ancres & d’autres munitions navales. 

Sur la côte occidentale de la mer Noireil y a 
outre Kinburn, Varna dans la Bulgarie, à envi- 
ron cent milles d’Andrinople, Kilia-Nova dans 
la Valachie à l'embouchure du Danube, & 
Akkermen à l'embouchure du Dniefter dans la 
Beflarabie à foixante milles environ de Bender. 
Ces ports font fournis de laine, de fruits fecs, 
de vins de Hongrie & de Moldavie, de peaux 


(x) Il ne faut pas confondre cette ville avec celle de 
Cherfon, dont il fera parlé dans la fuite, & qui eft fituce 
fur le Daicper, (Note du Fraduct.) 
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de buffles. Le commerce de Varna & @ Akker- === 
men peut être augmenté confidérablement par ®¥*S!*- 
une communication plus régulière avec Andrino- 
ple & Bender, & celui de Kilia - Nova pourroit 
devenir d’une grande importance, par la vente 
des productions de la Hongrie & de l’Autriche, 
fi la jaloufie des Turcs ne gènoit pas la navi- 


gation du Danube. 


Conftantinople & Gallipoli font les princi- 
paux ports de la mer de Marmora: Les Rufles 
y portent des pelleteries & des cuirs, des toi- 
les à voile , des cordages, des ancres, du 
goudron, de la poix, de l'acier, du fer, du 
poiffon falé, du caviar, du beurre, des dents 
de chevaux marins, de la cire, du thé, du 
mufc, de l'huile de caftor, des couleurs, du 
papier, de la groffe toile, du linge, des grains. 
Ils y achètent de la foie crue & travaillée, des 
étoffes de coton, des mouffelines, des étoffes 
de Turquie & des tapis, du poil de chèvre 
d'Angora , des vins grecs, de Phuile , toute 
forte de fruits, des limons, des oranges, du 
tabac, des pipes, des épices, du fafran, de 
Popium, & d’autres drogues, des perles, des 
pierres précieufes, de Por & de l’argent. 


IL. Des ports & des territoires cédés à la Ruffle, 
G üj 
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mms & des villes bâties depuis cette époque par 
RUSSIE ordre de Pimpératrice. 

Les Turcs ont cédé à la Ruffie. 1°. Le pays 
autour dela mer d’Azof, 2°, Kertsch & Yenikalé 
dans la Crimée. 3°. La forterefle de Kinburn. 
4°. Le pays entre le Dnieper & le Bog, 

1°. Le diftrict fitué le long de la mer d’Azof 
comprend outre une grande étendue de pays à 
l'eft & à l’oueft d’Azof, les fortereffes d’Azof, 
de Taganrog , & de Petrofsk, La première 
neft plus de la mème conféquence dont elle 
étoit fous Pierre I. La branche du Don fur 
laquelle elle eft bâtie eft à préfent tellement 
embarraffée de fables, que les plus petits vail 

- feaux ont de la peine à y entrer. On débarque 
ordinairement à Taganrog & à Petrofsk les 

marchandifes qui étoient autrefois portées à 

Azof, & on conftruit les batimens à St. Démétri 

ou à Roftof, d’où ils defcendent le Don par une 

autre branche de ce fleuve. Le port de Tagan- 
tog n’a que fept pieds d’eau, Il faut que les 
waifleaux deftinés pour ce port n’en tirent que 
cing ou fix, La ville a été rendue plus com: 
mode par la conftruction de plufieurs magafins 


& autres bâtimens, pendant la dernière guerre, 
& on fait cas de la falubrité de fon air. 
Petrofsk a ete bâti pendant la dernière guerre 
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3 Pembouchure de la rivière Broda, & ce fort === 
commande les frontières de Turquie. La fitua- RUSSIE. 
tion de fon port eft trés-avantageufe, parce 
qu’il a une communication directe avec les ports 
de la Crimée, & qu’il eft plus profond que celui 
de Taganrog. Ces fortereffes affurent parfaite- 
ment la navigation de la mer d’Azof. Les fron- 
tières du pays cédé par les Turcs, font gardées 
par une chaîne de petits forts qui s'étend de 
Petrofsk au Dniéper. 

2°. Les forterefles de Kertsch & de Yenikale 
fut la côte orientale de la Crimée & près de 
l'entrée feptentrionale du canal de Cafla, font 
de la plus grande importance, parce qu’elles 
commandent le paflage de la mer Noire à la 
mer d’Azof, 

3°. Kinburn eft le feul port que les Ruffes 
pofsedent fur les côtes de la mer Noire. Il 
touche aux frontières actuelles du territoite 
ruffe, & eft fitué à l'embouchure du Dniéper, 
vis-a-vis la forterefle turque d’Otchakof. 

Cette place étant extrèmement forte pourra 


sner | oe apne A : 
gêner la navigation du Dnieper en cas de rupture 


avec les Turcs , auffi long-temps qu’elle fera entre 

leurs mains. Kinburn étoit deltiné à être le prin- 

cipal dépôt des marchandifes envoyées des pro- 

vinces que parcourt le Dniéper, mais le port 
G iv 
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eo offrant aucun mouillage afluré à caufe des 
RUSSIE fables mouvans , la nouvelle ville de Kherfon eft 

actuellement le grand entrepôt de ce commerce, 

4°. La poffeflion du territoire entre le Bog & 
le Dniéper ouvre une communication aflurée 
entre lamer Noire & les grandes & riches pro- 


vinces au travers defquelles coule le Dniéper ; 
ce territoire important & fi eflentiel à l’exiftence 
de ce nouveau commerce étoit habité principale- 
ment par des hordes de Tartares errans, & par 
les cofaques Zaporogiens qui habitoient près du 
Dniéper & en rendoit la navigation trés-dange- 
xeufe par leurs pirateries, 

IEP. Les provinces rufes les plus intéreffées à ce 
commerce font celles qui touchent au Dniéper & 
au Don: fous cette dénomination on comprend les 
provinces de Smolensko , de Mohilof, d'Ukraine, 
de la nouvelle Ruflie, de Bielgorod, de Voro. 
netz, d'Ukraine-Slobodskaia, & d’Azof. Ce vatte 
pays fournit en grande abondance toute forte de 
grains, du chanvre, du lin, des cuirs, des 
mats, des planches, du miel, de la cite, du tabac. 
L'impératrice a déjà fait bâtir plufieurs villes dans 
les pays qui lui ont été cédés par les Turcs ; les 
principales font Kherfon, Catharinen-Slaf, & 
Marianopoli. 

Kherfon eft fituée {ur le Dniéper, à environ 
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fo milles au-deflous de Pembouchure de l’In- 
gulec & elle eft bâtie principalement de pierres 
de-taille. On la deftine a étre le principal marché 
de ces provinces; mais fi ce commerce devient 
étendu , ce marché feroit mieux placé dans 
quelqu’endroit au~deffous de la barre du Dnié- 
per, @eft-a-dire, à 12 milles environ au fud 
de Kherfon. Ily a dans cette ville un chantier 
pour la conftruction des grands vaifleanx & Pon 
y a déjà lancé plufieurs vaifleaux de guerre & fré- 
gates, aufli bien que des vaiffeanx marchands. 

Gatharinenslaf , ou la gloire de Catherine, 

ft bâtie près du lieu où la petite rivière de Kilt- 

zin tombe dans la Samara, & elle doit être la 
capitale du gouvernement d’Azof. Il y a une 
colonie de Grecs & d’Arméniens qui font venus 
de la Crimée: il yen a aufli des autres nations 
qui ont fervi dans la dernière guerre contre les 
Turcs. 

Marianopoli a été bâtie {ur les bords de la mer 
@Axzof entre les rivières Mius & Calmius; ces 
trois villes aufli bien que les nombreux villages 
qu'on.a vu s’élever rapidement dans un pays qui 
n’étoit habité que par des bandits & des hordes 
vagabondes, font aujourdhui remplies de Rufles, 
de Tartares qui ont abandonné leur vie errante 
& de nombreux colons la plupart Grecs & Armé- 


Seems 


RUSSIE 
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re iens qui ont quitté pour s’y établir, la Crimée 
RUSSIE. & les provinces turques limitrophes. Il faut dire 
quelque- chofe ici du Don & du Dniéper qui 
forment la communication entre ces provinces 

& les mers de Turquie. 
Le Don prend fa fource dans le petit lac de 
St. Jean, près de Tula dans le gouvernement de 
Moscow ; & après avoir traverfé une partie des 
provinces de Voronetz, de l'Ukraine Slobods- 
kaia, & toute la province d’Azof, il fe partage 
en trois bras prés de Tcherskask qui fe perdent 
dans la mer d’Azof. Cette rivière fait tant de 
détours, & eft tellement remplie de bas-fonds 
qu'on iy peut guères naviger qu’au printemps 


à la fonte des neiges. Son embouchure eft auffi 
tellement embarraffée de fables, qu’excepté dans 
cette failon, il wy a que des bateaux plats qui 
puiffent pafler dans la mer d’Azof. Les pays que 
le Don traverfe font couverts de vaftes forèts, 
dont les bois font flottés jufques à St. Démétri 
& a Roftof, où l’on conftruit des frégates pour 
la mer d’Azof. 

La navigation du Don deviendra trés-avanta- 
geufe, fi Pon peut par fon moyen tranfporter 
dans la mer-Noire les fers de Sibérie & les 
marchandifes de la Chine & de la Perfe. C’étoit 
par ce meme canal qu'elles y arrivoient autre- 
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fois , aufli bien que les produdtions de l'Inde. (1) = 

Depuis que les Ruffes ont acquis une partieRUSSTE 
de la Lithuanie, & le pays entre le Don & le 
Dniéper & que les cofaques Saporogiens ont été 
totalement difperfés, le Dniéper coule depuis fà 
fource jufqu’a fon embouchure dans les pro- 
vinces de Pempire Ruffe. 

Quoique fon cours foit de plus de 800 milles, + 
fa navigation n’eft interrompue qu’une feule fois 
par une fuite de cataractes qui commencent au. 
deffous de Pendroit où ce fleuve recoit le Samara, 

& s'étendent dans une longueur de 40 milles. 
Elles ne font cependant pas fi dangereufes qu’on 
les a repréfentées, & l’on peut les pafler au prita 
temps fans beaucoup de danger, mème avec des 
barques chargées. Dans les autres faifons de 
Vannée on décharge les marchandifes à Kemensk 
vis-a-vis de Pembouchure du Samara; on les 
tranfporte par terre jufques à Kitchask qui eft 
a environ 40 milles de-là, & on les embarque 
de nouveau dans cet endroit d’où elles defcendent 


(1) On envoie quelquefois le fer de Sibérie, & les 
marchandifes de la Chine pat le moyen de divers canaux 
jufques au Volga; celles de Perfe font tranfportées aufi 
jufques a ce fleuve, au travers de Ja mer Cafpienne; 
du Volga jufques au Don il n’y a plus qu'un trajet de 
ġo milles, 
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pme {ans interruption ju{qu’a Cherfon. Si ce com: 
RUSSIE merce prenoit de grands accroiflemens , on pour- 
roit avec des frais confidérables rendre ce fleuve 
navigable malgré les cataraétes, dans toutes les 
faifons de l’année. 

IV°. A l'égard des progrès que les Ruffles ont 
fait jufqu’ici dans l’établiffement d’un commerce 
: entre les ports de la mer Noire & de la Médi- 

térrante , j’obferverai ‘que limpératrice pour 
Pencourager a diminué les droits d'entrée & de 
fortie, & contribué à former une compagnie pour 
le commerce de la mer Noire. 

D'abord apres la paix de 1774, 4 vaifleaux 
marchands firent voile pour Pétersbourg avec 
une cargaifon confiftant en fer, en lin, en chan. 
vre, en toiles a voiles, en peaux, &c. Cet arme- 
ment fe fit aux frais de Pimpératrice qui en aban- 
donna tous les profits à la nouvelle compagnie. 
Mais la jaloufie des Turcs fit échouer cette entre- 
prife ; ils em: 


cherent fous divers prétextes ces 
vaiffeaux de paffer les Dardanelles; les cargaifons 
furent venducs dans le Levant & dans la Médi- 
terranée, & les vaiffeanx s’en retournèrent fans 
avoir templi leur principal objet. Des nouveaux 
troubles qui s'élevèrent au fujet de la Crimée, 
empèchetent jufqu’en 1779 qu’on ne format de 
nouvelles entreprifes de ce genre; mais depuis 
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là paix conclue cette année-là entre les Ruffes 


& les Turcs, plufieurs vaifleaux grecs portant RUSSIE: 


pavillon rufe & venant d’Azof & de la mer Noire 
ont paflé librement les Dardanelles. x 
Un vaiffeau ruffe dont l'équipage étoit au fer: 
vice du gouvernement, chargé de bœuf falé, 
eft parti en 1780 de Kherfon pour le port de 
Toulon, & on Pa laiffé pafler aux Dardanelles. 
Bientôt après, f autres vaifleaux, chargés de fer 
ont fait des voyages heureux jufques à des ports 
de l’Archipel. Enfin, au mois de Novembre 1781 
un pareil nombre de vaifleaux devoit partir de 
Kherfon pour la France avec des chargemens 
de chanvre & de tabac. Tel étoit encore en 1781 
ce commerce naiflant, que quelques auteurs ont 
repréfenté comme capable de caufer une prompte 
révolution dans le commerte général de PEu- 
rope (1); & il reftera encore dans cet état 


G) Catherine IT va donc ouvrir une ancienne route 
» Qu commerce Ze plus vafte & le plus riche qui fe foi 
5 Jait fur la terre. Ses ports dans lamer @Azof & fur 
s la mer Noire peuvent devenir le centre de tous les 
s» échanges du nord & du midi, & les provinces méti- 
» dionales de fon empire jouiront d’un débouché avan- 
s tageux & facile, dont elles ont manqué jufqu'iei pour 
s» Pécoulement de leurs productions ,,. Voyez LEffai fur 
le commerce de Ruffe, page 109. 
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ms d'enfance aufli long-temps que les Turcs cons 
RUSSIE. ee 
ferveront la domination fur leurs mers. Ce peu: 


ple jaloux s’oppofera ouvertement ou fecrétement 
aux progres des Rufles, & ne leur accordera 
jamais volontiers le libre pafflage des Dardanelles, 
quoigwils y aient confenti par le traité humiliant 
de 1774. Ce fera probablement une fource de 
diffentions perpétuelles qui ne pourront finik 
que par des guerres fanglantes & opiniatres, & 


“ Concluons que de quelque manière que la Ruffie 
» exploite fon commerce de la mer Noire, foit par elle- 
» meme, foit par le fecours des étrangers , fon avantage 
» le plus folide & le plus réel doit confifter dans un 
» écoulement facile & rapide de fes productions méri» 
5 dionales. Ces productions font les fuifs, les cires, 
» les chanvres , le lin , les cordages, les tabacs, le fer 
» & le cuivre. La plus grande partie ne fera plus le 
» tour de l’Europe pour parvenir en Efpagne, en Italie, 
» & dans les ports de la Méditerranée ; & le petit 
» nombre des autres formera dé nouveaux objets dé 
» débit pour ces pays qui n’ont pas eu jufqu’ici Pufage 
» de s’en fournir , comme le fer & le cuivre 5, p. 127, 

Ces vaftes projets font anéantis par la réflexion fui- 
vante. : 
“Au refte, les befoins & les facultés d'une nation 
» étant naturellement bornés, le gouvernement ruffe 
» devra mettre des limites à fes communications par 
» la mer Noire, afin qu'elles ne préjudicient point à 
» Celles de la Baltique, Ces deux commerces doivent 


> 
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pendant tout ce temps-là un commerce foumis 
à fi grand nombre d’accidens, ne fauroit être 
jamais bien étendu. 

Ce font ces événemens qui pourront feuls nous 
apprendre fi la pacification fignée le 9°. Janvier 
1784 fera plus durable que les traités précédens, 
ou fi les mêmes caufes ne continueront pas à 
produire les mémes effets. En un mot le com- 
merce des Ruffles dans ces contrées, ne peut 


» fe balancer fans fe nuire , enforte que la preeminence 
» refte toujours attachée au plus ancien. ,, p. 127 & 122. 

Plufieurs perfonnes penfent que ce neft pas un grand 
mal pour la Ruflie qu’il y ait des obftacles au progrès 
de fon commerce dans la mer Noire. Ses denrées font 
de néceflité & non des objets de luxe. On les confom- 
meta toujours lors même qu'on n’augmentera pas la 
facilite de les exporter, & Paccroiffement du commerce 
de la mer Noire fera la diminution de celui de la Baltique, 
Les charriages font a fi bon marché en Ruflie, & la 
navigation intérieure y a été tellement facilitée, qu’on 
peut tranfporter les productions de fes provinces les plus 
éloignées dans les ports de la mer Baltique fans en 
hauffer beaucoup le prix. Il n’y a donc pas de mal 
qu’elles paffent ainfi par beaucoup de mains, puifque la. 
Ruffie les vend encore à meilleur marché qu'on ne 
pourroit fe les procurer par-tout ailleurs. Rendre cette 
exportation plus facile & moins cotiteufe encore, ce 
feroit évidemment faire gagner le marchand étranger à 
fes propres dépens, 
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= avoir de bafe folide que quand l’impératrice aura 
RUSSIE. yne flotte fur la mer Noire fupérieure à celle de 
fes rivaux. L’accompliflement dun projet fi grand 
& fi utile à la nation fera peut-être le fruit de 
l'acquifition qu’elle vient de faire de la Crimée 
& du Cuban, qui lui a valu celle d’une grande 
étendue de côtes & du port avantageux de Cafla, 


CHAPITRE 
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CHAPITRE-VE 


Des mines de Ruffie qui appartiennent à la couronné 
& à des particuliers — De celles d'argent & d'or, 
de cuivre & de fer — Eftimation du revenu que 
le gouvernement tire des mines , des fonderies € 
des droits fur le cuivre & fur le fer. 


LA couronne pofsède toutes les mines d’or seem 
& dargent qui font en Ruffie, & un petitRussts. 


nombre de mines de cuivre & de fer. 

1°. La plus ancienne mine d’ot qu'il y ait en 
Ruffie eft celle de Voetsk près d’Olonetz, entre 
le lac Onega & la mer Blanche. Son produit ne 
dédommageant pas des frais de lexploitation , 
elle a été négligée pendant plufieurs années, 
mais en 1772 on a recommencé à y travailler, 
& depuis cette époque elle a fourni annuelle- 
ment environ 250 pouds (1) de cuivre, & deux 
ou trois livres de poudre d’or. 

2°. Les mines d’or découvertes après celle-là, 
font celles de Catharinenbourg dont le produit 


mem 


(1) Un poud pèfe 40 liv. de Ruffie, ou 30 liv. d'An- 
gleterre. 


Tome III. H 
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me annuel wa jamais furpañlé 200 liv. & eft ordis 
RUSSIE. poirement beaucoup moindre. ; 

3°. Les plus riches mines d’argent {ont celles 
de Colivan entre POby & Firtish, près des 
montagnes qui forment les frontières de la 


Sibérie, du côté du pays des Calmoucks chinois. 
Ces mines furent découvertes en 1728 par 
Nikitich Demidof, & il les fit valoir pendant 
quelque temps a fon profit comme des mines 
de cuivre. On foupconne qu’il en extrayoit Par- 
gent en fecret jufques en 1774, que craignant 
fans doute d’être trahi, il communiqua cette 
découverte à l’impératrice Elifabeth qui en mit 
la couronne en poffeffion. Ces mines font con- 
nues fous le nom général de Colivan du nom 
dun village ou l’on fondoit autrefois la mine. 
Elles peuvent être appelées avec juitice le 
Potofi de la Ruffe. Elles ont produit en effet 
de 1749 à 1762, de 8000 jufques à 16000 
livres d’argent. De 1763 à 1769 20,000 à 30,000, 
& depuis cette année jufques à 1778 40,000 
jufques à 48,000. Cet argent eft mèlé de 3 
pour 100 de parties d’or, dont l’on fait la fépa- 
ration dans les fourneaux de la forterefle de 
-Pétersbourg. Le produit total de ces mines 
depuis leur découverte jufques en 1771 fe 


4 


montoit a 400,000 liv.’ d'argent & à 12,729 
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vres d'or, & depuis 1771 on peut compter mms 
que leur produit annuel va au-delà de 44,000 8 VS5S18 
livres d'argent, & d'environ 1200 livres d’or: 

Les mines & les fonderies de Colivan occus 
pent environ 40,000 ouvriers, outré les payfans 
des diftricts de Tomsk & de Kufnetz qui au 
lieu de payer la capitation en argent, coupent 
du bois, fort du charbon, & portent la mine 
dans les fonderies. 

Les dépenfes de l’exploitation qui fe payoient 
autrefois par la couronne, & qui diminuoient 
beaucoup les profits ont été fupprimées en 
17655 & tout le produit des mines eft pur profit. 
La mème année on a établi ute monnoie à 
Suzunsk où l’on frappé des efpèces avec le cuis 
vre que fourniffent les mines de Colivañ; cuivre 
dont la plus grande partie avoit été inutile jul 
ques alors. Les pièces qu'on y bat font duns 
deux, cing & dix copecks, & fe montent annuel- 
lement à une fomme de 50,000 liv: fterl. qui eft 
fufifante pour payer tous les frais. On fond auf 
Pargent fur les lieux, d’où ön Penvoie far de 
grands traineaux à Pétersbourg, au čomiiena 
cement & au milieu de l'hiver. 

4°. Les mines d'argent de Nershinsk ouvertes 
en 1704, font fituées dans la Daurié ou la 
province fituée au fud-eft de la Sibétie, entte 

H ij 
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=== les rivières Shilka & Argoun. Elles font en 
RUSSIE, grand nombre. Leur revenu annuel peut être 

cftimé de 16,000 liv. Sur 400,000 liv. d'argent 

on tire près 00 livres d’or, dont le départ fe 
fait à Pétersbourg. La mine étant fort riche en 
plomb, & contenant très-peu d’argent, ce der- 
nier métal en eft aifément féparé 

Plufieurs millions de pouds de plomb reftent 
fur les lieux fans qu’on en faffe ufage, à la 
réferve d'environ 14 ou 18000 dont on a befoin 
chaque année pour extraire l'argent du cuivre 
dans les fonderies de Colyvan. Il en coûteroit 
trop pour voiturer ce plomb dans l'intérieur de 
l'empire, & il eft défendu de le porter à la 

Chine. 


Ces mines & les fonderies occupent environ 
1900 ouvriers étrangers libres, entre 1000 & 
1800 criminels, & 11000 payfans rufles du 
diftrid de Nershinsk. La dépenfe annuelle eft 
eltimée de 14,800 liv. fterlings, 

$°. On a découvert quelques mines qui don- 
nent de l'argent dans le diftri& de Krafnoyark 
pres de la Lena, entre les rivières de Yins & 
de Yenifei. 

L’or de Catharinenbourg coûte 40 guinées 
par livre d’exploitation, & quand il eft mon: 
noyé, il produit 68 liv. fterl. $ {chel. enforte 
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que le produit weft pas confidérable. Celui qu’on === 
fait fur Pargent des mines de Nershinsk Peft¥ **** 
beaucoup plus, & Vor & Vargent de celles de 
Colyvan eft pur profit, comme je Pai obfervé. 
La couronne ne pofsède à préfent que peu de 
mines de cuivre & de fer. 


Les forges du diftrict feptentrional d’Olonetz 
fourniflent annuellement entre 8 à 10,000 pouds 
de fer pour l'artillerie, & 15,000 de fer en barres. 
Celles des monts Ural occupent annuellement 
au-delà de 1700 ouvriers & de 26,800 payfans. 
Elles rendirent en 1772, 423,987 pouds de fer 
deftiné principalement au fervice de terre & de 
mer. Celles de Kamensk donnèrent la mème 
année 93,000 pouds de fer pour Vattillerie, & 
8172 de fer en barres. 


Quatre fonderies de cuivre à Poueft des monts 
Ural, & trois dans la Permie ne produifirent 
en 1772 que 13,868 pouds de cuivre. La cou- 
ronne a une monnoie à Catharinenbourg où 
Yon bat des pièces courantes en Ruflie avec le 
cuivre provenant des mines de la couronne & 
des particuliers. Cette monnoie eft tranfportée 
par eau à Mofcow, Pétersbourg & ailleurs. 


A l'égard des mines qui appartiennent à des 
particuliers; elles font la plupart dans les monts 
H iij 
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mme Ural, & produifent une immenfe quantité de 
RUSSIE cuivre & de for, 

Ces montagnes contiennent 105 fonderies 
dont $6 pour le fer, 37 pour le cuivre, & le 
refte pour l’un & l’autre de ces métaux. Une 
partie des payfans appartient aux propriétaires, 
une partie à la couronne. Le nombre employé 
aux mines eft de 95,000, En 1772 elles rens 
doient 130,169 pouds de cuivre, & 4,558,718 
de fer.» On prend toujours cette année pour 
faire cette eftimation, parce qu’elle a précédé 
immédiatement la révolte de Pugatschef qui 
détruifit une partie des forges & des fonderies, 
& il a fallu du temps pour les rétablir. 

Les propriétaires des mines payent 4 copeks 
à la couronne pour chaque poud de fer fondu, 
outre cing copeks pour les droits de fortie. A 
l'égard du cuivre, ils font obligés d'en vendre 
la moitié à la couronne au bas prix d’une liv. 
fterl. 2 f. par poud. Ils vendent le refte à la 
eouronne , ou fur les lieux, fur le pied d’une 
livre fterling 14 fols par poud, où à Mofcow 
pour 2 liv, 2 f. ou à Pétersbourg pour 2 liv. 4f 

On bat annuellement à Catharinenbourg de 
la monnoie de cuivre pour la valeur de 400,000 
liv. fterl. Un poud de ce métal coûte à la coi 
yonne une liv. fterl. 6 den. & il lui vaut en 
monnoie 3 liv. 4 fols, 
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Il réfulte de ces calculs que le revenu que 
la couronne tire annuellement des mines & 
des droits fur le fer eft comme il fuit : 

Profits fur la monnoie de Catha- 

rinenbourg .-. . Liv. fterl. 257,627 9 
44,000 livres d'argent, & 1200 

livres d’or qui font le produit 

annuel des mines de Colyvan 


eT 
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en monnoie rendent . . . . 282,164 4 
16,320 liv. dargent & 160 dor 

des mines de Nershinsk . . . 71,194 $ 
Forges de la couronne . . s 223929 16 


Droits fur 4,558,718 pouds de 
RO ee a ee ee STT N S 


—— 


6793182» 13 


Oxi tranfporte le fer & le cuivre par les 
rivières Kosva, Tchuffovaya , Bielaya & Kama 
dans le Volga. Quelques barques defcendent ce 
fleuve pour en porter aux provinces fituées fur 
fes bords, mais le plus grand nombre le remon- 
tent jufques au bas Novogorod, & à Tver, & 
par le canal de Vishnei - Voloshok jufques a 
Pétersbourg, Ces barques partent d’abord au 
printemps quand les glaces font fondues, & 
arrivent ordinairement avant la fin de Pautomne 
à leur deftination. 

H iv 
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CHAPTERE VIL 


Defcription du canal de Vishnei-Voloshok qui joine 
la mer Cafpienne avec la mer Baltique — Du canal 
de Ladoga — Projet pour joindre le Don © le 
Volga, 


N ny a-point fans doute d'état fur la terre 
Te Gy le navigation intérieure ait une étendue 
égale à celle qu’elle a en Ruffe. En effet, on 
peut tranfporter des marchandifes par eau à 
une diftance de 4472 milles, depuis les frons 
tières de la Chine jufques  Pétersbourg, fans 
autre interruption que celle d’un efpace d’en- 
viron 60 milles, On peut auffi tranfporter les 
marchandifes fans les débarquer une feule fois 
depuis Aftracan jufqu’à Pétersbourg dans une 
étendue de 1434 milles (1). 


ns, 


rte 


(x) Jai donné dans un ouvrage précédent (les dé. 
couvertes des Ruffles, p. 245) une courte defcription de 
la navigation intérieure de Tobolsk aux frontières de la 
Chine. Pour ne pas me répéter , je me contenterai donc 
de dire ici qu’a Tobolsk les barques remontent le Tobol, 
le Tura & le Tigil qui a fa fource dans les montagnes 
qui féparent la Sibérie de PEurope. Du Tigil on trant- 
porte les marchandifes au travers @un terrain élevé qui 
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La communication par eau entre Aftracan & = 
Pétersbourg, ou, ce qui eft la même chofe, RUSSIE 
entre la mer Cafpienne & la mer Baltique eft 
formée par le moyen du fameux canal de Vishnei- 
Voloshok que jai examiné fur les lieux, & 
dont je vais donner une courte defcription. 

Ce grand ouvrage commencé & fini fous le 
règne de Pierre I a été tellement perfectionné 
pat les ordres de l’impératrice régnante que les 
vaifleaux employent la moitié moins de temps 
que ci-devant à faire le trajet d'Aftracan à 


Pétersbourg. 

Pour opérer cette jonction des deux mers, 
il a été queftion d’établir une communication 
entre la Tvertfa qui fe jette dans le Volga, 
& par conféquent dans la mer Cafpienne, & la 
Slina, qui fous le nom de Malta, de Volcof & 
de Néva, coule dans la mer Baltique ; c’eft ce 
qu'on a obtenu par le moyen du canal de 
Vishnei-Voloshok, 

Je n’entrerai point dans le détail des éclufes, 


a environ ç2 milles de largeur jufques à la rivière de 
Tchuffovaia; là, on rembarque les marchandifes : on 
defcend cette rivière jufques là où elle fe jette dans le 
Kama qui fe joint avec le Volga un peu au-deffus de 
Cafan: 


122 RECUEIL DE VOYAGES 


mm des réfervoirs , & des terrains qu'il a fallu 

RUSSIE couper pour confommer ce grand ouvrage. 
Quelques lacs qui fe font trouvés fur la route 
en ont facilité l'exécution ; comme le lac Ilmen» 
par exemple, près de Novogorod, &c. 

On a projeté dernièrement de couper un 
canal du lac Ladoga jufques à la Duna, & de 
joindre ainfi la mer Blanche avec la mer Bal- 
tique pour faciliter le commerce intérieur entre 
Archangel & Petersbourg, & l’on a même déjà 
mis la main à l’œuvre. 

Le grand projet de joindre la mer Cafpienne 
& la mer Baltique avec la mer Noire par le 
moyen du Don & du Volga étoit un des plans 
de Pierre-le-grand. Ces deux fleuves s’appro- 
chent tellement Pun de l’autre dans la province 
@Aftracan, qu’ils ne font plus qu’à qo milles de 
diftance ; & deux ruiffeaux dont l’un fe jette 
dans le Don & l’autre dans le Volga, ne font 
féparés que par un intervalle de $ milles. Si Pon 
pouvoit les rendre navigables & les joindre 
par un canal, il exifteroit dès-lors une commu. 
nication entre les trois mers. Pierre I envoya 
dans cette vue Perry, ingénieur anglois, fur les 
lieux, & on commença à travailler fous fon 
infpection : mais après avoir coupé les terres 
dans l'étendue d’un mille & demi, on aban 
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donna ce projet dans la fuppofition qu'il étoit 
impraticable, L’imperatrice régnante layant 
vepris, & ayant chargé le profefleur Lewitz de 
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fon exécution, on alloit commencer à y trae 


vailler, lorfque cet infortuné fut maffacré inhu- 
mainement par le rebelle Pugatschef. La diftance 
des deux ruiffeaux n'étant que de § milles, la 
plus grande difficulté feroit de creufer leur lit, 
& d'y conduire aflez d’eau pour les rendre navi- 
gables; mais le Don étant peu éloigné du Volga, 
& les charriages par terre étant à très-bon mar- 
ché & faciles dans ce pays, on peut croire que 
les avantages qu’on retiroit de ce canal dédom- 
mageroient difficilement de la dépenfe, 


FRE SA" 
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CHAPITRE VIIL 


Service divin en langue efelavonne & grecque célébré 
par l'archevéque de Mofcow — Bénédidion des 
eaux — Fére publique donnée à la populace, © 
Ses facheufes fuites — Defcription des bains de 
vapeurs — Départ de Pétersbourg — Voyage dans 
fa Finlande Ruffe — Traineaur — Manière de 
voyager — Vibourgh — Frédérikshamn. 


Je vais rendre compte à préfent de quelques 
” cérémonies & de quelques ufages particuliers à Ja 
nation ruffe qui me paroiffent trop remarquables 
pour être pañlés fous filence. 

Pendant que nous étions à Pétersbourg nous 
nous rendimes un dimanche matin avec notre 
envoyé le chevalier Harris & le prince Potemkin 
chez larchevèque de Moscow, pour affifter à un 
fervice en langue fclavonne & grecque, pendant 
lequel il devoit officier. Ce favant prélat, nommé 
Platon, nous reçut avec beaucoup de politefle , 
& nous conduifit à l’églife. Lorfqwil entra, les 
choriftes entonnèrent une hymne qu’ils finirent 
au moment ou il s'avança vers le fan@uaire. Il 
y récita une courte prière, & alla fe placer fur 
un fiège élevé dans le milieu de Péglife, Ceft 
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un privilége réfervé aux évéques feuls que de s’y 
vêtir. Il y quitta fon mandyas, ou vêtement 
ordinaire, & à mefure que les prêtres qui Pen- 
vironnoient lui remettoient les différentes pièces 
qui compofoient {es riches habits pontificaux, ils 
lui baifoient la main, & le prélat portoit ces 
vêtemens à fa bouche pour baifer la croix, qui 
y étoit brodée par-tout. Il pofa auff fur fa tète 
une couronne enrichie de perles. & de pierres 
précieufes. On nous apprit que cet habillement 
eft le mème que la robe impériale dont les 
, émpeteurs grecs failoient autrefois ufage, & 
dont ils permettoient aux grands dignitaires de 
léglife de fe vêtir quand ils officioient. Cette 
même robe fert encore aujourd’hui à diftinguer 
les prélats ruffes des prêtres d’un ordre inférieur. 
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Ainfi vêtu Parchevéque pafla dans le fan&tuaire, 


& alors commença l'office, dont une partie fut 
récité par différens prètres en langue fclavonne, 
& Pautre partie par l’archevèque en langue 
grecque, qu’il prononçoit avec l'accent des grecs 
modernes. Conformément aux ordonnances de 
l'églife il n’y avoit ni orgues, ni aucun autre 
inftrument de mufique, mais on chantoit des 
hymnes, & cette mélodie étoit extrèmement 
agréable. Les cierges & lencens ne font pas 
dans léglife ruffe moins en ufage que chez les 
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eee Catholiques: Quand les prières furent fur le 
RuSSIE. point de finir, l’archevèque & le clergé pafsèrent 


dans le fanctuaire pour y recevoir la communion. 
Les grandes portes qui font au-devant fe fermé- 
rent auflitôt, & aucun laïque ne participa à 
cette cérémonie. (Les laïques ne communient 
ordinairement qu’une ou deux fois par an. ) En 
qualité d'étrangers nous efimes la permiflion de 
voir cette cérémonie pat une porte qu’on avoit 
laiflée ouverte dans cette intention. Les commus 
nians fe tenoient debout, & on leur préfentoit 
du vin mélé avec de l’eau chaude. Le pain coupé 
par petits morceaux étoit trempé dans le vin, 
on leur fervoit les deux élémens à la fois avec 
une cuiller. 

Le fervice entier dura une heure. L’archevéque 
ayant donné la bénédiction finale, s’aflit de nows 
veau au milieu de l’églife, quitta fes habits 
pontificaux , & reprit fa robe ordinaire. Nous le 
fuivimes chez lui où nous trouvames un déjeûner 
confiftant dans un pâté d’anguilles, un fterlet, 
des harengs & diverfes fortes de liqueurs & 
de vins. Apres avoir joui quelque temps de la 
converfation {pirituelle & agréable du prélat qui 
parloit couramment le françois , nous fimes nos 
remercimens & nous nous retirâmes: 

Avant que de quitter Pétersbourg nous etimes 
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occafion d’aflifter à une autre cérémonie Teli ns 
gieufe, fais plus publique, c’eft-à-dire, à laRuss1E 
fete de la bénédiction des eaux. Elle eut lieu lé 
6me, Janvier, vieux flyle, mais non pas avec 
toute la pompe & la magnificence qui étoient 
d’ufage anciennement. La Neva eft le lieu de 
la cérémonie. Le fouverain fe rend en perfonne 
fur ce fleuve alors gelé, & tous les régimens 
des gardes y paroiffent en grande pompe. Cepen- 
dant on en a beaucoup rabattu depuis quelques 
années, 

On avoit élevé un bâtiment octogone en bois 
fur la glace d’un petit canal qui eft entre Pami- 
rauté & le palais. On l’avoit décoré de branches 
de fapin ; il étoit ouvert par les côtés, & cou- 
ronné d’un dôme fupporté par huit piliers ; fur 
le faite étoit une figure de St. Jean tenant une 
croix, quatre tableaux autour de lui repréfèn: 
toient des miracles de notre Sauveur. Dans 
l'intérieur étoit fufpendue une colombe {culptée 
en bois, emblème du St. Efprit, comme c’eft 
Pufage dans les fanctuaires des églifes grecques. 
On avoit étendu des tapis fur tout le parquets 
à la réferve d’une place quarrée au milieu de 
laquelle on avoit fait un trou & rompu la glace 
pour y placer une échelle au moyen de laquelle 
on pouvoit defcendre dans l’eau. Ce bâtiment 
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a étoit environné d'une paliffade ornée de bran- 

RUSS1E. ches de fapin, & Vefpace entre la paliflade & 
le pavillon étoit également couvert de tapis. 
Un échafaud étoit dreffé devant le palais à la 
hauteur d’une des fenêtres, & couvert de drap 
rouge; il s’étendoit jufques à un des bouts du 
canal. A l'heure fixée l’impératrice parut à cette 
fenêtre du palais. L’archevéque qui devoit faire 
la cérémonie de la bénédiction , pafla fuivi d’une 
nombreufe proceffion le long de l’échaffaud juf- 
ques à l’octogone. Après avoir prononcé quelques 
prières il defcendit par échelle jufques au bord 
de Peau dans laquelle il plongea une croix avec 
laquelle il fit une afperfon fur les drapeaux de 
chacun des régimens qui étoient en garnifon à 
Pétersbourg. Après cette cérémonie l’archevéque 
fe retira, & le peuple fe jeta fur le pavillon 
octogone , but de l’eau avec avidité, en afpergea 
fes habits , & en emporta pour purifier les 
maifons. : 

Le 6¢. de Décembre nous fimes auf témoins 
d’un divertiflement fingulier que donnoit au pus 
blic un ruffe qui avoit acquis une grande fortune 
en prenant à ferme pour quatre ans feulements 
le droit de vendre des liqueurs fpiritueufes. A 
l'échéance de fon bail il voulut témoigner fa 
reconnoiflance à la clafle du peuple qui avoit le 

plus 
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plus contribué à Venrichir. Pour cela il lui 
donna une fète près du jardin du palais d'été, 
& il la fit annoncer par des billets diftribués 
dans la ville. Défirant de connoitre les mœurs 
& les ufages de la nation, comme nous le fai- 
fions, nous ne négligeames pas une occafion fi 
favorable. Étant arrivés fur la place à 2 heures 
après midi, nous en fimes le tour, & nous 
examinames les préparatifs de la fete. Une grande 
table en fer à cheval étoit couverte de toute 
forte de provifions, entaflées avec une extrème 
profufion. C’étoit de grandes tranches de pain 
& de caviar, des efturgeons fecs, des carpes & 
d'autres poifions en grandes piles, qui fguroient 
des maifons, des pyramides , des hangards; 
ces batimens étoient couverts d’écrevifles, d’oi- 
enons, de confitures au fel & au vinaigre. En 
divers endroits du jardin il y avoit des rangs 
de barils d’eau-de-vie & de liqueurs, & de ton- 
neaux de vin, de bière & de quass. Une im- 
menfe baleine de pâte, couverte d’une étoffe d’or 
& dargent, attira mon attention. Elle étoit 
remplie de pain, de poiffon {ec & de tout ce 
qui fe mange en carème. 

On avoit aufi pourvu à Pamufement du peu- 
ple au moyen de toute forte de jeux & de 
divertiflemens , tels que ceux qu'on à décris 
Tome III, I 
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= ci-deflus à l’occafion des plaifirs que le peuple 
RUSSIE fe procure en hiver fur la Neva. Le fpeđacle 
de cette fète étoit animé & fort gai. Plus de 
49,000 perfonnes des deux fexes y prenoient 
part. 


Notre curiofite étant fatisfaite , nous pafsames, 
& ce ne fut pas fans difficulté , dans un pavillon 
du jardin où étoient affemblés celui qui donnoit 
la fete & plufieurs perfonnes de la nobleffe qui 
prenoient des rafraichiflemens. 

On étoit convenu d’un fignal auquel le repas 
devoit commencer, mais impatience du peuple 
ne lui permit pas de l’attendre. Il fe mit en 
mouvement, & la baleine fut le premier objet 
fur lequel il fe jetta. Elle fut dépécée en quel- 

ues minutes avec tout ce qu’elle contenoit, 
D'abord on mit en lambeaux la riche étoffe qui 
la couvroit & on s’en empara. Enfuite les vivres 
qu’elle contenoit furent au pillage. Le refte du 
peuple renverfoit les. hangards , les maifons, 
les pyramides, en mangeoit les débris , & les 
mettoit en poche en méme-temps. D’autres 
s’attachoient aux barils & aux tonneaux, & 
armés de grandes cuillers de bois, ils avaloient à 
grands traits le vin, la bière & l’eau-de-vie. 

La confufion & le tumulte qui fuivirent peu- 
vent être mieux imaginés que décrits. Nous 
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jugeâmes qu’il étoit de la prudence de nous 
retirer. Le foir les jardins furent magnifiquement 
alluminés & on tira un fuperbe feu d'artifice: 

Mais le froid ayant tout-à-coup augmenté au 
point que le thermomètre de Farenheit qui à 
midi n’étoit qu’à quatre degrés au-deffous de la 
glace defcendit vers le foir jufques à 15 ; plu- 
fieurs perfonnes ivres furent gelées, & mouru- 
rent; d’autres, en affez grand nombre, prirent 
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querelle ,& fe portèrent des coups mortels ; 
d’autres furent volés & aflaflinés dans des quar- 
tiers de la ville peu habités, en fe retirant dans 
la nuit. Et en combinant les diverfes relations, 
nous criimes pouvoir conclure que 400 perfonnes 
au moins perdirent la vie à l’occafion de cette 
fete défaltreufe. 

Les bains de vapeurs ont été décrits par tous 
les voyageurs qui ont publié des relations de la 
Ruffie. Au tieu de les copier je vais rapporter 
ce que j'ai vu & obfervé moi-même. 

Nous trouvant un jour dans un village, nous 
enttâmes dans une maifon de bains, & nous 
Pexaminames avec autant d'attention que Pex- 
trème chaleur qu'on y éprouvoit put nous le 
permettre. C’étoit un bâtiment de bois d’une 
feule chambre avec de petites fenètres ,-comme 
celles d’une chaumière ordinaire. Une vieille 
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femme préparoit le bain; & comme une chaleur 
& une fumée infupportables ne nous permirent 
pas de refter dans la chambre une minute, nous 
nous tinmes à la porte, d’où nous obfervames 
tout le procédé. Elle fit d’abord du feu fous 
une arcade de grandes pierres de granit qui 
pouvoit avoir 4 pieds de hauteur, & quand ces 
pierres furent aflez échauffées, elle jetta plufieurs 
fois de Peau deflus, ce qui formoit au même 
inftant une abondante vapeur. Alors elle retira 
avec deux bâtons plufigurs petits cailloux rougis 
au feu, & les jetta dans des auges pleines d’eau 
qui s’échaufferent ainfi à différens degrés. Une 
demi-heute après, trois hommes entrèrent dans 
le bain où ils reftèrent pendant que la vieille 
femme continuoit à jeter de Peau fur Parche de 
pierres, ce qui réchauffa la chambre à un degré 
prodigieux. Alors les hommes fe couchèrent fur 
une efpèce de table, & la femme les ayant favon- 
nés, les frotta légèrement avec un faifceau de 
branches garnies de leurs feuilles. La chaleur 
exceflive nous avoit fait fortir de la chambre, & 
bientôt après nous vimes les trois hommes le 
corps couvert d’une écume d'un cramoifi très-vif 
qui étoit l'effet de la vapeur, fe jeter hors de la 
chambre pour aller fe plonger fur-le-champ dans 
la rivière, 
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Nous entrâmes auffi une fois dans une maifon ————— 
de bains à Novogorod ; celle-là étoit plus largeRUSS1E- 
& plus commode, & nous pûmes y refter quel- 
que temps; la chambre étoit garnie d’un rang 


de bancs larges & placés comme des degrés l’un 
fur l’autre prefque jufques au plancher. Il y 
avoit dans cette chambre environ vingt perfonnes 
nues: les uns étoient couchés fur les bancs: 
d’autres étoient aflis, d’autres debout; il y en 
avoit qui fe frottoient le corps avec du favon 
ou avec de petites branches de chéne dont les 
feuilles étoient liées enfemble comme une verge. 
Quelques-uns fe verfoient de l’eau chaude fur 
la tète, d’autres de l’eau froide, un petit nombre 
épuifé par la chaleur fe tenoit en plein air ou fe 
plongeoit à diverles reprifes dans le Volcof. (1) 


(1) Il arrive fouvent aux voyageurs de ne pas diftin- 
guer avec aflez de foin les ufages du commun peuple 
d'avec ceux des perfonnes d’un ordre fupérieur. L'abbé 
Chappe eft tombé fouvent dans ce défaut en écrivant la 
relation de fes voyages : le lecteur pourroit conclure de 
fon récit que les perfonnes de la nobleffe fe baignent 
pêle-mêle en public comme les gens du bas peuple, 
qu’elles font également adonnées aux liqueurs, que 
leur conduite & leurs manières font également groffieres 
& rebutantes, mais tout cela eft exactement contraire à 
la vérité, comme l’auteur de Z'antidote contre la rela- 
tion de ce voyageur n'a pas manqué de le faire obferver ; 
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me C'eft avec raifon qu’onea attribué générale- 
RUSSIE ment la force &, fi je puis ain parler , la dureté 

du tempéramment des Ruffes à cet ufage où ils 
font de pañler fubitement d’une chaleur extreme 
à un froid extrème lorfqu’ils fe baignent ; cepen- 
dant d’autres caufes concourent à produire le 
même effet. Les payfans changent d’habits fans 
faire la moindre attention au changement de la 
température; on les voit le même jour vêtus 
d'une fimple chemife & de caleçons; ou enve- 
loppés dans les habillemens les plus chauds. Les 
lits font pour eux un luxe abfolument inconnu; 
ils dorment quelquefois fur. le haut de leur poële, 
quelquefois fur le plancher, habillés ou prefque 


mais l'abbé ne s’eft jamais plus trompé que dans la 
defcription qu’il a faite des bains. Aprés avoir tourné cet 
ufage en ridicule, il ajoute: “ Ces bains font en ufage 
» dans toute la Ruflie, chaque habitant de ce vaite 
» empire, depuis le fouverain jufqu’au dernier fujet 
» fe baigne deux fois la femaine & de la même ma- 
» nière; chaque individu, même le plus pauvre, a un 
» bain particulier dans fa maifon, dans lequel le père, 
» la mère & quelqugfois les enfans fe baignent enfem- 
» ble: les bains des riches ne diffèrent de ceux des 
» Pauvres que parce qu'il y a plus de propreté. ,, Ces 
fauffetes révoltantes ne mériteroient pas qu’on en fit 
mention, s’il n’étoit néceffaire d'empêcher qu’elles ne 
s'accréditent, 
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nuds; leurs chaumières font d’une chaleur excef === 
five à caufe du grand nombre de perfonnes ui PUS 
y font raffemblées dans un petit efpace, & parce 

qu'ils chauffent leurs poëles continuellement, 

mème au milieu de l'été; de manière que quand 

ils fortent, c’eft prefque comme quand ils paffent 

d'un bain chaud en plein air; les enfans font 

élevés à la dure, & des le plus bas age accou- 

tumés aux extrèmes oppofés. Il nous arrivoit 
rarement de paffer dans un village fans y voir 

des enfans courir dans les rues; ou s'ils ne pou- 

voient encore marcher, fe tenir à la porte de leur 

maifon, fans autre habillement que leur chemife, 

même lorfqu'il pleuvoit ou geloit; cef ainfi 

que les Rufes s’endurciffent à fupporter toutes 

les viciffitudes du chaud & du froid. 

Le troifième Février 1779 nous partimes de 
Pétersbourg vers le foir, & ayant marché toute 
la nuit nous arrivames le jour fuivant à Wibourg. 
Voici les précautions que j’avois prifes contre 
le froid. Javois un habit complet de droguet 
de Bath doublé de flanelle, deux paires de bas 
de laine d'Angleterre y des pantoufles que je 
mettois dans des bottes doublées de flanelle 
lorfque j'étois en route & que j'ôtois en arri- 
yant: Si le froid avoit été extrêmement rigou- 
reux, je me ferois fervi d’une efpèce d’étui de 

I iv 
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peau de mouton tournée en dedans , dont je 
m'étois pourvu pour chacune de mes jambes , 
& qui étoit aflez large pour les loger avec mes 
bottes, & allez long pour atteindre jufques à 
ma velte. Je m’enveloppois de plus d’un grand 
manteau doublé de peau de mouton, fur lequel 
je plagois encore au beloin une large peliffe. 
Javois un manchon de peau d'ours, & ma tète 
étoit couverte d’un bonnet de velours piqué 
de foie & de coton, qui defcendoit fur mes 
joues, s’attachoit fous le menton, & pouvoit, 
sil en étoit befoin, me couvrir tout le vifage. 
Avec cet accoutrement j’aurois pu défier tous 
les frimats de la Laponie, vers laquelle nous 
dirigions notre courfe. 

Notre équipage étoit compolé de huit trai- 
neaux, en y comprenant ceux qui étoient defti- 
nés au bagage. Les chemins étant fort étroits, 
chacun de nous avoit fon traineau particulier. 
Nos traineaux étoient en partie ouverts, en 
pattie fermés, ils avoient la forme d'un ber- 
ceau. La banne qui les couvroit & projettoit 
de deux pieds fur le devant, étoit ouverte au 
bout, & pourvue de rideaux qu'on pouvoit 
fermer dans le mauvais temps. Elle étoit cou- 
verte en dehors de nattes & de peaux huilées: 
Au dedans c'étoit une groffe toile. Dans Pins 
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térieur étoient un matelas, un lit de plumes, === 
une couverture Je m'y couchois quelquefois À Y 
entièrement, quelquefois je my tenois aflis, 


les jambes croifées comme un turc. D’qutre- 
fois je pouvois m’élever fur un fiége formé par 
deux couflins. Chaque traineau étoit tiré par 
deux chevaux, que le peu de largeur des che- 
mins obligeoit à atteler l’un devant Pautre. On 
fait ordinairement dans ces voitures fix à huit 
milles par heure; à peine $apperçoit-on dau- 
cun mouvement fur la neige battue qui forme 
les chemins, & jamais jenai voyagé avec autant 
de commodité. 


Quoique nous allaffions la nuit & qu'il wy 
efit point de clair de lune, une aurore boréale 
& la blancheur de la neige nous procuroient 
une efpéce de crépufcule fort agréable. Le 
fentier que nous fuivions n’ayoit guères plus 
d’une verge de largeur. (1) Le fol en étoit 
deux ou trois pieds plus bas que la neige dés 
deux côtés, & il étoit durci par les chevaux 
& les traineaux qui nous avoient précédé. 
Quand deux traîneaux fe rencontrent, les che- 


(1) La verge eft une mefure égale à trois pieds de 
roi. ( Note du Traduc.) 
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s= vaux qui fortent du chemin s'enfoncent jufques 
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aux fangles. 

Le 4 Février, nous arrivames à Wibourg 
à midi: à la recommandation du gouverneur 
nous fimes logés chez un marchand qui nous 
reçut parfaitement bien. 

La Finlande ruffienne qui appartenoit ci- 
devant aux Suédois. fut cédée à la Ruffie, en 
partie par la paix de Nyftadt en 1721, en par- 
tie par le traité d'Abo en 1743. Cette province 
jouit encore de la plupart de fes anciens pri- 
viléges. Elle produit de bons pâturages, du 
feigle, de Vavoine, de Porge, mais en trop 
petite quantité pour les befoins de fes habitans. 
Wibourg a confervé fes cours de juftice civile 
& criminelle. Lorfqu’elle prononce cependant 
des fentences de mort, la loi de Ruffie doit 
être fuivie par préférence à celle du code 
Tucdois, & dans ces cas on fubftitue a la. peine 
capitale le knout ou la tranfportation en Sibérie. 

Les affaires fe traitent dans la cour du gou- 
verneur en langue fuédoife , allemande & ruffe, 
Les payfans ne parlent que le finnois ou finlan: 
dois (*). Mais dans les villes on parle-auffi 


(*) Cette langue n’a aucune affinité, ni avec le ruffe; 
ni avec le fuedois , quoique la Finlande foit entre le 
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fuédois & allemand. La religion du pays eft la ee 
luthérienne; cependant les Ruffles y ont intro- 
duit leur culte. Le clergé luthérien y eft bien 
payé, vu le peu de luxe qui régne dans le pays 
& le bas prix des denrées, puifqu'il y a des 
bénéfices qui valent 200 liv. fterlings par an, 
& que les plus petits en rendent 120. 
Wibourg qui eft la capitale de la Finlande 
ruffe eft une place forte, & l’on y compte envie 
ron 9000 habitans. Il y a quelques maifons de 
briques, mais la plupart font de bois. C’eft 
là qu’eft le principal commerce de la province. 
Le marchand chez qui nous logions m/’apprit 
que ce font les Anglois qui en font la plus 
grande partie, qu'ils y viennent charger des 
planches, du fuif, de la poix, du goudron, 
qu’on y porte du vin, des épiceries, du fel; 
qu'en 1778 il y arriva quatre-vingt-dix-neuf 
vaifleaux dont foixante-cing étoient anglois. 
Le $ Février nous dinames chez le gouver- 


Ruffie & la Suède, Mais il paroit certain qu’elle a la 
même origine que la langue laponne. Les Lapons fe 
nomment en leur langue Same & les Finlandois Suomi. 
Tl eft vraifemblable que ceft encore le même mot que 
celui de Samouyédes, peuple qui parle une langue aflez 
femblable à celle des Lapons, & a d’autres rapports avec 
eux, (Note du Traduit.) 
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== neur où nous fimes très-bien traités, & nous 


RUSSIE. 


fimes nos remercimens à notre hôte qui obf- 
tina à ne vouloir aucune autre retribution de 
notre part. Après quoi nous nous remimes en 
route & continuames à avancer toute la nuit. 

Le gouverneur ayant eu l'attention obligeante 
qui étoit dans fon caractere, d'envoyer des ordres 
aux maifons de pofte, nous n’eûmes aucun 
délai à efluyer. Le pays que nous traverfions 
offroit une fucceflion de collines & de vallées 
couvertes de foréts de fapins & de hétres, 
interrompues fréquemment par des lacs, & par- 
femées d’une grande quantités de rochers de 
granits brifés & qui avoient lair de débris & 
de ruines de montagnes. Il ny avoit cette nuit 
ni clair de lune ni aurore boréale; cependant 
la neige fufhfoit pour répandre une grande 
clarté. Nos traineaux faifoient effet le plus pit- 
torefque lorfqwils tournoient autour d’une 
colline de neige, ou qu'ils pénétroient au travers 
dune épaifle forèt, ou fe fuivoient en droite 
ligne fur la furface des lacs gelés. Le filence 
de la nuit étoit interrompu de temps en temps 
par les cantiques que nos poftillons chantoient 
fur des airs fort fimples mais agréables. Je 
charmois l'ennui d’une longue route en écou- ‘ 
tant ces chants répétés au loin par les échos 
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des forèts, en admirant ce fpectacle nocturne = 
& fingulier, ou en fommeillant dans mon trae SE 
neau aufli bien que j’cufle pu le faire dans un 
lit. Lair étoit fort doux pour la faifon. Le 
mercure étoit à peine à minuit a trois degrés 
au-deffous du point de la congélation. 

Le 6 Février, nous arrivames à neuf heures 
du matin à Fredericshamn, où nous trouvames 
une très-bonne auberge. 

Quand cette ville appartenoit aux Suédois ce 
n'étoit qu’un petit village. Les Rufes Pont for- 
tifiée pour affurer les frontières de la partie de 
la Finlande qui leur a été cédée par la paix 
d'Abo. La ville eft petite & régulière. Dans le 
centre eft une place a laquelle les rues abou- 
tiffent. Toutes les maifons, ala réferve d’une 
feule qui eft de briques, font bâties de bois, 
mais très-proprement. Les fortifications font 
confidérables. La garnifon & les troupes qui 
font en quartier dans les villages voifins mon- 
tent à près de fix mille hommes. Les habitans 
font un petit commerce avec les Anglois & les 
Hollandois, ils leurs vendent des planches & 
du fuif; & en recoivent du fel & du tabac. 

Le gouverneur de Wibourg nous ayant déjà 
recommandés aw commandant de cette place, 
celui-ci vint aufitôt nous rendre vifite avec les 
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am officiers de fa troupe, & nous invita à diner 
RUSSIE. Ces attentions font toujouts fort agréables aux 

voyageurs, mais laffreufe faifon dans laquelle 

nous étions rehaufloit encore le prix des foins 
qu'on avoit de nous. Notre hôte étoit un vieux 
officier allemand qui avoit beaucoup de fervice, 
homme plein de cette franchile qui caractérife 
les anciens militaires, & qui en nous régalant 

à merveille, égayoit le repas par la vivacité de 

fa converfation. Le plancher de l'appartement 

au lieu d’être couvert de tapis, l’étoit fuivant 

Pufage du pays, de petites branches de fapins, 

qui quand on les broie répandent une agréable 

odeur , & donnent à une chambre un air de 
propreté. 

Le 7 Février. De Fredericshamn nous conti- 
nuâmes notre voyage a travers un pays de col: 
lines rempli de forèts & de lacs, & après avoir 
fait trente-quatre milles nous nous trouvames 

i aux frontières de Pempire de Ruffe. 

Les payfans de Finlande different extrème- 
ment des Rufes par leur air & par leur habil- 
lement. Ils font blonds pour la plupart, & 
plufieurs ont les cheveux roux. Ils fe rafent, 


portent leurs cheveux qui fe partagent au fom- 
met de la tète & defcendent de-là fort bas fur 
leurs épaules; au lieu que les Rufles, comme 
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on la vu, ont en général le teint brun, les === 
cheveux noirs qu'ils coupent fort courts, a 
portent la barbe. Ils font aufli plus civilifés en 

général que les Ruffles. Dans les plus petits 

villages de Finlande nous pouvions plus aifément 

nous procurer des commodités que nous ne 
Yavions pu dans les plus grandes, villes de 

Ruffe. Les Finlandois jouiffent de privileges 
confidérables, & ils ont une autre ,religion. Il 

refte à examiner a quel point ces deux chofes 

ont pu contribuer a les rendre plus éclairés. 

Mais ce weft pas à nous qui n’avons vu ce 

pays qu’en paflant à réfoudre cette queftion, 


Fin du Voyage de Ruffie, 
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Entrée dans 1a Finlande Suédoife = Louifa ville & 
‘port de mer — Helfingfors , Abo — Voyage en 
traineau fur la glace dans le golfe de Bothnie 
— L'isle d Aland — Trajet de cette isle a la côte 

de Suede — Voyage 2 Stockholm, 


Les limites établies pat le traité d'Abo entre mm 
la Rule & la Suède font la riviere de Kymen , : % 
au midi de laquelle il y a une maifon de bois, 


un rempart de terre, & une petite batterie. 
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Une barrière que gardoit un foldat ruffe s'étant 
ouverte nous pafsämes {ur un pont dans une 
petite isle, d’où un autre pont nous conduifit 
a-une feconde barrière à laquelle étoit une 
fentinelle fuédoife. En fortant de Ruffie nos 
bagages furent vifités légèrement ; la mème céré- 
monie eut lieu en entrant en Suède. Affez près 
de la frontière nous primes des chevaux à 
Lilla Abbors, & une heure après nous nous 
trouvâmes à Louifa. 

D'abord après notre départ de Wibourg le 
froid étoit devenu des plus vifs; le mercure 
étoit defcendu à vingt-deux degrés au-deffous 
de la glace, & nous wen étions pas fâchés. 
Nous étions vêtus de manière à défier le froid 
le plus rigoureux, & je n’avois pas été dans 
le cas de faire ufage de toutes les couvertures 
dont je m'étois pourvu. Le vifage feul étoit 
difficile à défendre, furtout de nuit, & quand 
je voulois dormir. Alors je nenveloppois de 
mon bonnet ne laiflant libre que la bouche & 
le nez pour refpirer. Je les couvrois même de 
temps en temps de mon manchon ou d’un 
mouchoir, mais la refpiration s’y gélant bien. 
tôt, il falloit fans ceffe les changer de place , 
pour n'avoir pas ces parties collées fur des 
glacons, 
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Louifa eft une ville ouverte fur une baie du 
golfe de Finlande. Elle eft défendue du coté 
de la mer par un petit fort. Les maifons font 
toutes de bois & a deux étages, peintes en 
rouge, & beaucoup plus jolies que celles des 
petites villes & des villages de Ruflie. Nous 
nous rendimes d’abord en arrivant chez le gou- 
Verneut, & nous lui demandames un ordre 


pea STO 
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pour avoir des chevaux & des informations fur 


notre route. En été les voyageurs qui vont de 
Pétersbourg à Stockholm vont d’abord par terre 
à Abo, ils s’y embarquent, pañlent au travers 
de quantité de petites isles jufques à celle 


@Aland, traverfent cette isle & fe rembarquent . 


pour aller jufqu’à Stockholm par une mer plus 
ouverte. En hiver on ne peut pas toujours 
traverfer le golfe de Bothnie. Les canaux 
entre ces isles font la plupart pris par les gla. 
ces, & ils ne font pas affez gelés pour fupporter 
des voitures. S'ils l’étoient même il refteroit 
toujours le trajet de Visle d’Aland aux côtes 
de Suède, que des glaces flottantes rendroient 
très-dangereux. Ainfi dans cette faifon on fait 
ordinairement par terre le tour du golfe de 
Bothnie' par Torneo & la Laponie fuédoife. 
Crétoit auffi notre projet, & nous nous féjouif 
fions d'avance de paffer quelques jours dans 
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. A 11: 2 
moe cette ville, ou le célèbre Maupertuis a mefuré 
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un degré de la terre, de paffer le cercle Arai- 
que, de faire une excurfion chez les Lapons, 
@obferver les mœurs de ce peuple & de nous 
faire trainer par des rennes, Mais hélas, notre 
curiofité ne put être fatisfaite ! Le gouverneur 
de Louifa que nous confultämes , nous apprit 
que la failon étoit trop avancée pour aller en 
Laponie; que s’il furvenoit un dégel général , 
ce qui fembloit afez probable, nous ne pour- 
rions pas çontinuer notre voyage en traineau, 
& que ne trouvant point de voitures dans. le 
pays, nous ferions obligés daller par mer à 
Stockholm, navigation incertaine & dangereule 
au printemps. Il ajouta que le paflage au tra, 
vers du golfe de Bothnie étoit heureufement 
praticable dans ce moment, les canaux entre 
les. petites isles ` étant afez gelés pour porter 
des traineaux, & l’autre partie du golfe. n'étant 
pas embarraflée de glaces flottantes: Le gou- 
Verneur voyant que ces raifons. ne pouvoient 
nous détourner de notre expédition en Laponie 
infifta avec une nouvelle force , & nous obligea 
en quelque forte a lui promettre que nous diri. 
getions fotre route par Abo. L’officier à qui 
nous cûmes l'obligation de ce bon avis étoit un 
Vieillard Tenle & inftruit, de famille écoffaife , 
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qui avoit fervi plufieurs années en France, == 


Dans la fuite de la converfation que nous eimes 
avec lui: “ Vous avez. fans doute, dit-il, 
» pris une mauvaile idée de la Finlande fur 
» ce que vous en avez déjà vu; mais je vous 
» aflure que ce font les cantons les plus féri, 
» les de la province; à quelques milles de la 
» côte, ceft un pays fort agréable, & qui 
„ abonde: en pâturages, en feigle, en avoine, 
» & en orge; il s’y trouve tant de rivières & 
» de lacs, qu'on pourroit y établir à peu de 
» frais une navigation intérieure qui facilites 
roit la communication entre les différens 
» diltricts 55. 

Février le 9. En conféquence de cet avis nous 
renongames au voyage de Laponie, & nous 
primes le chemin d’Abo; nous partimes à huit 
heures du foir & nous fûmes éclairés toute la 
nuit par une belle aurore boréale. Le thermo- 
mètre étoit à peine au-deffous du point de la 
congélation; nous fuivions les côtes du golfe 
de Finlande, au travers d’un pays rempli de 
collines, de rochers & de bois. J’obfervai que la 
terre étoit comme jonchée d'une quantité de 
maffes de granits , qui fembloient avoir été rom- 
pues par quelque violente fecoufle. Nous voyions 


fouvent des vols de cogs de bruyère, & Favs 
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em tres oifeaux de ce genre; l’efpèce nommée coq 
SUEDE des bois n'y eft pas rare, & eft ici de la groffeur 
d’un petit cog-d’inde. Tous les oifeaux de ce 
genre y- abondent tellement qu'on nous en 
xégaloit prelque tous les jours a diner, même 
dans les plus chétives auberges. 

Apres avoir palé plufieurs grands lacs dont 
ce pays eft rempli, & traverfé {ur la glace une 
baie du-golfe de Finlande, nous arrivames 
au matin à Helfingfors, ville dont la fituation 
eft vraiment romantique, fur un rivage élevé, 
environné de rochers & de mafles énormes de 
granit. À une petite diftance de la ville, & près 
du bord de la mer, on conftruit une fortereffe 
qui fera la meilleure de ces pays quand elle fera 
achevée. Le port eft le plus commode qu'il y 
ait en Finlande. 

Nous nous adrefsames au gouverneur d'Hel, 
fingfors, pour avoit de plus grands éclaircifle. 
mens fur notre patiage au travers du golfe; il nous 
invita à un bal auquel nous nous rendimes 
dans la fbirée ; les hommes & les femmes y 
portoient tous le nouvel habit fuédois; on danfa 
des menuets & des contredanfes angloifes; la 
compagnie étoit fort polie & nous témoigna 

beaucoup d'attention. Plufieurs perfonnes nous 
adrefsèrent la parole en francois, 
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Février le 11. Nous partimes d’Helfingfors 
le matin, & nous atrivames a Abo le lende- 
main au foir; ily a cent cinquante milles d’une 
de ces villes à l’autre, le pays paroît plus peu- 
plé & préfente une agréable diverfité de colli- 
nes & de vallées. 

Abo , capitale de la Finlande fuédoile, eft 
fituée dans l'endroit où les golfes de Finlande 
& de Bothnie s’uniflent, La ville weft pas mal 
bâtie, ily a quelques maifous de briques, mais 
la plus grande partie n’eft que de bois peint 
en rouge. Les habitans font un commerce de 
toiles, de grains & de planches. 

Nous étions 4 peine arrivés quand le bour- 
suemeftre de la ville vint obligeamment nous 
rendre vifite. Le lendemain matin il nous con- 
duifit à Puniverfité fondée en 1640 par la reine 
Chriftine, Ony comptoit alors environ trois cent 
étudians. Il y a auffi à Abo une école fondée 
par Gultave-Adolphe pour trois cent écoliers. 

Février le 13. À quarante milles d'Abo nous 
arrivames fur les bords du golfe dans endroit 
où nous devions le paffer. La mer étoit gelée, 
& le chemin marqué par deux rangs de perches 
plantées dans la glace. Nous fuivimes cette 
route laiflant de côté plufieurs petites isles & 
rochers féparés par des bras de mer, de largeur 
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très-inégale. À minuit nous nous arretames dans 


SUEDE, ile Varifala jufques au jour. Nous avions à 


craindre de grands trous qui fe trouvent quel- 
quefois dans la glace, & qui rendent le chemin 
trés-périlleux pendant la nuit, & d’ailleurs nous 
aurions été dans le plus grand danger fi nous 
nous étions écartés du fentier tracé, comme 
cela manqua d'arriver au colonel Floyd notre 
compagnon de voyage. A Varifala nous trou- 
vimes un affez bon village dont les habitans ne 
patloient que la langue finlandoife, Le 14 
Février, nous repartimes de bon matin. Le temps 
étoit couvert & un vent frais fouffloit avec force, 
La pofte étoit de dix-huit milles. Nous pafsämes 
plufieurs’ petites isles & écueils, quelques-uns 
couverts de broffailles, entre lefquelles on dif. 
tinguoit nombre de villages, d’autres déferts 
& fans arbres, & jonchés de granits. Dans quel- 
ques endroits la glace fe brifoit en petits feuillets; 
mais dans le plus grand nombre elle étoit rabo- 
teufe & formoit des males comme des vagues 
gelées. La grande mer de glaces -étoit fouvent 
coupée par des lignes de glaçons rompus & 
efcarpés, & la route qui n’étoit marquée que par 
des branches d’arbres, & bordée que de rochers 
qui fembloient s’élancer des deux cotés, préfen- 
toit un des fpectacles les plus affreux qu’on puiffe 
imaginer. 
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Nous changeâmes de chevaux à Brando, isle ms 
dans laquelle il y a fix ou fept villages, une SUEPE« 
églife, des terres labourables & de petits bois. 
Vers les trois heures nous arrivames à Visle de 
Cumlin à trente-fix milles de Varifala; & comme 
la première pofte. étoit à trente milles de- là, 
nous rellämes prudemment dans la chaumière 
d’un payfan, plutòt que de nous expofer au 
danger de voyager de nuit. Les payfans étoient 
bien habillés, ils portoient de longs manteaux 
de toile doublés de peaux de moutons , les fem- 
mes une étoffe de laine rayée de différentes cou- 
leurs, ordinairement verte, blanche & rouges 
ils paroïfloient tous fort honnètes, & nos domefo 
tiques n’avoient ‘pas befoin de garder le bagage 
avec la mème vigilance qui étoit néceflaire en 
Rule, Leurs maifons font bâties comme celles 
des payfans ruffes, o’eft-a-dire, d'arbres entiers 
entaflés Pun fur l’autre, & liés dans les bouts 
par des mortaifes & des. tenons; dans quelques 
mailons, ces arbres étoient fciés en dehors en 
forme de planches; on y trouve ordinairement 
deux ou trois chambres. petites, mais fort. pro- 
pres; elles ont toutes des cheminées de briques, 
avec. un foyer eñ demi-cercle élevé & étroit, on 
y place le bois de bout & on lallume dans un 
inftant avec des écorces de bouleau; on trouve 
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ge chez ces villageois beaucoup de commodités que 


SUEDE. 


nous n'avions pas vues chez les payfans ruffles, 
& en particulier des lits & une grande variété 
d'uftenfiles. 

Pendant qu'on préparoit notre diner, nous 
allames en nous promenant jufques à un mou- 
lin à vent, fitué {ur une hauteur, d’où la vue 
s'étend fur toute lisle qui nous parut n'être 
qu'un énorme monceau de rochers de granit 
rouge & gris. Près du village nous vimes trois 
ou quatre champs femés de feigle , & un peu 
plus loin un petit bois de fapins & de bouleaux ; 
dans le relte de isle nous ne ptimes découvrir 
que des genievres & de la mouffe. Outre la chau- 
mière dans laquelle nous logions, il y en avoit 
ün petit nombre d’autres & une églife ; les habi- 
tans parlent fuédois. Au froid aigu du jour 
précédent fucceda un dégel fubit accompagné 
de pluie mélée de neige, & le foir il y eut une 
violente tempête. Nous entendions de tous les 
côtés les craquemens de la glace, qui reflem- 
bloient à des coups de tonnerre & qui nous fai. 
foient craindre que nous ne fuffions arrêtés dans 
ce trifte féjour. En effet, fi la glace s’étoit rom- 
pue, nous waurions plus pu pafler en traîneau, 


& il eût fallu au moins quinze jours de dégel 
avant que de pouvoir enfortir. 


| 
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Le vent croiffant à chaque inftant juiqu'à = 
minuit, & les craquemens de la glace augmen- el 
tant, nous nous perfuadames qu'un long féjour 
dans cette isle étoit inévitable, & nous commen- 
câmes à nous informer fi les habitans avoient 
des provifions fuffifantes pour nous & pour eux. 
Nous nous trouvames heureux quand ils nous 
dirent qu'ils avoient quatre vaches, quelques 
cochons, de la volaille, & une grande provi- 
fion de ce pain dur qu'ils font deux fois l'année. 
Mais nous fùmes plus heureux encore de n’avoir 
pas befoin de toutes ces reffources: vers le matin 
le vent s’appaifa, les crevaffes de la glace ne parus 
rent pas dangereufes & nous pûmes nous remet- 
tre en chemin au lever du foleil. La journée 
fut des plus belles. Au matin le thermomètre 
marquoit deux degrés au-deflus de la congélation. 
A midiil étoit à cing. Le foleil étoit fi brillant, 
le temps fi clair & fi doux que nous autions 
cru être en été fi nous n'avions pas eu une mer 
gelée fous nos yeux. La neige ayant fondu, toute 
la furface étoit devenue une feule glace unie. 
Nous avions trente - cinq milles à faire pour 
gagner le premier relais. Cette route étoit bien 
moins diverfifiée que celle que nous avions faite 
pour arriver å Cumlin. Nous traversames une 
fois {ur une glace parfaitement unie, un efpace 
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mm de dix milles de longueur fans rocher & fang 


SUEDE. 


isle; mais comme le dernier orage avoit fait 
diverfes crevalles, & que le dégel augmentoit, 
nous n’avancions qu'avec précaution, Un habis 
tant de Cumlin nous précédoit muni d'une hache 
& d’une fonde; avec ces inftrumens il coupoit 
la glace quand il le falloit & en mefuroit l'épaifs 
feur. Quelquefois il nous faifoit faire un grand 
détour pour éviter des trous, ou il crioit aux 
pottillons de fe tenit à quelque diftance les uns 
des autres, & les avertifloit de fuivre la trace 
de fes pas. De cette manière il nous conduifit 
pendant huit heures, & nous fit arriver fans le 


plus léger accident à isle d’Aland. 


Cette isle donne auf fon nom à toutes les 
petites isles qui l’avoifinent. Elle peut avoir 
quarante milles de longueur & douze à feize de 
largeur. On y compte quinze villages & environ 
neuf mille habitans. On y parle la langue fué. 
doife quoiqu’elle relève du gouvernement de 
Finlande. Le terrain paroit avoir pour fondes 
ment des rocs de granit de la mème efpèce que 
ceux des côtes de Finlande & des isles que 
nous avions traverfées. Il femble qu'il y ait eu 
autrefois une chaîne de rochers qui joignoit ces 
isles & le continent fans interruption, & qui a 


été minée & rompue par les efforts de la mer. 
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Nous changeames de chevaux à Varyat, 
Scarpatz , Harolsby , Enkerby & Trebenka. 
Entre Scarpats & Harolsby nous defcendimes 
dans une plaine plus large & mieux cultivée 
qu'aucune que nous euflions vue, depuis que 
nous avions quitté la Finlande. Il y avoit des 
champs, des prairies, un lac, unerivière. Au 
milieu de cette plaine on voit fur un rocher de 
granit rouge ifolé les ruines d’un ancien chas 
teau appellé Caftelholm, dont il eft queftion dans 
Phiftoire. Nous nous arrêtâmes par cette raifon 
pour le confidérer. La vue quoique bornée en 
eft agréable ; elle offre deux petits lacs, dont 
les bords s'élèvent doucement & font couron- 
nés dun bois. Le chateau eft bâti en partie 
d’un beau -granit rouge, en pattie de briques. 
C’eft fur ce rocher folitaire qu’Eric XIV fils & 
fucceffeur de Guftave-Vafa, fut enfermé en 1571 
par fon frère Jean IM. On y voit encore dans 
le dongeon un appartement qu'on nomme la 
chambre d'Eric; pour y entrer nous fûmes obli- 
gés de nous traîner fur les mains & fur les 
genoux, fous une arcade à moitié enterrée dans 
un monceau de ruines. Nous pénétrames ainfi 
dans une grande fale voûtée d’où nous pafsames 
dans une petite chambre, & étant montés au 
moyen d’une échelle en fort mauvais état, & 
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me qui avoit déjà fervi. probablement au roi pri- 


fonnier, nous arrivames enfin par une trappe 
dans la chambre de ce prince. Elle a environ 
vingt pieds de longueur fur onze de largeur, 
elle eft baile & voûtée. Une feule ouverture qui 
n’a que deux pouces de largeur tout au plus, 
permet au jour dy pénétrer. Je parlerai une 
autre fois des fouffrances & du trifte fort de ce 
malheureux fouverain, 

Après avoir vu Caftelholm nous continuames 
notre route pendant la nuit. La neige étant 
toute fondue, elle fut fort ennuyeufe & défagréa- 
ble. Nos traineaux ne pouvoient avancer que 
lentement fur un chemin plein de fable & de 
rocs; ainfi nous n’arrivames qu’à cing heures 
du matin à la côte de Poueft où nous devions 
nous embarquer. Le vent étant directement 
contraire, nous allâmes loger à la pofte où nous 
nous teposames à regret. Mais à dix heu- 
res du matin on nous réveilla avec l’agréable 
nouvelle que le vent avoit changé, & que nous 
pourrions traverfer le golfe. Le feul vaiffeau 
couvert qu'il y eût dans ce lieu étoit pris par 
les glaces. Il ne nous refta d'autre reflource que 
deux bateaux ouverts, montés d’un pilote, de 
cing ou fix pècheurs, & d'environ dix payfans; 
mais le temps étant beau nous mhéfitames pas 


x 


a 


AU NORD DE L'EUROPE. Coxe. 161 
à nous embarquer à midi, Nous avions quarante. sms 
neuf milles à faire pour gagner la côte oppofée. SVED E- 
D'abord nous vimes plufieurs écueils dont un 
parut habité. Mais depuis la dernière de ces 
isles qui eft à trente-cinq milles environ dela 


côte de Suède, la mer eft entièrement libre & 
ouverte. Le vent ayant varié, nous ne pümes 
arriver de jour qu’à fix milles de la côte; la 
nous fûmes furpris par la nuit & par un gros 
temps. La mer étoit très-agitée, la côte cou- 
verte d’écueils, notre barque n’étoit qu'un mifé: 
rable bateau de pêcheurs découvert ; la plus 
grande partie de notre équipage n’avoit aucune 
expérience: Nous commencames donc à craindre 
très - férieufement de ne pouvoir réffter à la 
tempête, & notre inquiétude ne fit que s’ac- 
croître jufqu’à minuit, avec la tempête, quand 
enfin à force de ramer & de faire des bordées 
fous nous trouvames fous le vent d’une côte 
très - élevée. Nous pliâmes fur le champ nos 
voiles & nous ramâmes long-temps fans pouvoir 
trouver un endroit propre à débarquer, à caufe 
des brifans dont cette côte étoit hériflée. Apres 
plufieurs tentatives inutiles nous poufsames enfin 
le bateau contre la côte, & débarquant avec 
beaucoup de peine fiir une émihence de glace 
voûtée, nous nous traînâmes fur les mains avec 
Tome Ll. L 
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pm Une extreme difficulté jufqu’a la terre. La nous 
SUEDE. échappâmes à un autre danger que nous ne con- 
noiffions pas; car on nous apprit dans la fuite 
que ces fortes de monticules de glace font 
d'ordinaire remplis de trous, dans lefquels on 
ne peut tomber fans y trouver une mort iné- 
vitable. Après avoir échappé à tous ces périls, 
un guide nous conduifit à Grislehaven, à trois 
milles. de-là, par un chemin très-rude, au tra- 
vers des bois, dans la neige à moitié fondue, 
quelquefois dans l’eau jufques à la: cheville, 
chancellant & tombant à plufieurs reprifes. Mais 
enfin nous nous trouvions extrèmement heu- 
reux d’être fur terre, car le vent fouffoit avec 
une extrème violence, & la mer mugifloit avec 
furie entre les rochers de la côte. À trois heu- 
tes du matin nous fûmes à l'auberge, & à cing 
heures l’autre bateau avec nos domeftiques & 
notre bagage arriva après avoir couru de plus 
grands dangers encore que nous. Nos matelots 
n’avoient prefque ceflé de poufler des cris, tant 
leur frayeur avoit été grande, & notre courier 
de faire des fignes de croix & de s’éctier: 

» Domine, non fum dignus: mori „y 

Février le 18. La neige ayant totalement dif 
paru , il fallut avec nos traineaux voyager fur 
la terre, ce qui rendit notre marche fi pénible 
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& fi lente, que depuis dix heures du matin mem 
jufqu’a la nuit nous ne pimes qu’à peine faire SUEDE 
les vingt milles qu’il y a entre Grislehaven & 
Staby, quoique nous paflafions fouvent fur 
des lacs & des marais qui étoient encore aflez 
gelés pour nous porter, 

L'expérience que nous fimes ce jour-là nous 
fit fentir à quoi nous aurions été expolés fi 
nous avions voulu faire le tour par la Laponie, 
& combien nous avions. d'obligation au goua 
verneur de Louifa, pour fes falutaires avis. 

Nous pafsames la nuit a Staby, ne pouvant 
pas aller plus loin en traineau. Nous primes 
des chariots découverts faute d’autres voitures 
pour continuer notre route; & ceft ainfi que 
nous arrivames le lendemain au foir à Stockholm, 

De Grislehaven où nous débarquames, jul 
ques à Stockholm il y a plus de quatre-vingt 
milles. Cependant le pays eft fi mal peuplé que 
hous ne vimes pas une feule ville. Les villages 
font petits & en petit nombre; ils ont quelque 
chofe de pittorefqué à caufe de leur fituation 
fur des rochers efcarpés, le plus fouvent ful 
pendus fur le bord d’un lac. L'œil s'y pros 
mène fur des cabanes & des maifons éparfes cà 
& la & fur un pays plein de collines; de rochers 
& de forêts, entremélées de champs & de pral- 
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ries. Après avoir été fi long-temps fixé fur des 


SUEDE glaces & des neiges, la verdure ne pouvoit que 


le furprendre agréablement, quoique l'herbe & 
le bled euffent pris une teinte jaunâtre fous la 
neige ou ils avoient été fi long-temps enfevelis , 
comme s'ils euflent été expofés à un foleil brû- 
lant. 

En approchant de la capitale le pays devenoit 
plus fauvage, plus rempli de rochers, & moins 
peuplé. Je ne crois pas avoir vu une région 
plus fauvage & plus pittorefque en méme-temps 
que les environs de Stockholm. Nous y arriva- 
mes le 20 Février vers le foir, & nous allames 
loger au centre de la ville, dans une excellente 
auberge, où nous trouvâmes tout ce que nous 
pouvions défirer pour nous remettre des fati- 
gues de notre voyage. 
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CE APE Be del, 


Defcription de Stockholm — Préfentation au rot — 
Cour— Nouvel habit fuédois — Soupers en public — 
Famille royale — Tombeaux © caractéres de quel- 
ques rois de Suede — Académie des fciences — Ses 
memoires — Ecoles — Converfation avec un Lapon 

| fur l'état de fon pays — Affinité de la langue 
laponne avec le hongrois. 


Lis meilleurs hiftoriens de Suède attribuent 
la fondation de Stockholm au comte Birger, 
régent du royaume, dans le milieu du treizième 
fiècle. Mais ce n’a été que dans le fiècle paffe 
que la réfidence des rois y a été tranfportée 
d'Upfal, où elle avoit été jufqu’alors. 

Je mai vu dans tout le cours de mes voyages 
aucune ville dont la fituation fingulière & 
romantique wait autant frappé que celle de 
Stockholm. Cette capitale longue & de forme 
irrégulière occupe deux prefqu’isles , plufieurs 
isles qui ne font que des rochers épars dans le 
lac Meler, dats le courant par lequel ce lac fe 
décharge, & dans une baie de la mer Baltique. 
On y découvre par-tout des points-de-vue variés 
& charmans , formés par une multitude de 
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pe“ rochers de granit qui s'élèvent du fein de l’eau, 

SVEPE Jes uns nuds & efcarpés, les autres couverts de 
maifons, d'autres ornés de forêts. Le port com- 
munique avec la mer Baltique; Peau en eft 
claire comme du cryftal, & fi profonde que 
les plus gros vaifleaux peuvent aborder jufques 
au quai qui eft fpacieux & bordé de grandes 
maifons & de. valtes magafins. A l'extrémité du 
port, plufieurs rues s'élèvent l’une fur l’autre 
en amphithéätre, & le fommet de la colline eft 
couronné par le palais royal qui eft un bâtiment 
magnifique. Du côté de la mer , à deux ou trois 
milles de la ville le port fe retrécit ; & n’eft 
plus qu'un détroit qui fe courbant entre des 
rochers échappe à la vue bornée au loin par 
des collines & des forêts. Il eft bien au-deflus 
du pouvoir des paroles où mème du pinceäu 
de décrite ce beau & fingulier {pedtacle. L’isle 
du milieu (proprement Stockholm) & celle de 
Ritterholm font les plus belles parties de la 
ville C*). 


(*) Le mot de -Aolm, fi commun dans les langues 
fuedoife, norvegienne & danoife , fignifie proprement un 
écueil ou petite isle. La ville de Stockholm en contient 
fept, dont celui nommé Stockholm, ceft-a-dire, Holm 
des bâtons ou des pieux eft le plus anciennement habité, 
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La plus grande partie des maifons font de = 


pierres ou de briques, excepté dans les faux- 
bourgs où il y en-a plufieurs de bois, peintes 
en rouge. Le palais qui eft au centre de 


* Stolckholm & dans le lieu le plus élevé, fut 


commencé par Chales XI. C’eft un grand båti- 
ment de pierre de forme quatree dont l’archi- 
tecture eft tout à la fois élégante & magnifique. 

Février le 23. A fept heures du foir nous 
accompagnâmes le chevalier Wroughton, mini£ 
tre d'Angleterre à la cour, & nous etimes Phone 
neur d’être préfentés à Guftave III. Tous ceux 
qui étoient préfens dans ‘la falle d'audience, 


. excepté les miniftres étrangers & nous, pottoient 


Vhabit qui a été depuis peu mis en ufage par 
le roi. Celui des hommes toflemble à l’ancien 
habit efpagnol; ceft un jufte-au-corps , une vefte , 
un manteau, un chapeau à la Henti IV, une cein. 
ture autour de la vefte, une épée, ' de grandes 
& amples culottes, des nœuds de ruban aux 
fouliers. Le manteau eft de drap noir bordé de 
fatin rouge. Le jufte-au-corps & le haut de chauf 
fes noirs, ornés de rayes rouges & de boutons 


PER EE 
On peut voir dans lhiftoire de Suede par Dalin les 
diverfes conjectures qui ont ‘été faites fur l’origine de 
sette dénomination: Tom. II. (Note du Traduct. y 
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m= de mème couleur. La vefte; la ceinture, les 


SUEDE 


boutonnieres aux genoux, & les nœuds des 
fouliers de fatin rouge. L’habillement des fem. 
mes eft une robe de foie noire avec des man- 
ches ouvertes & bouffantes de gaze blanche, 
une ceinture & des rubans de couleur; tel eft 
Vhabit de cour ordinaire. Dans les grandes fetes 
les hommes portent Phabit de fatin ou de drap 
blanc doublé de fatin rouge; les femmes une 
robe d'étoffe de foie ou de fatin blanc, avec des 
rubans & une ceinture de couleur. Les hom. 
mes qui mont pas été préfentés font vetus de 
noir, fans doublure rouge & fans parure, & les 
paroitre avec les manches de gaze blanche. A 
d’autres égards elles font vêtues comme je viens 
de le dire. 

A fept heures & demie le roi & la reine entrè- 
rent dans la falle, vêtus l’un & l’autre de Phabit 
national. Le roi pafla fucceflivement d’un bout 
de l'appartement à l’autre, parlant avec beau- 
coup de vivacité aux différentes perfonnes qui 
sy trouvoient, & faluant, fuivant l'étiquette 
de la cour, les femmes des fénateurs. Ayant 
été préfentés au roi & à la reine, le roi nous 
fit l'honneur de converfer avec chacun de nous 
pendant long-temps avec beaucoup de bonté & 


qui font dans ce cas ne peuvent pas 
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@atkabilité. Cette cérémonie étant finie, leurs == 
majeftés fe retirèrent dans un appartement voifin, $Y =? E- 
où la plus grande partie de la compagnie les 
fuivit. Le roi joua au trente & quarante avec 
environ vingt perfonnes, & la reine fit une 
partie @hombre. A neuf heures leurs majeftés 
quittèrent le jeu, & -pafsérent dans un autre 
appartement où elles foupèrent en public. La 
princefle Sophie Albertine fut la feule perfonne 
qui foupa avec eux; cet honneur étant réfervé 
dans ces occafions à la famille royale. Vis-a-vis 
de leurs majeftés, & prés du bas de la table, il 
y avoit un rang de tabourets & de placets pour 
les femmes des fénateurs & des ambaffadeurs, 
aucune autre femme n’ayant la permiflion de 
s’affeoir dans ces occafons, ce qui fait quwiln’y 
a que celles de ce rang qui y paroiffent. 

L’étiquette eft obfervée très-fcrupuleufement 
dans cette cour. Pendant que plufieurs fouve- 
rains de l'Europe ont retranché du cérémonial 
& de la pompe de la royauté, Guftave IIT au 
contraire a introduit dans fa cour l'étiquette de 
celle de Verfailles, & une pompe jufques alors 
inconnue aux Suédois. Ce prince a sûrement 
trop d’efprit pour mavoir eu en vue que d'imiter 
une cour étrangère; il eft donc plus probable 
qu’il faut chercher fes motifs dans des confidé. 
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em (ations politiques, & que l’accroiflement des 
SUEDE. prérogatives royales lui a paru devoir être fuivi 
d’un nouveau degré de fplendeur qui relevat la 
majefté du trône. Pendant le fouper le roi parla 
prefque fans interruption aux feigneurs Suédois, 
& aux miniftres étrangers, & autres perfonnes 


qui fe trouvoient près de fa perfonne. 

Le mardi fuivant, jour de cour & de fouper 
en public, le roi me fit l'honneur de converfer 
avec moi pendant plus d’une demi-heure fur 
divers points de l’hiftoire de Suède. Ses remar- 
ques ingénieufes & fes judicieufes réflexions fur 
les caractères de quelques rois de Suède me firent 
un grand plaifir. Il peignit avec le plus grand 
feu les éminentes qualités de Guftave-Vala & 
de Guftave-Adolphe qui paroiffent être fes héros. 


Il me parla aufli des propofitions de mariage 
qu’Eric XIV adrefla à notre reine Elifabeth , 
& de la brillante ambaffade du prince Jean fon 
frère, à la cour de cette reine; dette négocia 
tion, ajouta-t-il, a été inconnue à plufieurs 
hiftoriens anglois, & Hume lui-même qui 
s'étend d'ordinaire affez au long fur les affaires 
étrangères , n’en a parlé qu’en pañant:.mais 
Celfus, dans fon excellente hiftoire d’Eric XIV, 
en a rendu un compte détaillé, aufli bien que 
de la correfpondance entre Eric & Elifabeth, 
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Notre féjour à Stockholm fut trop court pour 
que je puffe retrouver l’occafion de jouir encore 
de ces converfations auffi agréables qu’inftruc- 
tives que la rare affabilité de S. M. eût pu faire 
naître. 

La reine douairière, à laquelle nous eûmes 
Vhonneur d’être préfentés, & qui eft morte 
depuis, fe nommoit Louile Ulrique, & étoit 
fœur du roi de Pruffe auquel elle reflembloit 
par les traits, & par le génie & les talens qui 
diftinguent la maifon de Brandenbourg. Une 
malheureufe méfintelligence a fubfifté pendant 
quelque temps entre la mère & le fils. On l’attri- 
buoit principalement aux vues ambitieufes de la 
reine douairière, trop accoutumée à régner avec 
empire fur fon ¢poux pour avoir pu renoncer a 
en exercer un pareil fur fon fils. Mais ce prince 
qui venoit de rompre les fers de l’ariftocratie, 
avoit trop d'élévation & de courage pour fe laifler 
donner la loi par une femme. Les reproches, les 
plaintes amères de cette princefle lafsèrent fa 
patience, & d’autres circonftances d’une nature 
trop délicate pour être rendues publiques. s’y 
étant jointes, il en réfulta enfin une rupture 
ouverte. Louife Ulrique mourut à Stockholm 
en Juillet 1782. 

Je fuivis en Suède man ufage ordinaire de 


nee 
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»———= Vifiter les tombeaux des fouverains. Ils font ici 
SUEDE. dans Péglife de Ritterholm. Le premier des 
monarques qui y font enterrés eft Magnus La- 
dulas qui commença à régner en 1274. Sa tombe 
eft de pierre vis-a-vis de l'autel. A fes côtés eft 
celle de Charles Canutfon qui fut élu roi lor£ 
que les Suédois rompirent l’union de Calmar qui 
devoit mettre les trois couronnes du nord fur 
une mème tête. Charles ne put jouir un moment 
en paix de celle qu'il avoit acquife. Les rois de 
Dannemarc la revendiquoient fans cefe à main 
armée & avec le fecours du parti qu'ils avoient 
en Suède. Charles étoit roi pendant un moment, 
& le moment d’après un profcript. C’eft une 
queftion s’il fut jamais plus qu’un roi titulaire. 
Ce ne fut du moins qu’au moment de fa mort 
en 1470. 
La plupart de fes fucceffeurs ont été enterrés 
à Upfal jufques à-Guftave- Adolphe dont les 
reftes furent apportés dans cette églife. C’eft ce 
monarque dont les grandes qualités civiles & 
militaires élevèrent la Suède au plus haut degré 
de gloire, & qui par une vertu rare chez les 
plus grands héros, ne fit jamais que des guerres 
juftes. Il fut le plus grand général d’un fiecle 
fertile en grands généraux, le défenfeur de la 
liberté & de la tolérance contre la tyrannie des 
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defpotes & la tyrannie bien plus redoutable des smin 


bigots intolérans. C’eft lui qui jetta les premiers SVED E- 


fondemens de cet équilibre de pouvoirs que la 
paix de Weftphalie régla & affermit après fa 
mort. Il termina fa glorieufe carrière à la ba- 
taille de Lutdzen , en 1632, agé feulement de 
38 ans. 

Il y a quelques années que le prince Henri 
de Pruffe étant à Stockholm defcendit dans la 
voûte où eft le cercueil de Guftave, & qu’il le 
fit ouvrir. Un gentilhomme Suédois qui Paccom- 
pagnoit wa afluré que fon corps étoit très-bien 
confervé, qu'il reflembloit encore parfaitement 
aux peintures & aux médailles qu’on a de lui, 
& qu’on reconnoiffoit trés-bien les mouftaches 
& la petite barbe pointue que ce prince portoit, 
fuivant la mode du temps. Si un obfervateur 


-ordinaire eft frappé d’un fentiment d’admiration 


& de refpe@ à la feule vue du portrait d’un 
héros renommé, quel ne dût pas être celui 
qu’éprouva le prince Henri en confidérant les 
reftes de Guflave. Adolphe lui-même dont il eft 
Padmirateur & Pémule. 

Avec ce monarque fnit la ligne mafculine 
de la maifon de Vala. Tous ceux de la ligne 
féminine, font enterrés dans cette même églife, 
à la réferve de Chriftine qui ternit Péclat des 
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talens & du favoir dont elle étoit douée à uñ 


Surps degré extraordinaire pat uhe vaine affectation 


de fingularité, qui abandonna fa religion pout 
en adopter une qu’elle tournoit fans cefle en 
ridicule, qui défiroit fur le trône le fort dun 
particulier; & qui après avoir fans néceflité abdi- 
qué la couronne n'eut plus que le regret dent 
ètre privée & le délir de recouvrer ; “mème aux 
conditions les plus humiliantes, ce qu’elle n’avoit 
cédé que par caprice ( & peut-être par vanite. ) 

Charles Guftave, en faveur duquel elle avoit 
abdiqué étoit fils d'une fœur de Guftave-Adolphe 
mariée à un prince Palatin, Sa conduite avec 
Chriftine fut un chef-d'œuvre de politique. H 
lui propofa de l’époufer dans lelpérance d'etre 
refulé. Il lui ft des remontrances publiques 
contre fon projet @abdication, & fut l'y affer- 
mir en fecret, paroiflant toujours moins recher- 
cher la couronne lorfqwil la defiroit le plus. 
Élevé dans les camps en Allemagne il hétifa 
plutôt du génie guerrier de fon oncle Guftave 
que de fes vertus civiles. Il fut un de cës grands 
hommes ennemis du repos qui croyent que la 
guerre doit être la feule occupation des tois, 
& qui ne fongeant qu'à acquérir des lauriers, 
détournent leurs regards de la misère. & des 
fouffrances de leur peuple, Sous fon adminiftia- 
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tion la Suède parvint au plus haut degré de = 
gloire, & il ne fallut pas moins que la préfence $"P À 
des flottes Angloifes & Hollandoifes dans la mer 
Baltique pour arrèter les progrès de fes armes, 
pour fauver le Dannemarc qu’il avoit prefqu’en- 
ticrement conquis, & pour rétablir un équlibre 
convenable entre les puiflances du nord. Frappé 
au milieu de fa carrière par une mort préma- 
turée, il expira à Gothenbourg, le 23 Février 
1660, après un règne de 6 ans feulement, “Il 
» Navoit (dit Vhiftorien de Dannemarc) que 
» 36 ans, & {es dernières années avoient été 
» aufli occupées, ou plutôt anfli agitées, que 
» les précédentes avoient été tranquilles & 
» Oifives. Quand on confidère tout ce que ce 
» prince avoit fait pendant ce court période de 
» fa vie; fa paffion, fes talens pour la guerre, 
» fon activité, fon ambition fans bornes, le ref 
» pect & la terreur qu’il avoit infpirés au-dedans 
» & au-dehors de fes états, on ne peut s’empé- 
» Cher de regarder fa mort prématurée, comme 
» un de ces événemens auxquels étoit attaché 
» le fort d’une grande partie de PEurope. Es 
» pour ne parler que de la Suède, à quel degré 
» de gloire & de misère ne Peùt-il pas fans doute 
» portée, s’il eût fourni la carrière que la nature 
» accorde à la plupart des hommes, mais que 
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women 9) le ciel dans fa pitié refule d'ordinaire aux con: 


SUEDE. 


» quérans. Quelques revers & la tue d’une 
fin prochaine, avoient donc éclairé Charles 
Guftave fur la vanité de tous fes ambitieux 
» defleins: en recommandant à fes fuccefleurs 
» de faire promptement la paix, il donnoit une 
» grande leçon à fes pareils; & c’eft la fans doute 
s le trait de fon hiftoire le plus précieux aux 
» yeux de la raifon & de l'humanité. (1), 
Auprès du tombeau de ce prince eft celui de 
Charles XI fon fils & fon fuccefleur. Plufieurs 
hiftoriens étrangers fe font pla à le repréfenter 
comme un tyran, mais fi on examine cette accu- 
fation fans préjugés, on trouvera que bien loin de 
la mériter, nous lui devons à pluficurs titres de 
Peftime & du refpe@. On a attribué à des prin. 
cipes defpotiques la réunion qu'il fit au domaine 
de la couronne de plufieurs terres qui en avoient 
précédemment fait partie, réunion qui réduifit 
plufieurs familles à l’indigence. On lui reproche 
encore fa manière d’acquitter la dette de l'état en 
hauffant le titre des monnoies. Quelques- unes 
de fes mefures furent fans doute violentes & 
oppreflives. Mais fi l’on confidére lépuifement, 
extréme dans lequel les prodigalités de Chrifline 


3) 


3 


u 
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(1) Mallet, Hiftoirg de Dannemare, T. HI, p. 432. 
avoient 
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L 


avoient plongé létat, Pavidité des principaux mene 


{cigneurs qui s’étoient prévalu de la foiblefle. du 
gouvernement. pendant la minorité de Charles 
pour achever d’ufurper les domaines de la cou- 
ronne dont Chriftine mavoit pas difpofé , les 
guerres ruineufes de Charles Guftave, & les 
défordres d’une longue minorité, nous ne pour. 
rons que foufcrire à l’opinion des Suédois les 
plus judicieux qui penfent que quoique les réfor- 
mes de Charles XI fuffent nuifibles à l’intérèe 
de quelques particuliers, elles étoient eh général 
falutaires à la Suède, & que ces mefures violettes 
étoient devehues néceflires pour la tirer de 
Pétat déplorable auquel elle étoit réduite. 

Sous un autre afpect , Charles XI: mérita & 
obtint Pamour & l’eftime de fon peuple. Malgré 
Vardeur qui le portoit à défirer la gloire des 
armes , il perfifta invariablement dans fon fyfteme 


pacifique (*) & pendant qu'il préfervoit fon 


Ne a pa maaa 


(*) On. pourroit conclure de ce que dit ici l’auteur 
que Charles XI ne fit jamais Ja guerre. Cependant dès 
Pannée1672., c’efl-à-dire, peu de temps après être par. 
venu à fa majorité, il attaqua l'électeur dé Brandenbourg, 
& fe trouva engagé dans une guerre facheufe contre ce 
prince, le roi de Dannemare, les Hollandois & plufieurs 
princes d'Allemagne, jufques en 1679. Cette guerre fut 
tres-ruineufe pour la Suede, & fi Louis XIV n'eùt fauvé 
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== pays des horreurs de la guerre, il étoit le médias 
SUEDE. teur de la paix de Europe. On pouvoit dire 
de lui avec plus de juftice ce que Boileau difoit 


de Louis XIV. 


— Qui feul fans miniftre, à exemple des dieux, 

Soutient tout par lui-même, & voit tout par fes yeux, 
Il étoit fon meilleur miniftre , réglé dans fes 
mœurs, tempérant, économe , vigilant, actif, 
il protégea les lettres, il fut févère fans être 
implacable; prompt à s'irriter il s’appailoit aifé- 
ment. 

Dans fon adminiftration intérieure Charles XI 


fon allié, elle lui eût été bien plus funefte encore. On 
dira peut-être qu'il ne put Péviter, Cet une autre 
queftion que je n’entreprendrai pas de décider, mon 
deffein n'étant que d'éclaircir un fait, & non d’affoiblir 
les louanges que Pauteur donne à Charles XI. 

L'évêque Robinfon dans fa relation de Suède dit 
que la conduite pacifique de ce prince peut être plu- 
» tôt attribuée à l’état de fes affaires qu’à fon propre 
» naturel qui le portoit au métier des armes. » Mais 
un prince eft trés-pacifique, & left par un motif infini. 
ment honorable & bien peu commun chez {es paréils 
quand il confulte plutôt l’état de fon royaume que fes 
inclinations guerrières & le défir de silluftrer par des 
conquêtes. Ni le pére ni le fils de Charles XT ne don- 
nerent un fi bel exemple, malgré le trifte état où furent 
fouvent leurs affaires, ( Note du Tradu. ) 
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fe montra un des rois les plus fages qu’ait eu la 
Suède. Le royaume lui doit d’excellens établiffe- 
mens qui fubfiftent encore. Il fut pour fon fils 
ce que Philippe fut pour Alexandre, il jetta les 
fondemens de fa grandeur, & fans les armées 
nombreufes & bien difciplinées & les tréfors 
qu’il lui laiffa, ce prince n’eût jamais pu réfifter 
aux efforts combinés de toutes les puiffances du 
Nord, & jouer le rôle brillant qui jetta toute 
TEurope dans l’étonnement. Charles XI mourut 
en 1697 âgé feulement de 42 ans, regrettant 
dans fes derniers momens de. n’avoit pu fe ren- 
dre aflez maitre de fon humeur violente, & ne 
fe faifant que ce feul reproche. 

Charles XII a dans cette églife une tombe de 
marbre noir avec fon nom feul pour toute épis 
taphe. Au-deflus eft un ornement en bronze 
figurant une: maflue & une peau de lion, fym- 
boles plus expreffifs que tout ce qu’on pourroit 
dire de fes indomptables volontés. €8 de ce courage 
qui wa jamais fu céder ni fe foumettre, pour me 
fervir des expreffions de Milton. Il {eroit inutile 
de s'étendre fur un caraétèré auf connu dont 
Vambition fut pouflée jufgu’a Pégarement & la 
valeur jufques à la férocité. Je me bornerai donc 
à rapporter ici. une anecdote que je tiens de la 
plus refpectable autorité, celle du roi de Polo: 

M ij 
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geme pue lui-mème qui Pavoit apprife de fon père le 
SUEDE. comte Poniatowski. 


Entr’autres converfations dans lefquelles Char- 
les XII s’ouvroit avec confiance à ce comte, il 
s’en rappelloit une dans laquelle Charles après 
diverfes réflexions fur fes brillans fuccès qu’il 
attribuoit modeftement à fa bonne fortune plutôt 
qu’à fa bonne conduite, lui témoigna qu’il avoit 
deffein de fe marier & de finir fa vie tranquille. 
ment dans fes états, ov il donneroit toute fon 
attention à Padminiftration de fes affaires inté- 
rieures & s’occuperoit des vrais intérêts de fes 
peuples. Cette anecdote inconnue à tous ceux 
qui ont écrit la vie de ce prince , prouve que cet 
elprit altier & fauvage qui fembloit ne refpirer 
que la guerre, n’étoit pas toujours inacceflible à 
des fentimens plus doux, & que la perfpective 
@un bonheur domeftique avoit des charmes pour 
lui: On ne fauroit dire fi ce m’étoit-la qu’une 
idée fugitive ou un projet qu'il eût férieufement 
intention de réalifer, mais il eft certain du moins 
qu’il en renvoyoit l’exécution a ün temps encore 
bien éloigné, puifqu’au moment où il mourut 
il attendoit avec impatience la conclufion d'un 
traité avec Pierre~le-grand, non pour rendre 
la paix a fes malheureux fujets mais pour tra- 
vailler de concet avec la Ruffie:& l'Efpagne à 


dant fur le trône d'Angleterre, & à allumer plus 
que jamais le feu de la guerre dans l’Europe, 
Charles XII fut tué au fiége de Fredericshall en 
Norwege, le zome, Novem. 1718, dans la 26m, 
année de fon age, & il refte douteux jufqu’a ce 
jour sil fut tué d’une balle des batteries ennez 
mies, ou d’un coup porté par quelque main 
perfide. -(*) 

Outre les fouverains de Suède l’églife de 
Ritterholm contient les cendres de Banner ou 
Bannier, général qui n’a pas moins mérité cet 
honneur que les plus illuftres monarques, fi l’on 
mefure fon mérite fur les fervices qu'il a rendus 
a fon pays. 

Jean Bannier d’une illuftre famille de Suède 
naquit en 1601, Il profita fi bien de l’excellente 
éducation qu’il reçut & fit tant de progrès dans 
les fciences que Guftave- Adolphe avoit accou- 
tumé de l’appeller fon favant général. Il n’étoit 
encore qu’un enfant lorfque fon courage attira 
Pattention de ce prince qui prédit fes grands 
fuccés, & qui employa avant qu'il eût atteint fa 
vingtième année dans plufieurs entreprifes difi- 


(*) On verra dans le chapitre fuivant qu'il n’eft guères 
vraifemblable que cette main perfide ait exite. (N. du PA 
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= Qiles qui n’exigeoient pas moins d’habileté que 
SUEDE de valeur, Après la mort de Guftave il foutint 

comme généraliffime des armées Suédoifes toute 

la gloire qu’elles s'étoient acquifes & Paugmenta 
même par une fuite de victoires qui le firent 
regarder comme le plus grand capitaine de fon 
fiècle. Sa réputation fe foutint dans tout fon 
éclat jufqu’à fa mort, (*) en 1641, dans la 40°, 
année de fon âge. Il wétoit pas infenfible à la 
gloire que lui avoient méritée fes grandes actions, 
mais il en parloit avec beaucoup de modeftie. Il 
difoit qu'il wavoit jamais halardé une adion 
qu'il nett eu une efpérance bien fondée de 
fuccès: :Craint & chéri du foldat il avoit fu Ini 
infpirer une confiance fans bornes: A la tète 
dune armée il agifloit {elon fes idées & avec une 
entière indépendance, & auroit plutôt réfigne 


le commandement que d’être contraint à fuivre 
jesordres du cabinet. Pourquoi, difoit-il a 
» fessamis , Gallas & Piccolomini wont - ils 
aucun avantage fur moi? efb parce qu'ils 


en 


Spec hn De oi PEN 

(*) Cela neft pas tout-A-fait exact, La dernière année 

_ de la vie de Bannier ne foutint pas le grand éclat des 

précédentes, & il faccomba A une foibleffe trop ordi. 

naire aux heros, qui lui fit négliger le foin de fon armee 

au point que privée des ‘chofes les plus néceflaires yng 
partie: périt ou fe débanda. (Note du Trad.) 
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» Rofent agir fans être autorifés par les minil- 
„p tres de l’empereur. » Il difpofoit des com- 
millions d'officiers dans fon armée, & conferoit 
les grades fuivant une règle qu’il s’étoit prefcrite. 


SUEDE, 


Humain avec les vaincus, très-attentif à ne point 
expoler fes troupes fans néceflité, il condamnoit 
ces généraux qui prodiguent le fang des foldats 
pour: fe faire un.nom.. Il n’étoit libéral que du 
fien propre; car perfonne ne s’expoloit plus que 
lui, & c’étoit fouvent mème avec une témérité 
qui peut être blâmée dans un général, mais dont 
il avoit reçu l’exemple à l’école du grand Guftave. 

Dans les vifites que nous eñmes occafion de 
faire à des-petfonnes de la noblefle, nous trou- 
vâmes en Suède autant de politeffe & d’hofpita- 
lité que chez les feigneurs Polonois & Rufes, 
quoiqu'il y ett dans leurs maifons beaucoup 
moins de magnificence, & de luxe dans leur 
train & leurs aflemblées. Cette différence tient 
a une caufe qui ne peut qu'être agréable aux 
amis de l’humanité., Le droit de pofféder des 
terres n’appartenant pas exclufivement en Suède 
a aucun ordre de la fociété, comme en Pologne 
& en Ruflie; elles font plus également: parta- 
gées; & on my voit. pas de fi vaftes domaines & 
de fi grandes richefles s’accumuler & fe concen- 
trer entre un petit nombre de perfonnes. 

M iv 
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—— Pendant notre {éjour à Stockholm, à la réferve 
SUEDE dun feul jour de neige:, nous etimes un aufi 
beau temps que j’en aie jamais vu en Angleterre 
pendant le printemps. C'e ún phénomène bien 
rare dans le temps’ & fous le’ climat où nous | 
étions , c’eft-a-dire, à la fin de Février; & au 
f9e. degré 20 minutes de latitude. Souvent les 
heiges my fondent qu'au“mois d'Avril, Nous 
étions d'autant plus fatisfaits de ce beau temps 
qu'il nous donna la facilité de faire quelques 
excurfions: dans le ‘pays’ qui, tout fauvage & 
ftérile qu'il eft dans la plupart des environs dé 
Stockholm’, a toujours quelque chofe de fingu- 
lier & (pout parler avec les Ainglois') de roman- 
tique. Au milieu dun magnifique chtaffement de 
rochers on’ y rencontre fouvent des lacs, des 
forêts, d’agréables prairies, des ‘champs, des 
fermes, dé nombreux villages. 
L'académie royale des fciences dé Stockholm 
doit fon établiflement à fix hommes d’un Tavoir 
diftingué, au nombre defquels étoit le-cclebre 
Linneus. Ils s’afemblèrent d’abord en Juin 
1739, & formérent: une fociété particulière, où 
on lifoit des differtations qu'ils publièrent à 
la fin dela mème année, Cette fociété s'étant 


accrue, le roi en fit un corps en 1741 fous le 
nom d'académie royale, Elle ne tient du roi 
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que {a protection’, fans ‘aucune penfion, &—————= 
comme notre focicté royale de Londres, elle sure 
elt dirigée par fes propres membres. A préfent 
elle a un fond confidérable qui provient de legs 
& d’autres donations qui lui ont été faites. Le 
profefleur de phyfique expétimentale & les deux 
fecrétaires font les feuls membres qui foient pen- 
fionnés. Chaque membre demeurant à Stockholm 
eft préfident à fon tour pendant trois mois. Il 
y a aufli des aflociés étrangers. On ne paye 
rien lorfqu’on eft-reçu. Les mémoires lus dans 
chaque féance font publiés quatre fois par an, 
in-8°. ; en langue fuédoife, & forment un 
volume par an. Le roi affifte quelquefois aux 
aflemblées ordinaires, & particulièrement à Paf- 
femblée annuelle qui fe tient «en Avril pour 
election des membres. Toute perfonne qui 
envoie un traité qu’on juge digne de l’impreflion 
recoit en préfent les mémoires de lacadémie 
pour ce trimeltre, & une médaille d'agent. Tous 
les mémoires relatifs à l’agriculture fe vendent 
féparément fous le titre d’ Ades économiques. On 
en a déjà publié trois volumes pour les années 
177$ à 1779. L'académie diftribue auffi des prix 
toutes les années confiftant en fommes Largent, 
ou en médailles d’or pour Pencouragement de 
Pagriculture & du commerce intérieur. Les 
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=== fonds en ont été faits par la libéralité de quelques 
SRE particuliers. 

Il yatrois univerfités en Suède, celle d’Upfal, 
celle de Lunden en Scanie & celle d’Abo en 
Finlande. Il ya de plus douze colléges, nommés 
Gymuafes , pour l’inftruétion de la jeunefle, 
dont la moitié a été fondée par la reine Chriftine. 
Dans toutes les villes d’une. certaine grandeur 
il y a aufi une école. établie par la couronne, 
ou Pon élève les enfans jufques à Page de onze 
ans; alors ils paffent dans les gymnafes, & de 
ceux-ci à Page de feize ans dans les univerfités, 
On enfeigne dans les gymnafes & dans les plus 
grandes écoles le grec, le latin, I’hébreu. Les 
évèques: ont l’infpection fur les colléges & les 
écoles de leurs diocèfes. 

Avant que de quitter Stockholm on me fit 
connoitre M. Ghriing, né en Laponie dans le 
village @Arieploy, à l’oueft du golfe de Fin. 
lande. Il a été élevé à l’univerfité d’Upfal, & 
celt un homme très-inftruit. Il s’occupoit alors 
à compofer un dictionnaire Japon , fuédois, 
& latin qui a été imprimé en 1780 à Stockholm, 
avec une favante préface du célèbre profeffeur 
Thre, & une grammaire laponne de M. Lindahl. 
Ceft un ouvrage fort utile & extremement 
curieux pour tous ceux qui s'appliquent à l'étude 
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des langues. M. Œhrling parle latin & françois = 
très-coulamment, -Pai eu le plaifir de mentre- 
tenir avec lui, & c’eft de lui que je tiens les 
détails fuivans fur les Lapons & le pays qu’ils 
habitent. 

Les -Lapons fe nomment eux - mêmes Salme- 
Same (*) & Samen- Almatich. Is appellent leur 
pays Same-Landa ou Same-Ædnam. Les Suédois 
Pappellent Lap-land, ou Lap-Marken, & les 
habitans Lappar , Lapons. Ceux qui font fous la 
domination des Suédois & des Danois font luthé- 
riens; un grand nombre de Lapons qui relè- 
vent de la Ruffie font encore payens. La Lapo- 
nie fuédoife contient environ huit éelifes qui 
font pour la plupart fi éloignées les unes des 
autres qu'il faut quelquefois qu’un Lapon {oit 
trois jours en route pour aller entendre le fer- 
vice divin. La Laponie en général eft un vafte 
pays » mais peu peuplé. Autour du golfe de 
Finlande ce ne font prefque que des rochers de 
grahit ou des fragmens détachés de ces rochers, 


me 


(*) Je foupconne ici une faute dimpreflion dans 
l'original anglois, tous les auteurs s’accordant à dire que 
le nom que les Lapons{e donnent à eux-mêmes eft Same. 
Ce que M. Coxe ajoute , qu'ils nomment leur pays Same- 
Landa, n'eft peut-être pas non plus exact, car le mot de 


W 


Tanda eft fans doute fuédois & fignifie pays. ( N. du Fr.) 
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SUEDE de pins, de fapins, & de petits bouleaux, cou- 


pées par un grand nombre de lacs trés-poiflon- 
neux. On y trouve d’aflez bons pâturages, & 
on y cultive un peu de feigle & de bled farra- 
zin, & on y en recueilliroit davantage fi on 
pouvoit engager les habitans à renoncer à leur 
vie errante & à cultiver la terre. L'hiver y dure 
près de neuf mois, la neige commence fouvent 
vers la fin du mois d’Août, & couvre la terre 
jufqu’au milieu de Mai. Une partie des Lapons 
a des domiciles fixes, une autre eft fauvage & 
errante. Ceux-ci vivent dans des tentes faites de 
groffe toile; les premiers habitent dans de petits 
villages au bord des lacs, & vivent principale- 
ment de leur pèche. Leurs huttes ont la forme 
d'un cône; elles font formées par un cercle de 
grands arbres ou de pieux enfoncés dans la terre 
trés-prés les uns des autres, & inclinés de manière 
à laiffer au fommet tne iffue pour la fumée. Ils 
étendent fur Ja terre des branches d’arbre. En 
été ils font vêtus d’une toile groffière, en hiver 
de peaux de rennes. (1) Au printemps ils fe 


(1) On peut être étonné, dit Linnæus, de ce que le 
Lapon peut foutenir le! froid affreux de Phiver pendant 
que la plupart des oifeaux & même des bêtes fauvages 
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nourriffent principalement d'œufs d’oifeaux aqua- 
tiques qui font très - abondans dans leur pays. 
En été & en automne ils prennent ces oifeaux 
mêmes, & plufieurs autres du genre des per- 
drix. En hiver le lait & la chair de leurs rennes À 
& le poiffon fec font leur nourriture. Le pain 
depuis quelque temps leur eft connu: & en fait 
auf partie, En hiver ils voyagent dans de petits 
traineaux, en forme de bâteau, traînés par leurs 
rennes. Ces animaux marchent prefque tout le 


font obligés de le quitter dans cette faifon. Cependant 


le Lapon eft obligé d’errer jour & nuit dans ce temps-là , 
de forêts en forêts pour conduire fes troupeaux de rena 
nes, car les rennes ne peuvent fouffrir aucune étable ; 
elles ne font ufage d’aucun fourage, & ne vivent que 
d’une efpèce de moufle. Il faut donc que le Lapon les 
fuive & les garde pour les empêcher d'être dévordes par 
les betes fauvages.... Pour fe préferver du froid il porte 
des culottes de peaux de rennes, dont le poil eft tourné 
en-dehors qui tombent: jufques fur fes talons, & des 
fouliers de la même peau. Il remplit ces fouliers d'une 
efpece d'herbe coupée & féchée en été (Carex veficaria.) 
Tl en couvre fes pieds & fes jambes, & avec cette pre- 
caution il brave le froid. Il n’eft pas même fujet, comme 
nous, aux engelures. Il remplit fes gands de la même 
herbe. Elle le tient chaud en hiver, en été elle tient fes 
pieds au frais, & le garantit de Pimpreffion des pierres 


qui feroit dangereufe avec des fouliers d’une fimple peau 
crue, 


eee 
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geome jour fans manger, ils humedtent feulement de 
SUEDE, $ 

temps en temps leur bouche avec de la neige. 

Mais ce qu'on a dit de leur vitefle eft exagéré ; 

ils ne font à l'ordinaire que quatre milles par 

heure (i). En été les rennes fe noutriffent d'her- 
bes & de plantes du genre de celles qui croiffent 
dans les Alpes. En hiver d’une forte de Lichen 
qui eft propre au pays & qui abonde tellement 
que quelquefois on trouve une étendue de ter- 
rain de plufieurs milles qui en eft abfolument 
couverte. Cet animal fait le découvrir fous la’ 
neige au moyen de fon odorat qui eft très-fin. 

Mon auteur ajoutoit que les Lapons avant 
que d’avoir été obligés d’embrafler le chriftia- 
nifme, qu’ils ne connoiffent que depuis peu de 
temps, navoient ni livres ni manuforits, quoi- 
qu’il fe fût confervé parmi eux des traditions & 


ROAD a oy A ef Ss Seen ener 
(1) La plupart des rennes deftinées à trainer font 
châtrées quand elles font fort jeunes, alors elles font 
plus grandes & plus graffes qu'un chevreuil: En hiver, 
les Lapons s’en fervent pour aller en traineaux au moyen 
d'une bride attachée à leurs cornes.. Une renne ne peut 
trainer plus d’une perfonne; fi on la preffe beaucoup, 
elle fera 7o à 80 milles par jour, mais une pareille 
fatigue la fera bientôt périr. Il arrive fouvent cependant 
qu’elle marche 50 milles fans s’arrèter-& fans manger. 
Elle a les reins foibles , & le poids-d'une felle futht 
pour la laffer, &c, V. Holberg. Amanit. Acad. T. I. 
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des chanfons de leurs anciens héros & des prin- = 
ces qui les avoient gouvernés, mais ces tradi- 
tions étoient mélées ‘de beaucoup de relations 
fabuleufes. Aujourd’hui ils ont le nouveau Tel. 
tament dans leur langue, & plufieuts favent lire 
& écrire. Il croyoit “très - vraifemblable que la 
langue finnoife ou finlandoife & la langue laponne 
avoient la méme origine; mais ce qui eft bien 
plus digne d'attention c’eft que, felon lui, la 
langue laponne avoit une affinité inconteftable 
avec le hongrois; & le père Sainowitz, Hon- 
grois de naiffance, qui accompagna le pére Hell 
lorfque celui-ci alla en Läponie obferver le 
paflage de Vénus, prouva que ces deux langues 
font les mêmes (*), & écrivit fur ce fujet une 
differtation qui a été imprimée. Jeus beaucoup 
de regret de ce que le temps ne permit pas 
au favant Lapon de me faire connoitre les rai- 
fons qui lui ont fait embraffer cette hypothèfe. 
Mais le témoignage de ces deux favans, tous les 
deux très - profonds dans la connoiffance de la 
langue de leur pays, & qui fans s’etre commu. 


es 


aaa 


C*) Cette affinité avoit été obfervée bien long-temps 
auparavant par des miffionnaires Danois, comme on 
peut le voir dans les mémoires de la fociété royale des 
fciences de Copenhague. ( Note du Tradui.) 
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m= niqué leurs idées tombent-d’accord de la même 
SUEDE chofe, ne peut qu'être d’un trés-grand poids. Je 

pofféde les ouvrages de Pun & de l’autre, & 

comme ils font extrémement rares, j'en extrai. 

rai en peu de mots les raifons fur lefquelles ils 

fondent la reflemblance des deux langues. 


Je wai pas befoin d’oblerver que les deux 
nations ayant été fans doute feparées dans un 
temps où elles n’avoient point Pufage des lettres, 
elles n’ont pu conferver chacune de leur côté 
tous les caractères primitifs de leur langue ori- 
ginale, qu’elles ont emprunté des mots de leurs 
voifins; qu’enfin leurs idiômes refpectifs ont da 
fouffrir quelques altérations par le cours du 
temps. Ainfi il ne faut pas prétendre qu'un 
Lapon & un Hongrois puiffent s'entendre d’abord 
& fans étude, pas plus qu’on ne peut préten- 
dre qu'un Anglois, un Hollandois , un Alle- 
mand, un Danois, un Suédois ne s'entendent 
entr’eux, quoiqu'il foit inconteftable que la lan. 
gue que parle checune de ces nations eft deri. 
vée de la même fource. 


Il fufit donc pour établir cette affinité que 
la prononciation en général foit fort reflemblante 
dans les deux langues, qu'il y ait beaucoup de 
mots communs à l’une & a Pautre, & unememe 

conftruction 
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conftruction grammaticale, & ceft ce qui paroit 
être le cas du lapon & du hongrois. 

1°, La prononciation du lapon eft fi extrêmes 
ment fingulière & fi difficile , que jamais un 
étranger qui maura pas été élevé en Laponie 
n’y parviendra. Sainowitz au contraire limita 
fans la moindre difficulté, quoiqu’avant fou 
arrivée dans le pays, il meût jamais oui parler 
de cette langue. Il affure que quand il entendit 
parler des Lapons pour la première fois il crut 
être dans fon pays. 

2°. Un grand nombre de mots font évidem: 
ment dérivés d’une fource commune. Sainowits 
en a donné un vocabulaire qui contient cents 
cinquante mots, dont la reffemblance n’eft pas 
douteufe. Il en fit la remarque pendant un très. 
court féjour en Laponie, & ilet bien probable 
que s'il y eût refté plus long-temps il en auroit 
obfervé plufieurs autres, 

Une troilième preuve bien forte eft fondée 
fur l’étonnante conformité qu’on obferve dans 
la déclinaifon des noms, les comparatifs des 
adjectifs, une manière particulière de compter, 
dans les pronoms, les affixes, les fuffixes, les prés 
pofitions, la! manière de conjuguer, les verbes 
auxiliaires. A tous ces égards les deux mations 
different autant de leurs voifins, qu’elles ont 

Tome II, N 
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z= de rapports entr’elles. « Enforte que nous pou: 


SUEDE, 


> vons affirmer, dit M. Œhrling, que Palle- 
» mand n’approche pas plus du fuédois, ou le 
> chaldéen de l’hébreu, que le lapon du hon- 
» grois. Il faut donc, continue.t-il, que les 
> Lapons defcendent des Huns, quoique Pépo- 
» que de la féparation de ce peuple d'avec les 
autres branches de cette nombreufe nation, ne 
> puifle pas être déterminée avec certitude. » 
Il hafarde cependant de conje@turer que quelques 
Huns fe féparèrent & pénétrérent dans la Lapo- 
nie, long-temps avant qu’Attila & fes fuccefleurs 
euflent conduit & établi d’autres peuplades dans 
la Pannonie ou la Hongrie d'aujourd'hui; que 
ces Huns qui vinrent en Suède en occupérent 
les parties méridionales, qu’Odin avec les Goths 
les en chafa & les repouffa dans les contrées 
du Nord, où un climat rigoureux & des lieux 
prefque inacceflibles leur offroient un afyle, qu'ils 
adoptèrent dans la fuite quelques termes de leurs 
voifins, mais que leur langue, quoique divilée 
en plufieurs dialectes, conferve toujours des 
rapports indubitables avec celle des Huns dont 
ils ne font qu’une tribu (*). 


y 


(x) Avant que de pénétrer en Hongrie, les Huns 
habitoient dans l'intérieur de la Sibérie, d’où ils pafè- 
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sent probablement dans la Ruflie Européenne mio — 
nie, l’Efthonie , la Finlande & la Suède. On parle SUEDE, 
encore en Livonie & en Efthonie une langue affez 
femblable au Finlandois, & il y a plufieurs peuplades en 

Siberie qui en ont confervé une fort analogue au 
Hongrois. 
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CHAR-ET R EATI 


Arfenal de Stockholm — Habits & chapeau que por- 
toit Charles XII lorfqu'il fut tué au fiége de Fré- 
dericshall — Recherches fur cet événement. 


me | arsenal de Stockholm contient un nombre 
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immenfe de drapeaux & de trophées de tout 
genre, fruits des victoires des Suédois fur les 
Impériaux, les Polonois, les Ruffes, les Danois, 
& dûs pour la plupart à Guftave-Adolphe, à 
Bannier, Torftenfon, Wrangel, Charles Guf- 
tave, mais furtout à Charles XII qui illuftra 
& ruina fi bien fon pays. Je ne pouvois mem- 
pêcher de remarquer lorfqu’on me montroit les 
trophées de Narva, qu'aujourd'hui les Ruffles 
pofsedent Narva méme, avec toute la Livonie & 
bien d’autres pays qui appartenoient à la Suède. 

Entr’autres chofes curieufes, j'obfervai la peau 
du cheval que montoit Guftave - Adolphe à la 
bataille de Lutzen, au moment où il reçut le 
coup mortel; un bateau conftruit à Sardam par 
Pierre-le-grand, & pris par un vaiffeau fuédois 
comme on le conduifoit par mer à Pétersbourg, 
& les habits & le chapeau que portoit Charles XII. 
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forfqu’il fut tué à la tranchée devant Frede- 
ricshall. On a voulu tirer de l’état où font cet 
habit & ce chapeau, des conclufions fur le 
genre de mort de ce prince qui m’engagèrent 
à les examiner avec une attention particulière. 

L’habit eft un uniforme bleu, femblable à 
celui d’un fimple foldat, les bottes font épaiffes 
& grandes, les gands d’une peau de buffle très- 
forte, & montant prefque jufques au coude. 
Celui de la jmain droite eft fort taché de fang, 
le gauche n’en a que quelques goutes. Le cein- 
turon qu'il portoit autour de fa velte eft aufli 
enfanglanté. Ces circonftances peuvent faire 
croire ce qu'on a dit, qu'en recevant le coup 
fatal le roi porta dans Vinftant la main droite 
à la tempe où il étoit blefé, & enfuite à fon 
épée. 

Le chapeau paroit avoir été légèrement eMeuré 
par la balle, dans l'endroit qui couvroit la 
tempe. Quelqwun quia eu fouvent occafion de 
Pexaminer m'a dit que cette marque étoit d’abord 
peu fenfible, mais qu’a force de la toucher les 
curieux l’avoient confidérablement :aggrandie. 
Mais comme le chapeau met que légèrement 
effleuré & nullement percé, on n’en peut rien 
conclure fur la grofleur de la balle qui a fervi 
de fondement à beaucoup de raifonnemens. Il 
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m= fuit de cette defcription dont j'ai pris fur les 
SUEDE lieux les détails, que ni les habits ni le chapeau 

ne fourniffent ablolumént aucune lumière fur 

la queltion, fi Charles a été tué par un affaffin 
ou par les batteries des Danois. 

Voici quelques anecdotes relatives à ce fujet 
curieux qui pourront peut-être y répandre plus 
de jour, 

Le 30 Novembre 1718, Charles vifitoit la 
tranchée au fiége de Fredericshall en Norvège. 
Il s’approcha d’un ouvrage fur lequel il monta, 
& s’accoudant fur le parapet, il parut occupé à 
examiner les progrès des travaux qu'il avoit 
ordonnés. Les batteries des Danois faifoient un 
feu continuel de grofle & de petite artillerie 
auquel, le roi s’expofoit, fuivant fa coutume, 
fans la moindre précaution. Etant dans cette 
attitude il reçut une balle dans la tempe, tomba 
fur le parapet, & expira dans linftant. Il avoit 
avec lui deux officiers francois, Maigret ingé. 
nieur qui dirigeoit le fiége, & Siquier fon aide 
de camp. Derrière lui, à quelque diftance, étoient 
avec d’autres officiers, le comte Schwerin qui 
commandoit la tranchée, le comte Pofle capi- 
taine des gardes, & Culbert aide de camp. Sui- 
vant le récit de Voltaire qui peut-être tenoit le 
fait de Siquier lui-même , les deux officiers 
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francois voyant le roi tomber en pouffant un ===: 
profond foupir, s’approchèrent de lui & le trou- CR 
vèrent mort. La Motraye raconte que Maigret 
avoit inutilement tenté de détourner le roi de 
refter dans unendroit fi dangereux; & qu'ayant 
délibéré la-deflus avec Schwerin & Culbert , il 
retourna pour eflayer par un ftratagème de faire 
retirer le roi. L’ayant trouvé appuyé fur le 
parapet il crut qu’il étoit endormi, mais enfin 
voyant qu’il reftoit toujours fans mouvement 


il donna l’allarme aux officiers, qui s’appro- 
chant avec une lumière s’apperçurent qu’il étoit 
mort. Le récit du chapelain Nordberg s’accorde en 
général avec celui de la Motraye. « La réfolution 
> de cacher ce fatal accident ayant été prife par 
» ces officiers, Siquier qui étoit attaché au 
» prince de Hefe ôta le chapeau du roi, lui 
» couvrit la tête de fa perruque & de fon pro- 
> propre chapeau, & enveloppant le corps d’un 
» manteau gris le fit tranfporter dans fon quar- 
> tier comme celui dun officier qui venoit 
» d’être tué. Siquier vola’ enfuite au quartier du 
» prince de Heffe qui étoit à plus d’une lieue 
> dela, Philgren, page de ce prince, qui étoit 
» de fervice ce jour-là, raconte que le prince 
> foupoit avec quelques généraux & officiers ; 
> que Siquier fans fe faire annoncer s’approcha 
N iv 
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===; du prince & lui parla à l'oreille; que celui-ci 
SUEDE > en fit autant à fon voifin, & que la nouvelle 


v 


ayant ainfi paflé à tous ceux qui étoient à ta. 
» ble, le prince fe leva de table & demanda des 


4 


chevaux, 

« Je fuivis, ajoute le page, les officiers jufques 
« à l'endroit où le roi avoit été tué. Le prince 
> ordonna aux généraux & officiers qui étoient 
» préfens de mettre le corps dans une litière, 
> & de le faire porter au quartier général, avec 
» une efcorte de 21 foldats tenant des cierges 
> à la main. Nous obfervames que le roi au 
>» moment de fa mort avoit tiré à moitié fon 
épée hors du fourreau, & qu'il Pempoignoit 
> avec tant de force qu’on éut de la peine à la 
» dégager. Auflitôt que le corps eut été tran£. 
porté, le prince tint confeil avec les officiers, 
> on réfolut de lever le fiége, & d'envoyer le 
» feld-maréchal Ducker à Sandsborg pour. em. 
> pecher que perfonne ne pafsat chez Pennemi 


g 


¥ 


» & ny portat la nouvelle de fa mort. Mais 
cette précaution étoit tardive, & cette nuit 
mème un lieutenant fuédois fuivi d’un tam: 


g 


bour paffa la Glomma, & informa lennemi 
de la mort du roi (*). 


¥ 


€ 


(*) Jai eu occafion d'apprendre en Norvège d'un 
oficier general qui fervoit dans Fredericshall comme 
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Ces circonftances éloignent toute idée que le 


23 


roi ait été aflafliné. Il ne refte donc plus qua 


examiner les raifons qui ont pu faire croire à 
beaucoup de perfonnes qu'il avoit été tué par 
trahifon, & que le prince de Hefle - Caffel qui 


amener | 
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avoit époufé la fœur cadette de Charles, & qui: 


peu de temps après, monta fur le trône de Suede 
nétoit pas à labri de tout foupçon d’avoir eu 
part à fa mort. 

Le duc de Holftein, fils de la fœur aînée de 
de Charles XII, étoit inconteftablement Vheri- 
tier du trône, & s’il en faut croire fon miniftre 
Baffevitz , il auroit fuccédé à Charles s’il s’étoit 
montré fur-le-champ à fon armée. “ Le duc étoit 
„ au camp, Charles l’avoit amené avec lui pour 


lieutenant pendant le ficge, divers details qui confir- 
ment ce récit. [l fe nommoit M. Huufman & étoit géne- 
ralement eftimé comme un homme d'honneur, & digne 
de la plus grande confiance. Il étoit perfuadé que Char- 
les XII avoit été tué d’un coup tiré de la forterefle, & 
il ajoutoit que vu le feu terrible de cette nuit & la fitua- 
tion du roi, il étoit bien difficile qu'il pat éviter d’être 
frappe. Selon cet officier, Fredericshall ne pouvoit tenir 
encore long-temps ; auf dès que les afliégeans s’apper- 
gurent que les Suédois ceffoient leur feu, & qu'il y 
avoit des mouvemens extraordinaires parmi eux, ils ne 
doutérent pas que le roi n’etit été bleflé ou tue. ( Note 
du Traduéteur,) 
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» faire cette rude campagne, & en faire un guet- 
» tier; à la première nouvelle de la mort du 
toi, le jeune prince fe retira dans {a tente 
» accablé d’affliction ; les généraux qui lui étoient 
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» attachés, demandèrent en vain d’être admis. 
» Ducker conjura fon favori Rœpftorf de lui 
-» perfuader de fe montrer. aux troupes, & lui 
» fit offrir de le proclamer roi fut -le - champ. 
» Roœpftof eut accès auprès de fon maitre, mais 
» il revint bientôt avec la réponfe, que le prince 
» étoit trop affligé pour parler à perfonne. Si 
» ne veut pas agir, dit alors Ducker , les affaires 
s iront comme elles pourront. Ce délai procura 
» aux Suédois leur liberté; car comment la 
» nation auroit-elle ofé propofer @abolir Pau- 
» torité abfolue , en oppofition à un roi qui 
s auroit été proclamé par l’armée, & déjà en 
s poffeffion de toutes les prérogatives dont fon 
» prédéceffeur avoit joui ? ,, 

Une autre relation nous apprend que « plu. 
# fieurs généraux Suédois offtirent la couronne, 
» au duc, à condition qu’il renonceroit au pou- 
» voir abfolu, mais qu'il refufa de fe foumettre 
» à aucune reftriction. » (1) 


et 


n 9e | 


Cr) Voyez Correfpondance de Schlætzer, Tome I, 
pag, 153, 
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La conduite du prince de Heffe fut beaucoup === 


plus politique; après avoir difpofé du corps du 
roi, il donna des ordres pour faire arréter tout 
de fuite le baron Geertz, principal miniftre de 
Suède, & attaché au duc de Holftein, & il 
envoya Siquier à fa femme la princefle Ulrique- 
Eléonore à Stockolm, Cette princeffe ne fut pas 
plutôt informée de la mort de fon frère, qu’elle 
convoqua le fénat, & ayant confenti à renoncer 
à tout droit de fuccellion héréditaire à la cou- 
ronne, & à fe foumettre à des limitations de la 
prérogative royale, elle fut bientôt après élue 
reine, & en 1721, elle céda la couronne à {on 
mari, 

La relation de la mort de Charles publiée par 
ordre de la cour d’abord après cet événement, 
nentre dans aucun détail, elle l’attribue feule- 
ment a une balle partie d’un fauconneau. La 
Motraye aflure que cette relation eft probable- 
ment vraie, parce que la bleflure étoit large de 
quatre doigts; Voltaire, d’après Siquier, prétend 
que la bleflure devoit avoir été faite par une 
balle du poids de demi-livre, & qu’on pouvoit 
y enfoncer trois doigts. Tous les deux font d’ac- 
cord que l'œil gauche avoit été emporté par la 
violence du coup, & que le droit avoit été 
déplacé. Cependant deux perfonnes qui ont vu 
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le corps, affirment pofitivement que la bleflure 
Ctoit trop petite pour avoir été caufée par une 
balle de fauconneau ou de demi-fauconneau : 
Pune de ces perfonnes eft le comte Lieven qui 
avoit eté page du roi, & de fervice la nuit de fa 
mort (1); l'autre eft un capitaine Carlsberg qui 
aida à emporter le corps du roi hors de la tran- 
chée, & qui affirma conftamment comme le 
comte Lieven, que le roi avoit été tué @un 
coup de moufquet ou de piftolet. 

Mais on peut demander fi ces deux perfonnes 
ont eu occafion’ d'examiner la bleflure avec 
Pattention néceffaire, & fi le plus ou moins 
de grandeur d’une pareille bleflure ne dépend 
pas beaucoup de la vitefle de la balle & de la 
place qu’elle frappe. Il paroît par le récit de la 
Motraye qui avoit vifité la forterefle de Frede- 
ticshall, que le roi n’étoit qu'à 180 verges du 
rempart, & à environ 800 de la batterie, d’où 
il conjecture qu’eft parti le coup, qui la tué. 
Or une balle de moufquet pouvant atteindre à 
800 & même 1000 verges, le roi peut avoir 
été tué de cette manière, ou, ce qui eft bien 
plus probable encore, pat une balle d’un éanon 


a 


(1) Cet M. Wraxal qui raconte ce fait dans fes 
Voyages. prétend le tenir du comte Lieven lui-même. 
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tiré à cartouche. Les foupçons élevés fur Siquier = 
ne paroiffent pas mieux fondés, la conduite qu'il SUFPF: 
tint étoit celle que la politique lui auroit dictée 
quelle qu’ett été la caufe de la mort du roi. 
Ceux qui en ont accufé Maigret, & le général 
Renshold n’ont donné aucune preuve folide de 
leur fentiment ; il paroit feulement par un paf 
fage des mémoires de Bruce, que opinion géné- 


rale a été pendant quelque temps que le roi 


avoit été afafliné, & que c’étoit par la main 
d’un Suédois; mais on ne nous apprend point 
le nom du colonel fuédois fur lequel on jette 
des foupcons ; toutes les circonftances ajoutées 
depuis pour confirmer le foupcon de l’affaffinat 
portent le mème caractère d'incertitude, & ne 
prouvent que l’inclination naturelle à tous les 
hommes d'attribuer à des caufes extraordinaires 
la mort des perfonnages extraordinaires. Il faut 
penfer aufli que ceux qui ont formé une fuppo- 
fition veulent toujours faire fervir tous les 
événemens à l’appuyer , & qu’à moins d’avoir 
des preuves abfolument fans replique, on ne 
doit point admettre des imputations injurieufes 
à la mémoire de perfonnes qui ont vécu d'ail- 
leurs d’une manière irréprochable. Concluons 
donc que Charles XII a été probablement la 
“victime, non de la trahifon , mais de la témé. 
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s= rité avec laquelle il s’expofoit aux coups dé 

SUEDE. Pennemi; c’étoit auf Popinion @une perfonne 
d’une très-grande autorité, du comte Poniatowski 
Pami & le confident de Charles XII, comme jai 
eu Vhonneur dé Pentendre dire a S. M. le roi 
de Pologne. 


Addition du Traducteur. 


J'ar cru devoir abréger cette difcuffion qui 
eft extrêmement étendue dans l'original anglois, 
& je crois que le lecteur ne pourra y avoir 
beaucoup de regret, puifqu’aprés avoir lu tout 
ce qui a été dit fur ce fujet; c’eft-à- dire, beau 
coup de conjectures, de bruits vagues & incer- 
tains, & de railonnemens peu démonitratifs, il 
feroit forcé de conclure que la caufe de la mort 
de Charles XII ne pourra jamais être connue 
avec une parfaite certitude, mais qu’il n’y a en 
même temps aucune raifon folide de l’attribuer 


à un aflaffinat. 

Les bruits qui favorifent cette opinion, & 
qui ont été pendant quelque temps fort accré. 
dités, ne doivent point furprendre, & c’eft 
une remarque dans laquelle je fuis furpris que 
l'auteur ne mait pas prévenu. A la mort de 
Charles XII il fe forma deux partis en Suéde, 
Pun qui auroit voulu le duc de Holftein pour 
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Roi & furtout la continuation du pouvoir dont = - 
la couronne avoit joui; l’autre Ulrique Eléonore SUEDE: 
& fon époux le prince Fréderic de Hefle-Caffel, 

en partageant avec ce prince l’autorité royale. 
Lanimofité de ces deux partis devint bientôt 

extrème ; & quoique ce dernier triomphât plei- 

nement, le parti oppofe fubfifta toujours, gémit, 

fe vengea, comme c’eft l'ordinaire, en char- 


geant des imputations les plus odieufes fes prin- 
cipaux adverfaires. Il faut avoir vécu dans des 
états dechirés par des factions pour compren- 
dre avec quel art & quelle activité la haine & 
la vengeance favent inventer, accréditer, & 
rendre vraifemblables les faits les plus étranges & 
les plus calomnieux. C’eft ainfi qu’en Suède tous 
ceux a qui la mort de Charles XII fut utile 
en furent accufés , fans qu’on épargnat les per- 
fonnes les plus refpectables, & fon fucceffeur 
lui-même , prince rempli d'honneur , de probité 
& de vertu, qui avoit tant de fois expofé fa 
vie au fervice de Charles XII, qui ne pouvoit 
avoir prefque aucune efpérance de lui fuccé- 
der, & dont toute la vie attefte la modération 
& la droiture. 

Ce que l’auteur rapporte des difcours tenus 
dans la diète de 1772, & d’autres faits qui 
femblent fonder lopinion de Vaffaffinat, me 
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eee paroit toujours porter l'empreinte de ce même 
SUEDE, efprit de parti, & dès-lors il me devient extré. 

mement fufpect. Ceux qui répandoient ces bruits 

étoient toujours des ennemis violens de l’arifto. 
cratie fuédoife & de fes chefs. Ils vouloient les 
rendte odieux, & pouvoient-ils mieux y réuflir 
qu’en perfuadant à tout le monde, & furtout 
au peuple fuédois encore enthoufiafte de Ia gloire 
de Charles, qu'il avoit été la viGime d’une 
trame formée par les grands pour élever leur 
autorité fur les débris du trône de ce prince ? 

Jallois terminer cette note déjà trop longue 
peut-être, lorfque j'ai recu de M. Coxe lui- 
même de nouveaux éclairciflemens fur ce {ujet 
qui n’obligent d'ajouter encore quelques mots, 

« Ayant eu, dit-il, occafion dans un fecond 
» voyage à Stockholm de faire de nouvelles 
recherches fur la mort de Charles XII, il 
s’eft toujours plus convaincu que les foup. 
cons élevés fur Frederic I font totalement 
> dénués de preuves; que les anecdotes répan- 
dues pour les appuyer n’ont aucun fonde- 
> ment, & que par plufieurs autres circonttan- 
> ces qu'il a apprifes, & dont il fera part au 
» public, il s’eft plus affermi que jamais dans 
Popinion que Charles XII n’a point été affal- 
finé, mais qu'il a été tué par une balle des 
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Revolutions du gouvernement de Suède — Recherches 
fur la nature de celui qui a été. établi par la 
révolution de 1772 — L'autorité du roi eft limitée 
€ non abfolue — Dière compofée du roi È des 
états — De l'ordre de la nobleffe — Du clergé — 
Des bourgeois — Des payfans — Forme de la 


législation. 


LA forme du gouvernement Suédois: à free a 
quemment varié, Avant avènement de Guftave [, Su EDE. 
fondateur de la maifon de Vafa, c’étoit une 
monarchie purement élective, & affligée par 
cela même de tous les maux inféparables de cette 
efpèce de gouvernement la plus vicieufe de 
toutes. Le Traité d'union conclu à Calmar en 
1397 ordonnoit que le Dannemarc, la Suède & 

la Norwege n’eullent qu'un même roi qui feroit 
élupar les députés des états des trois royaumes 
aflemblés à Calmar. Pendant que ce traité fut 


obfervé, la Suède ne fut qu'un état tributaire 
des rois de Dannemarc, ou fi elle réuliffoit pen- 
dant quelque temps à fecouer ce joug, elle fe 
plongeoit dans toutes les horreurs qui fuivent 
les guerres civiles & étrangères. 

Tome III, O 
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= Guftave Vafa la délivra de cet état alternatif 

SUEDE J'oppreflion & d’anarchie, & la reconnoiflance 
des Suédois lui valut la royauté. Ils la poufsèrent 
jufques à renoncer en fa faveur au droit d’élire 
leurs rois, & déclarèrent la couronne héréditaire 
en faveur de fes defcendans males. La forme du 


gouvernement établie à cette occafion paroiffoit 

laifer Pautorité fuprème à l’aflemblée des états, 

mais elle accordoit en méme-temps au roi les 
| prérogatives les plus étendues. 
i Ce pouvoir de la couronne lui refta à-peu- 
près en entier jufques à Guftave- Adolphe qui 
Paccrut encore, & qui fit aflurer en méme-temps 
la fucceffion à fa fille Chriftine. Mais pendant 
la minorité de cette princefle, le fénat ayant 
réuffi à étendre fon autorité, la balance com- 
menga à pencher du côté de l’ariftocratie ou du 
pouvoir de la noblefle, & par des ufurpations 
fucceflives ce pouvoir devint fi exorbitant que 
les trois autres ordres du clergé, des bourgeois 
& des payfans en furent alarmés & indignés. 
Enfin Charles XI fe fervant habilement de leurs 
difpofitions, obtint des états que la fouveraineté 
abfolue lui fat expreflément déférée, & il la 
| tranfmit fans aucun trouble à fon fils Charles XII. 
i A la mort de ce prince, Charles - Frederic 
| duc de Holfteiin, fils de fa fœur ainée, auroit 
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dû monter fur le trône en vertu de l’ordre de 
fucceffion établi par Charles XI. Mais les Suédois, 
au mépris de cette loi, donnèrent Pexclufion à 
ce duc, & couronnèrent Ulrique-Eleonore, fceur 
cadette de Charles XIT, qui n’ayant aucun titre 
que la volonté de la nation, paya cette faveur 
de Pabandon de Vautorité abfolue, & en con- 
firmant toutes les limitations qu'il plut aux 
états d'apporter à la prérogative royale. Son 
époux Fréderic I, en faveur duquel elle réfigna 
la couronne, s’affura approbation des états par 
un femblable facrifice. 

La nouvelle forme de gouvernement établie 
a cette occafion étoit compolée de ST articles 
qui. tendoient tous a reftreindre le pouvoir du 
roi, & à en faire le fouverain le plus limité de 
l'Europe. 

L'autorité fuprème législative appartenoit 
exclufivement à la diète feule qui devoit s’affem- 
bler, foit que le roi la convoquät ou non, 
tous les trois ans, & ne pouvoit être diffoute 
que quand elle y confentoit. Pendant qu’elle 
étoit aflemblée, Pautorité du roi & celle du fénat 
reftoient fufpendues. Dans l'intervalle d’une 
diète à l’autre, le pouvoir exécutif appartenoit 
au roi & au fénat, mais le roi étoit obligé de 
foufcrire à la pluralité des voix des fénateurs. 

O ij 
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mm i] n’avoit que deux voix dans le fénat, & il en 


SUEDE dépendoit tellement qu'il ne pouvoit en être 
confidéré que comme le préfident. En même- 
temps le fénat lui-même dépendoit abfolument 
des états, car quoique les fénateurs fuffent élus 
pour leur vie, ils étoient tenus de rendre compte 
à cette aflemblée qui pouvoit à fon gré les conti- 
nuer dans leurs offices ou les deftituer. Ainfi Pau- 
torité fuprème réfidoit dans une affemblée tumul- 
tueufe compofée de quatre ordres, dans lefquels 
on admettoit des nobles qui ne poflédoient rien’, 
des marchands & des payfans du plus bas état. 
Par cela mème aufli plufieurs de ces gens-là 
étoient fujets à la corruption, ou aux préven- 
tions que la pauvreté & l'ignorance rendent 
inévitables. Le roi ne pouvoit s’oppofer à rien. 
Quoiqu'il fignât toutes les expéditions, pour 
qu'il ne pat ufer de ce droit contre la volonté 
du fenat, la diète de 1756 avoit ordonné que 
fa fignature y feroit mile au moyen d’une 
eftampille , quand il la refuferoit. En un mot le 
roi n’en avoit prefque que le nom, il n’étoit 
qwun inftrument oftenfible entre les mains 
des chefs de Pun ou de Pautre parti qui fe 
partageoit alors Pautorité, & qui gouvernoit le 
royaume, fuivant que Pun-ou Pautre avoit la 
fupériorité dans la diète. 
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On ne peuts’empécher de remarquer à cette oc- === 


cafion que les Suédois qui fous le règne de\Charles 
XI & de Charles XII s’étoient foumis au def 
potifme de leurs fouverains avec tant de répu- 
gnance, ne favoient plus ufer de la liberté 
depuis qu'ils Pavoient recouvrée. (*) Ils fe 
jettèrent aveuglement dans l’extrème oppolé, 
& voulant ôter au roi tout moyen de fe remettre 
en poffeffion du pouvoir arbitraire, ils le dé- 
pouillèrent de ces prérogatives qui dans les conf 
titutions monarchiques font abfolument nécef- 
faires pour oppofer une barrière aux ufurpations 
de Variftocratie & aux factions turbulentes du 
peuple; comme s'ils euffent ignoré qu'il y a 
un milieu à prendre entre le defpotifme & 
Panarchie, entre la licence & la fervitude. 
Les vices de cette nouvelle forme de gou- 


(*) Cela ne feroit pas étonnant fi en effet les Suc- 
dois s’étoient foumis avec tant de répugnance à Vau- 
torite abfolue, puifque cette répugnance extrême fuppo- 
feroit chez eux une paflion fi grande pour la liberté 
qu'il leur eût été difficile d’en ufer modérément. Mais 
Vhiftoire de Suede ne prouve point, ce me femble, cet 
extrême éloignement de toute la nation pour l’autorite 
d’un feul. Elle fournit au contraire plus d’un exemple de 
la facilité avec laquelle elle a adopté cette forme de 
gouvernement toutes les fois qu’elle lui a été préfentée 
par un prince habile & aimé. ( Note du Traduë.) 

O iij 
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= Vernement firent naître des débats, des con: 


SUEDE, 


dans les pays étrangers; je veux parler de cette 


teftations perpétuelles entre les rois de Suède 
& leurs fujets, les uns voulant accroître leur 
pouvoir, les autres le reftreindre encore, juf- 
ques à la révolution opérée en 1772 par le roi 
régnant. 

Il feroit inutile d'entrer dans aucun détail fur 
cet événement extraordinaire, M. Shéridan qui 


étoit alors fécretaire du miniftre d'Angleterre à 


Stockholm en ayant donné au public une rela- 
tion tres-detaillée & très-exaéte. Des perfonnes 
de tous les partis fe réuniflent pour louer cette 
hiftoire & pour la préférer a. toutes les autres, 
& le roi luiméme a fouvent rendu juftice à la 


fidélité avec laquelle elle eft écrite. Cet ingé- 
i 


nieux auteur a développé avec autant de prés 
cifion que de vérité les terribles abus qu’en- 
trainoit le fyfteme de gouvernement. établi en 
1720, & il a peint de main de maitre la 
conduite judicieufe & courageufe que tint le 
roi dans ce moment critique. 

Mais dans ce tableau du nouveau gouverne- 
ment, tout admirable quil eft, il seft malheu. 
teufement glifé une erreur capitale qui mérite 
une difcuffion particulière, parce qu’une autorité: 
aufli refpectable n’a pu manquer de laccréditer 
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affertion de l’auteur, que le roi de Suéde n’eft 
pas moins abfolu à Stockholm que le roi de 
France à Verfailles, & le grand feigneur à 
Conftantinople, quoique dans la vérité le roi 
de Suède, avec toutes les grandes prérogatives 
qu'il pofsède, ne jouiffe dans plufieurs points 
importans que d’une autorité limitée, comme 
cela paroitra certain fi Pon examine la confli- 
tution a@uelle de l’état. Tout le pouvoir exé- 
cutif appartient effectivement au roi, car quoi. 
qu'on dife qu'il ne lui eft confié que conjoin- 
tement avec le fénat, comme le roi nomme & 
deftitue à fon gré tous les fénateurs, & que 
dans l’adminiftration des affaires il leur demande 
leur avis fans être obligé de le fuivre, on peut 
dire qu’il eft le maitre abfolu du fénat. (1) Le 


(1) Par Particle IV de la nouvelle forme de gouver- 
nement, lorfqu'il eft queftion de négociations pour la 
paix, des trèves ou des alliances, le roi eft obligé de fe 
conformer à l'avis des fénateurs ; sils font unanimes, 
mais comme il met guères poffible que 17 fénateurs 
choifis par le roi, & qui dependent de lui s’oppofent 
unanimément à fes volontés, il faut convenir que le roi 
a le commandement du fénat. 

On peut en dire autant des cours de juftices fupcrieu- 
res, quoique le roi n'y ait que deux fuffrages, & le droit 
de départager quand il y a égalité de voix. En effet, il 
choifit & deftitue les juges à fon gré, enforte qu'on 
peut bien croire qu'il difpofe entierement des fuffrages. 
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roi a le commandement de l’armée & de la 
flotte, il en nomme tous les officiers, il pour- 
voit aufli à tous les emplois civils ; il a feul le 
pouvoir de convoquer & de difloudre les diètes, 


& il weft pas obligé de les affembler À aucun 
temps fixé; il. a rendu 


oO 


les impôts ordinaires 
perpetuels, il jouit dun revenu fixe & il dif 
pole entièrement du tréfor public. Telles font 
les prérogatives attachées à la couronne; mais 
quelque énormes qu’elles puiffent paroître, fur- 
tout quand on les compare avec celles dont 
elle jouifloit avant la révolution, je ne crois 
pas cependant qu’on puifle en aucune manière 
regarder le gouvernement comme defpotique. 

Ce qui caractérife principalement cette efpèce 
de gouvernement, ceft fans doute un droit 
illimité de faire & dabroger les loix, & celui 
d'établir des impôts fans le confentement des 
fujets. Or ni Pun ni. l'autre de ces pouvoirs 
n'appartient au roi de Suède. L'autorité légifla- 
tive eff partagée entre ce prince & les états, (1) 
PER ter, 

(1) M. Sheridan fe trompe quand il avance dans fon 
hiftoite de la révolution , que les états ne peuvent délibé- 
ret que fur les matières que le roi foumet à leur con- 
noiffance. En effet, ils ont le droit de propofer des loix 
auf bien que celui de rejeter celles que le roi leur pro. 
pole (Voyez l'article 42). I fe trompe aufi fur Particle 
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& par le quarantième article, il eft expreffément === 
ftatué que le roi n’a aucun pouvoir de faire FE 
de nouvelles loix ni d’abroger les anciennes 
fans la connoiflance & le confentement des états. 

A l'égard des impôts il eft de mème ordonné 
que le roi ne pourra en établir aucun fans le 
confentement des mèmes états , excepté dans le 
cas o% le royaume feroit attuellement attaqué par 
un ennemi, & alors à la fin de la guerre le 
roi eft obligé de convoquer les états & les 


les nouveaux impôts font abolis. A ces deux 
reftrictions importantes il faut ajouter celle de 
ne pouvoir déclarer la guerre, ni altérer les 
monnoies fans le concours des états, & d’être 
obligé de, leur rendre compte de Pemploi des 
revenus publics, fi les états affemblés font davis 
de lexiger. 

Cependant comme le revenu ordinaire du 
roi lui appartient à perpétuité, & que la con- 
vocation des états dépend de fon bon plaifir 
on peut objecter que fon gouvernement melt 
point reftreint aufi long-temps qu’il ne demande 
point de nouveaux fubfides. Mais il ne fuit 
point de-là qu'il jouifle d’une autorité abfolue, 


des impôts , quand il fuppofe que le roi peut les établir 
arbitrairement, 
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puifqu’il ne peut ni faire des loix, ni déclarer 
la guerre, ni lever de nouveaux impôts fans 
le confentement de la diète, & qu'il peut arriver 
des événemens qui Pobligent à Paffembler, & 
à lui laiffer-ainfile moyen de redreffer les griefs 
& de remédier aux abus qui peuvent s’étre 
gliflés dans la conftitution de l’état. 

Aufl le roi, quoiqu'il my fût obligé ni par 
une guerre étrangère ni par aucune néceflité 
bien preffante , jugea-t-il devoir convoquer les 
états fix ans après avoir obtenu le droit de ne 
les convoquer que quand il le jugeroit à pro- 
pos. Et il éprouva dans cette aflemblée Poppo- 
fition qu’on doit toujours attendre de la part 
des repréfentans d’un peuple libre. Dans l'ordre 
de la nobleffe, par exemple, il lui fut préfenté 
un mémoire où l’on fe plaignoit de ce qu'il 
wy avoit point de loix fixes & précifes, & de 
ce qu'après avoir fuivi quelque temps la forme 
de gouvernement établie en 1772, plufieurs 
des perfonnes attachéès au roi en appelloient 
à celle de l’année 1616, comme devant fervir 
de règle & de modèle, On demandoit laquelle 
de ces deux loix devoit être confidérée comme 
étant en force. On difcutoit dans ce mémoire 
d’autres matières très -propres à offenfer les 
oreilles dun roi, & on fe propoldit d'en faire 
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une lecture publique dans la prochaine affem- 
blée de l’ordre, lorfque le roi pour prévenir 
ce deffein appela les états dans fon palais & 
les congédia. Dans le difcours qu’il leur pro- 
nonca à cette occafion, il déclara qu’il avoit été 
affligé des plaintes injuftes qu’on faifoit de fa 
conduite, que la loi de 1772 feroit toujours 
regardée par lui comme la loi qui avoit fixé 
la conftitution de l’état, qu'il n’avoit jamais 
défiré de s’en écarter le moins du monde; 
mais que puifqu’il y avoit des perlonnes qui 
s’efforcçoient de faire naître de la méfintelligence 
entre lui & les états, il avoit par ce motif 
pris le parti de les difloudre. Tel fut le lan- 
gage de ce prince qui weft point fans doute 
celui d’un monarque abfolu. 


Tl weft pas queftion d’examiner ici fi la forme 
actuelle de ce gouvernement fera d’une longue 
durée, fi elle ne peut pas être renverfée auff 
fübitement qu’elle a été établie, fi avec le temps 
elle ne fe réloudra pas en monarchie arbitraire, 
ou fi elle ne retembera pas dans l'anarchie à 
laquelle elle a fuccédé. Il s’agit uniquement de 
ce qu’elle eft aujourd’hui, & cet examen , 
quand il fera approfondi, nous fournira des 
raifons de prononcer fans crainte que le roi de 
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ge Suède ne jouit que d’une autorité limitée & 
q 


nullement d’un pouvoir defpotique. 

La diète à laquelle appartient l'autorité fu. 
prème législative eft compofée du roi dont on 
a fait connoître ci-deflus Ids prérogatives, & 
des états que le roi feul peut convoquer, & 
qui fe forment par la réunion des quatre ordres 
de la noblefle, du clergé, des bourgeois. & 
des payfans. e 


I. DE L'ORDRE DES NOBLES: 


Il y a dans cet ordre des comtes, des barons 
& des gentilshommes non titrés. Une famille 
qui a été une fois admife dans Pordre de Ja 
noblefle refte noble à perpétuité, non- feule- 
ment dans la ligne directe, mais encore dans 
toutes les branches collatérales dont les indi- 
vidus pofsèdent tous également les mêmes 
priviléges généraux, comme de pouvoir être 
fénateurs, chambellans, &c. & d’être exempts 
de la capitation. Le roi feul- peut créer de 
nouveaux nobles, mais le nombre en eft limité. 
Sous le père du roi régnant la diète fit une 
loi qui ne permettoit pas au roi de conférer la 
noblefle jufques à ce que le nombre des familles 
nobles fût réduit à 1200; & en 1772 le roi 
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obtint le privilége de porter ce nombre a 150 
de plus. 

Le chef de chaque famille noble en ligne 
direte eft par fa naiffance membre de Pordre, 
& repréfente tous les cadets de fa branche 


'& toutes les branches collatérales. S'il ne peut 


être chargé de cette reprefentation ou s’y re- 
fufe; le premier après lui dans l’ordre de la 
fucceflion prend fa place dans les féances de 
Pordre. 

Puifqu'il y a environ 1200 familles nobles, 
fi chaque chef y afiltoit, les membres de l’ordre 
feroient au nombre de 1200, mais rien ne les 
obligeant à y être tous préfens , le nombre des 
repréfentans varie. Sous le dernier règne, le 
droit de voter étant de plus grande conféquence 
qu'aujourd'hui, Pon comptoit ordinairement 5 
à 600 membres prélens. Et il y en eut jufques 
à mille dans une circonftance remarquable , c’eft. 
à-dire, lorfque le roi Adolphe-Frédéric déclara 
fon deffein @abdiquer la couronne. Dans la 
dernière diète de 1778 on wen compta que 700. 


Il. DE L'ORDRE DU CLERGE. 
Les repréfentans de cet ordre font les qua- 
torze évêques, & un certain nombre d’ecclé- 
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mm fiaftiques élus de la manière fuivante. Les 

SUEDE. Jettres du roi pour la convocation étant par- 
venues au confiftoire ou à la cour eccléfafti. 
que de chaque diocèfe, elle adrefle une lettre 
circulaire à Varchidiacre des diftrits qui ont 
droit @éle@ion. Il les fait pañler aux ecclé. 
fiaftiques de fes diverles paroifies. Toute per- 
fonne qui pofsède un bénéfice, tout maître 
ou fous-maitre d’une école royale a droit délire, 
& peut-être élu pour repréfenter ce diftridt. 
Les électeurs s’affemblent dans quelque endroit 
voifin du centre de l'archidiaconat, & le repre- 
fentant ou député à la diète y eft élu à da 
pluralité des voix. Les évèques font chargés de 
leur propre dépenfe; les autres font défrayés par 
leurs commettans. Leur nombre melt pas fixe, 
parce que chaque archidiaconat, peut envoyer 
un feul député où lui en affocier un fecond: 
Rarement ils font moins de jo & jamais il 
n'ont paflé celui de 80. 


HI. DE LORDRE DES BOURGEOIS, 


La Suède a 104 villes qui ont le droit de 
députer aux diètes. Tout bourgeois de ces 
villes qui eft marchand ou commerçant, homme 
libre, payant les charges de la ville, & âgé 
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de 21 ans a droit de fuffrage dans Pélection -————= 
des députés. Dans quelques villes, ceux qui SUEDA 
contribuent aux charges publiques pour de plus 
grandes {ommes ont mème plufeurs. fuffrages. 
A Gothembourg, par exemple, il y a environ 
1000 électeurs, & quelques riches marchands 
y ont à eux feuls quelques centaines de fuf- 
frages. Tout bourgeois, fitt-il le plus petit mar- 
chand polhble, sil a été libre depuis fept ans, 
ou alderman durant trois ans, & qu’il ait l’âge 
de vingt - quatre ans peut être élu député. Les 
gouverneurs des provinces font pafler l’ordre 
délire aux maires & aux aldermans de chaque 
ville de leur province qui a droit de députer 4 ` 
la diète. Le maire afflemble les électeurs dans 
la maifon-de-ville ou léleétion fe fait à la plu- 
ralité. Les députés reçoivent pour leur dépenfe 
une petite contribution qui varie fuivant la 
faculté des conftituans. 


Le nombre des députés de cet ordre a tou- 
jours varié. Chaque ville de commerce a droit 
d'envoyer deux députés. Les plus grandes, 
comme Gothembourg, Nordkæping, Gefle, &c. 
en envoient trois, & Stockholm dix; mais 
quelquefois deux petites villes nomment le méme 
député pour éviter la dépenfe. En général cet 
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=== ordre n’a pas moitis de 100 députés ni plus 


Le quatrième ordre eft celui des payfans 
ou cultivateurs. Ce qui caractérife les perfonnes 
de cet ordre, cet d’être employées à Pagri- 
culture, de poiléder une certaine étendue de 
terre, de n’avoir jamais fait aucun commerce, 
nivexercé aucun emploi civil. On n’y comprend 
que ceux dont les ancétres ont vécu dans le 
même état, & ne prennent aucun titre de 
nobles, ni de bourgeois; on my admet pas 
meme des hommes aifés, vivant noblement dans 
des terres qu'ils auroient achetées d’un paylan. 

Les payfans qui ont droit d’élire & d’ètre 
élus peuvent ètre partagés en trois claffes, 
19 Ceux qui ont en ferme des terres de la 
couronne pour leur vie & à qui on ne peut 
les ôter fans les avoir juridiquement convaincus 
den négliger la culture. A leur mort elles font 
prefque toujours laiffées au fils aîné. 2° & 3° 
Les payfans qui ont acheté, foit de la couronne, 
foit de la nobleffc, la perpétuité de leurs fermes 
fous la redevance d’une cenfe. 

Le gouverneur de la province ayant recu 
Pordre délire, l’adrefle aux. juges des divers dif. 
triéès qui les notifient aux payfans de leur jurif- 
diction, & les afflemblent à un jour fixé. 
Véledtion 
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L'élection fe fait à la pluralité des voix, & les 
électeurs fe cottifent pour défrayer ceux qu'ils 
ont élus députés. Rarement y a-t-il dans chaque 
diltri& plus de 100 électeurs & moins de 30. 
Quant au nombre des députés il varie beau- 
coup parce que quelquefois deux diftrias fe 
réuniffent pour élire le même, mais le nombre 
ordinaire peut fe monter 4 environ 100. 

Les poffeffeurs des terres vivant noblement, 
mais qui ne font ni nobles ni payfans ne font 
point reprélentés aux diètes, & cela eft fin- 
gulier dans une conftitution aufi libre que 
celle de Suède; mais quand elle fut formée 
cet ordre de perfonnes n’exiftoit pas en Suède, 
& comme dans la plupart des autres états de 
PEurope, on n'y connoifloit que des nobles, 
des bourgeois & des payfans. Il n’en doit pas 
moins paroitre extraordinaire aujourd’hui que 
cette partie la plus faine peut-être & la plus 
refpectable du corps politique n’ait pas la moin. 
dre part à la législation pendant que des arti- 
fans & des fermiers ignorans & corruptibles 
jouiflent de cette important privilége. En 1720, 
lorfqu’on. établit une nouvelle forme de gou- 
vernement, les perfonnes de cette clafle s’adref. 
sèrent à la diète pour demander d'y avoir en- 
tree, mais la législation nouvelle venoit d’être 
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sa m= confommée, & on fe contenta Pen gratifier un 
| SUEDE Certain nombre des priviléges de la nobleffe. 

Les états du royaume, compofés comme of 
vient de le voit, saffemblent à Stockholm dans 
différens lieux. Les nobles dans leur hôtel, le 
clergé dans la cathédrale, les bourgeois à l'hôtel 
de-ville, les payfans dans une fale paticulière 
de ce mème hôtel. 

Quand ils ont ouvert leurs féances & choifi 
leurs orateurs refpectifs, les quatre ordres fe 
rendent à la fale du palais où le roi dans’ fes 
habits royaux, affis fur fon trône, leur com 
munique par une courte harangue les motifs de 
leur convocation, en les invitant à l'aider de 
leurs confeils & à s'occuper du bien du royaume, 
En réponfe à ce difcours les quatre orateurs 
complimentent fa majelté au nom de leurs 
i ordres refpectifs, après quoi tous les députés 
| fe retirent. 

Voici de quelle manière fe font les loix. 
Pendant les féances de la diète chaque député 
a le droit de faire à l’ordre dont il eft membre 
une propofition dont il délibére. Cette propo- 
fition eft acceptée ou rejetée a la pluralité. Si 
elle eft agréée, l’ordre envoie une députation 
aux trois autres pour ila leur préfenter, & fi 
trois ordres lapprouvent les quatre orateuts 


AU NORD DE L'EUROPE. Coxe. 227 


vont la préfenter au roi. S. M. après cela 
appelle les quatre ordres au palais & leur 
communique fa réfolution fur cette propofi- 
tion. Si elle eft négative, la propofition tombe; 
fi le roi l'approuve, elle devient une loi de 
Vétat. 

Si la propofition vient du roi, S. M. com- 
mence par Vadreffer aux fénateurs qui donnent 
leur avis par écrit. Du fénat elle eft portée à 
la délibération des états. S'ils lapprouvent, 
les quatre ordres fe rendent au palais pour 
Pannoncer au roi. Sils la rejettent , ils chars 
gent leurs orateurs ‘de lui remettre un mé- 
moire dans lequel ils expofent les motifs de 
leur difflentiment. 

Lorfque le roi juge à propos de mettre fin 
à la diète, il appelle les états au palais & les 
congédie par un difcours qu’il leur adreffe, 
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CHAPITRE V 


1 7 4, p fne. A, 7, p pr, 
Remarques générales fur la population, les revenus , 
les établiffemens militaires © les loix pénales de 


la Suede. 


La population de ce royaume eft connue avec 
plus de certitude peut-être que celle d'aucun 
autre état de l'Europe. C’eft une fuite du foin 
particulier qwa pris le gouvernement de fe 
procurer des regiltres ‘exacts des mariages s 
naiffances & morts. Pour cet effet on a établi 
à Stockholm en 1749 une commiflion nommée 
commiffion des tabelles ; chargée du foin de ces 
regiftres, & qui eft en correfpondance avec 
toutes les villes & les paroiffes du royaume. 
Elle diftribue à tous les magiftrats & curés des 
modèles de regiftres dans lefquels ils doivent 
inferire les mariages, les naiffances & les morts 
de leurs diftrids, & marquer le nombre des 
habitans qui sy trouvent, & on prend des 
précautions extraordinaires pour qu'il ne Sy 
glife point d'erreurs. 

Ce regiftre eft divifé en plufieurs tables. La 
première eft une table générale des naiflances , 


ees 
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morts & mariages. La feconde eft une table des = 


morts, la troifième une table du nombre des 
habitans. Les deux premiéres font remplies par 
les curés, & envoyées annuellement à la com- 
miflion. La dernière par les curés dans la cam- 
pagne & par les magiftrats dans les villes, & 
on ne les envoie que tous les trois ans. (1) 

On joint à ces deux premières tables le nom- 
bre des enfans légitimes & illégitimes , le mois 
où ils font nés, les doubles ou triples accou- 
chemens , l’âge des femmes qui accouchent , 
Page de ceux qui fe marient, le nombre des 
divorces, le fexe & l’âge de ceux qui meurent, 
les caufes de leur mort accidentelles & natu- 
relles , le mois où ils font morts, les maladies 
qui ont le plus régné dans chaque faifon , le 
nombre total des morts, &c. Rien de—mieux 
imaginé que ces tables qui feroient infiniment 
utiles dans tous les états. 


memes 


Cır) Ce qui facilite beaucoup le calcul du nombre 
des habitans, c’ett la capitation, & le foin auquel les 
cures font obligés de tenir des regiftres exacts. Il y a 
environ trente ans qu'on fit en Suede une loi qui 
ordonnoit que tous les enfans appriffent à lire. Ce 
réglement eft regardé comme faifant partie de la difci- 
pline ecclefaftique, & les curés, en examinant les 
enfans de leurs paroiffes, font une grande attention 
à ce qu'il foit obferve. 
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Le célèbre aftronome Wargentin qui étoit 
membre de cette utile commiflion , a publié 
dans les mémoires de l’académie des Sciences 
une relation claire & exadte de la manière dont 
la commiffion remplit fon objet & fe procure 
toutes les informations néceflaires, & il a formé 
en dépouillant ces regiftres une eftimation du 
nombre annuel des morts. 

Sur neuf années confécutives il a calculé qu’à 
la campagne la proportion des naiflances aux 
morts eff comme de 1 à 35, ou fi Pannée eft 
extrèmement faine à 36 & meme à 37; & qu'à 
Stockholm cette proportion eft de 1 à 20. Il 
ajoute que pendant le même période il y a eu 
2036 hommes, & 3540 femmes au - deflus de 


8 fem- 


Page de 90, defquels 212 hommes & 32 
mes étoicnt âgés de 100 à 105, 31 hommes & 
76 femmes entre 106 & 110 ans, 22 hommes 
& 19 femmes entre 111 & 120 ans, un homme 
âgé de 122 ans & une femme de 127. A la fuite 
eft une table des mariages, naiflances & morts 
depuis 1755 jufques en 1763. 

Dans l’état de la Suède par Cantzler (ouvrage 
excellent par l'exactitude & le favoir qui y 
régnent ) on trouve qu’en 1760 la population de 
la Suede fe montoit à 2,383,113 habitans; que 


fur ce nombre il y en avoit 160,888 demeurant 
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dans des villes, outre la noblefle & le clerge , -== 


QE R 
& 2,220,225 demeurant dans les campagnes » S u 


la noblefle & le clergé compris, & qu’on pou- 
voit eftimer, fans beaucoup fe tromper , que 
le nombre total des habitans pouvoit être divilé 
comme il fuit : 10,645 perfonnes nobles, 18,197 
eccléfiaftiques avec leurs familles , les étudians 


090Q 


compris, 162,888 habitans des villes & leurs 
familles , 2,191,383 habitans de la campagne, 


y compris ceux qui travaillent aux mines, &c. 
Pajouterai à cette lifte celle des morts & des 
naiffances & du nombre des habitans. Le lecteur 
ne doutera pas de fon exactitude quand -il faura 
que je la tiens de M. Wargentin lui-mème. 
Lifte des naiflunces CF- des morts dans tout le Royaume. 
NAISSANCES. MORTS. 
Années. Males. Femelles. Total. Males. Femelles. Total, 
1749 - 38,647 + 375639 76,286 | 29,869 + 31,302 + 61,171 
1750 . 41,698 > 405242 . 81,940 | 28,887 + 29,958 + 58,845 
1751. 44771 + 43,370 + 88,141 | 28,231 - 29,146 + 575377 
1752 . 42,915 + 41,453 - 84,368 | 30,592 + 30,275 - 68,867 
1774 . 47,082 . 45,380 . 92,462 37,966 . 29,249 . 575215 
1775 + 475492 « 46,030 -93:522 92,254 535158 + 65,412 
1776 . 46,280 . 44,583 - 90,863 | 31,982 + 32437 + 64,419 
1777 47,122. 459334 © 925456 | 353227 + 35,830 » 71957 


Nombre des habitans: ca Suede. 
Males. Femelles. Total. 
1752 . . . 1,045,622... 1,170,017 « - « 2,215,639 
En 1776 . : - 1,284987 - . « 1,386,962... 2,671,949 
A ae VON tes arm 2/07 000 
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m= En comparant la population de la Suède à 
OR Paes “shois différentes époques , le lecteur verra 
que ce royaume a réparé graduellement les 
pertes immenfes qu'il avoit faites pendant les 
guerres ruineufes & continuelles du règne de 
Charles XII. Dans un période de trente ans le 
nombre des habitans selt accrn de $f1361; 
Ceft-a-dire, d'un cinquième de fa population 
actuelle, 


Il. DES REVENUS DELA SUEDE, 


Ils dérivent principalement des domaines de 
la couronne, & après cela des dixmes ; de ja 
capitation, des droits d'entrée & de fortie fur 
les marchandifes , fur les mines & les forges , 
fur les liqueurs diftillées , des impôts fur les 
penfions, appointemens & emplois , de la taxe 
{ur les cheminées, & le monopole du falpêtre. 

Le revenu net en 1772, avant la révolution, 
fe montoit à 908,434 liv, fterl., & par le moyen, 
de quelques réglemens faits enfuite ayeo le con- 
fentement de la diète à l’époque de la révolu- 
tion; ce revenu eft monté à environ un million 
fkerl, Mais il faut bien obferyer que les dépens 
fes publiques ne font pas toutes prifes fur cette 
fomme , parce que la plus grande pattie de 


| 
| 
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Parmée, & une petite partie de la flotte, objets === 
des plus onéreux dans les autres états, font rs 
entretenues en Suède fans qu'il en coûte rien 
à Ja couronne. A la diète de 1778 les états 
accordèrent au roi un don gratuit de 175,000 liv. 
fterl. à l’occafon de la naiffance du Prince-Royal. 

Aucun pays peut-être n’a éprouvé à un plus 
grand degré tous les maux attachés au manque 
d’efpèces d’or & d’argent , à la rareté des efpèces 
mème de cuivre, & à une fluctuation perpé- 
tuelle dans la valeur des billets de banque qui, 
pendant un certain temps, étoit le feul effet 
qui eût cours. Ces maux dont on trouve la 
peinture dans les ouvrages de plufieurs voya- 
geurs, & qui menacoient l’état d’une banque- 
route totale, n’exiftent plus aujourd’hui. Le 
Roi y a entièrement remédié, conformément au 
vœu des états qui lui avoient confié en 1772 
cette tâche difficile. $. M. ayant emprunté en 
Hollande 7ÿo,00o liv. fterl. fupprima un grand 
nombre de billets de banque, & fit circuler une 
telle quantité de monnoies d’argent d’une grande 
pureté & trés-commodes, qu’en voyageant en 
Suède nous n’etimes aucune peine à changer 
notre Or & nos billets de banque contre de la 
monnoie d'argent, même dans les provinces 
éloignées & dans les plus petites villes, 
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moe Le Roi a aufi aboli en grande partie les 


Los 
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diverfes méthodes compliquées & embarraffantes 
de compter largent qui varioient dans les divers 
lieux & dans les différentes circonftances, & 
il a prefcrit une manière fort fimple de compter 
qui doit être générale dans tout le royaume, 
& être obfervée dans toutes les occafions. 


lll. ÉTABLISSEMENT MILITAIRE 


L'armée fuédoife eft divifée en milice natio- 


f 


nale & troupes réglées ou régimens de garnifon. 
fur le pied allemand, font 


Ces derniers qui font 
compofés, de Suédois & d'étrangers enrôlés, 
fuivant Pufage; ils font dans diveries garnifons, 
& payés en argent. À l'égard de la milice natio- 
nale, fon établiflement fixe eft di à Charles 
XL. Ce prince s'étant remis en poñeflion des 
domaines de la couronne prodigués par fes 
predécefleurs, il en reftitua quelques. uns à 
condition que ceux qui pofféderoient une cer- 
taine étendue de terres fourniroient un fotdat, 
Il afligna d’autres terres à. Pentretien des off. 
ciers: Il fut réglé par une loi que les terres 
aflignées ainf à Pentretien de la milice refte- 
voient à perpétuité affectées à cet ulage, & ces 
réglemens furent encore confirmés & étendus 
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en 1723, avec la claufe qu'ils feroient cenfés ————== 


faire une partie fondamentale de la conftitution , 
& qu’ils ne pourroient jamais être révoqués. 
Pour comprendre la nature de cet établiffe- 
ment, il eft néceflaire d’obferver que le royaume 
eft divifé en diftrids qui font tenus à fournir 
& à entretenir un nombre déterminé de foldats. 
Tout homme qui, tient une certaine étendue 
pellée Hemman, 


p 
I 


de terres de la couronne, ap 
entretient un foldat au moyen d’une portion 
de terre qu'il lui affigne avec une petite maifon 
& une grange ou étable, outre une paye 
annuelle de 100 dollars de cuivre, ou 1 liv. ft. 
7 f 83d. un habit complet d'étoffe grofficre & 
deux paires de fouliers. Quand le foldat eft 
abfent, ou parce qu'il eft à l’armée en temps 
de guerre, ou à l’occafion des revues annuelles, 
le tenancier doit cultiver fa terre à fes frais 
pour lentretien de fa femme & de fa famille. 
Quand il eft préfent, il peut Poccuper pour 
fon compte en lui payant. fa journée comme à 
un autre laboureur ou journalier. À la mort du 
foldat, fa femme & fes enfans font obligés de 
céder la terre & la maifon à fon fucceffeur que 
le tenancier doit fous peine d'amende y établir 
dans lefpace de trois mois. 

On réunit un certain nombre de hemman 
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=—— pour l'entretien d'un cavalier & de fon cheval, 


Outre les 4 fchellings 2 d. que paient les 
propriétaires de chaque hemman pour les uni. 
formes des foldats, il y a des domaines de la 
couronne aflignés au même objet; mais ils font 
en fi petit nombre qu'ils fuffifent à peine à 
habiller deux régimens. Par cette raifon les 
troupes nationales n'étant pas fous les armes 
en temps de paix, plus de trois femaines par 
an, on leur donne rarement des uniformes 
neufs plus d’une fois dans V’efpace de huit ov 
neuf ans. 

De mème les officiers de ces troupes, au 
lieu de folde en argent, font entretenus au 
moyen de certaines terres, nommées bofelle, 
qu’on leur afligne dans les provinces auxquelles 
le regiment appartient. On leur accorde de 
plus une certaine quantité de grains provenant 
des dixmes royales. Chaque province contient 
le nombre de hemman fufifant pour l'entretien 
dun régiment; les petites provinces tiennent 
un régiment d'infanterie, les grandes un régis 
ment de cavalerie. La terre affigrée à un co- 
lonel eft fituée au centre de la province & 
des terres de fon régiment; celle d’un capitaine 
au milieu des terres qui appartiennent à fa 
compagnie, & ainfi de fuite jufques au caporal, 


ý 
AU NORD DE L'EUROPE. Cone. 237 
Tous les ans, avant ou après la moiffon, 

lorfque les payfans font le moins occupés, les 

compagnies de chaque régiment font affemblées 
f{éparément pendant quinze jours ou trois fe- 

maines. Le tenancier eft obligé de faire aller à 

fes fraix le foldat & fon bagage au lieu du 

rendez-vous, & de Py entretenir pendant le 
temps de la revue. Il y a outre cela une revue 
générale de tout le régiment tous les trois ans. 

On exerce auffi les foldats par petits pelotons 

tous les dimanches après le fervice divin, & 

en plus grandes troupes avant les revues & 
furtout au printemps. En temps de guerre, 
fi ces troupes marchent hors du pays, la cou- 
ronne fe charge de recevoir les contributions 
ordinaires des tenanciers, & pourvoit le foldat 
d'habits & de tout ce qui lui eft néceffaire. 

Au printemps de 1779 l’armée fuédoife étoit 
compolée comme il fuit. 


Troupes régulières. 


Neuf régimens d'infanterie. . . . 9, 000 
Dens de cavalerie «—.=.- +... 800 
AtHeier=seer tec oss. . 2, 900 


Total... 12, 700 
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= Milice nationale. 


| SUEDE 

ih i é = >: . . 

| Mi Vingt-un regimens d'infanterie, environ 24,000 
| Séptde-cavalerions se 7, 400 

Drago. 3508 


| 
| 


Total de la milice nationale... 34, 800 


= 


Total des troupes régulières & nationales.47,500 
Ł à l 


IV. REMARQUES SUR LES LoIxg 
Hei PÉNALES DE SUÈDE. 


Il y a en Suède quatre cours de juftice fir 
périeures ; (en fuédois Hofiætt ) une à Stock- 
holm pour la Suede propre; une à Jonkæping 

pot pour le royaume de Gothie; une à Abo pour 
i la Finlande méridionale; une à Vafa pour la 
Finlande feptentrionale. Aucune fentence de 
mort prononcée par les cours inférieures meft 


exécutée que quand elle a été confirmée par 
Pun de ces quatre tribunaux. 

Les tribunaux inférieurs s’affemblent quand 
Hi il le befoin l'exige dans les principales villes, & 
il on tient des afliffes tons les trois ans fous la 
EI préfidence des juges provinciaux, Dans ces 
dernières on appelle une forte de jurés, qui 
font douze payfans choifis par le diftrid & 
confirmés par le gouverneur de la provinces 
ils font à vie, & la réunion de fept jurés 
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forme la cour de juftice. Dans tous les cas = 


aa ; ; ne. 
criminels le juge leur demande leur avis qui eer 


prévaut fur le fien lorfqu'ils font unanimes. 


Mais cette inftitution dans le fait welt qu'une 
pure formalité. Ces jurés font fi ignorans & 
fi pauvres que la plupart fuivent aveuglement 


Vavis du juge; d’ailleurs leur opinion welt 

; Pena : 5 
comptée que quand ils font unanimes, & ils 
me font pas obligés de l’ètre comme en Angle- 
terre. Leur négligence, leur nullité font fi 


notoires que ceft une comparaifon ufitee en 


Suède que de dire: endormi comme un juré. 
On décapite & Pon pend les criminels en 


Suède. Tout homme condamné à mort peut 
prélenter requête au roi pour demander que 
fon procès foit revu, ou pour folliciter fa 
grâce. Les loix font fi pen févères que plu- 
fieurs crimes confidérés ailleurs comme capi- 
taux, ne font punis ici que par la peine du 
fouet, de la prifon au pain & à l’eau, de la 
fimple prifon ou des travaux publics. On ne 
donne jamais plus de 120 coups de verge, 


& on ne condamne a vivre de pain & d’eau 
que pour vingt-huit jours au plus. (*) 


(*) Pair eft fi vif dans les pays du Nord & particu 
lièrement en Suède, & la nourriture y eft fi peu 


peu à 


menette 
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Ree pee A 
Le roi a réformé plufieurs abus très-graves 


SUEDE qui s’étoient gliflés dans les tribunaux. Dans 


tous les cas de haute-trahifon il eft ordonné 
dinftruire le gouvernement avant que de com: 
mencer aucune enquête, ordonnance qui a 
prévenu plufieurs accufations frivoles & plu- 
fieurs vexations auxquelles les fujets étoient 
expofés, Avant Pavénement du roi régnant il 
étoit très-ordinaire que des perfonnes accufées, 
& non convaincues, reftaffent plufieurs années 
en prifon en attendant leur jugement. On a 
aboli fous ce règne plufieurs formalités fuperflues, 
& les criminels font jugés dans un terme beaus 
coup moins long au grand foulagement des 
malheureux. Le roi a augmenté les falaires des 
juges, & la part qu'ils avoient dans les amendes 
leur a été dtée, mais elle eft apliquée à d’autres 
ufages. Par cette judicieufe réforme le roi a 
confidérablement diminué la corruption & 


tantielle, que condamner les criminels à ne vivre que de 
pain & d’eau pendant un plus long terme, ce feroit les 
condamner à la mort. Et en général les hommes y font 
obligés de confommer une beaucoup plus grande quan- 
tité d’alimens que dans les pays plus méridionaux. Je 
tiens cette première obfervation de Suédois très-inftruits, 
& j'ai eu occafion de m’aflurer de la feconde plus d'une 
fois par mes propres yeux. ( Note du Traduct.) 

prévenu 
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prévenu les injuftices trop communes auparayant 
dans les tribunaux. Le roi a encore vengé & 
affuré les droits de Phumanité en fupprimant 
en 1773 Pufage abfurde & barbare de la quef- 
tion, par laquelle on prétendoit arracher des 
aveux de leur crime à des perfonnes fimple- 
ment füfpectes. Un autre excellent réglement 
{uivi dans les cours de juflice en Suede, méri- 
teroit d’être adopté par-tout, celt que le pro- 
ces dun accufé fe pourfuit fans qu’il lui en 
coûte rien; celt à Pofficiet de juftice chargé 
de pourlüivre d'office le criminel qui lui eft 
dénoncé. à faire aux fraix da public toutes 
les dépenfes néceffaires. 


Tome IN. Q 


SUEDE. 
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CLARA RE NT 


Départ de Stockholm — Defcription d'Upfal — 
Ancien palais de cette ville — De la famille de 
Sture & de fa chüte — Folie d'Eric XIV — Cathé- 
drale — Tombeau & caractere de Guftave Vafa — 
De fes defcendans — Tombeau de Jean II — 
Catherine Jaghellon — Univerfité d'Upfal— Biblio- 
théque — Codex argenteus — Du proféffeur 
Bergman — Société royale — Morafien , lieu où 


l’on proclamoit anciennement les rois de Suède. 


Quoique le temps de mon féjour en Suède 
fût limité, je ne voulois pas quitter ce pays 
fans voir Gothembourg, la ville du royaume 
la plus commerçante après Stockholm, & le 
canal de Trolhetta qu'on m'avoit repréfenté 
comme un ouvrage étonnant. Mes compagnons 
préférant de voir les mines de Fahlun & de 
Danamora je les quittai à Stockholm & les 
rejoignis à Carlferona. Métant pourvu d'un 
chariot ouvert: qui eft la voiture ordinaire 
du pays & Payant rendu plus commode pat 
le moyen de deux fauteuils fufpendus fur des 
reflorts, je partis le quatrième Mars de’ bon 
matin , accompagné d’un domeftique fuédois qui 
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parloit françois, & j’arrivai le même jour. A= 
Upfal qui eft à 45 milles environ de Stockholm, $ 1E? 5 
Cette ville fituée à lentrée d’une plaine 


ouverte, fertile en grains & en pâturages, eft 
petite mais fort jolie & contient, environ 3000 
habitans outre les étudians. Le plan en eft fort 
régulier. Elle eft partagée en deux patties. pref- 
que égales-par un ruiffeau >» & les rues fe 
coupent a angles droits: Au. milieu eft une 
grande place. Le plus petit nombre des maifons 
eft de.brique. Les autres font formées de grandes 
pièces de bois taillées en forme de planches 
& peintes en rouge. Les toits font couverts de 
gazons.: (%) Chaque maifon à une cour ou un 
jardin. 

Le vieux Upfal. quiet d'une grande. anti- 
quité, & dont il-ef fait mention dans les plus 
anciennes: annales du Nord, doit avoir été. à 
peu de diftance de Ja-ville qui porte: à :préfent 
ce nom. C’étoit là que dans le temps: du paga- 
nifme on voyoit un temple célèbre par. les 
facrifices qui s’y faifoient & par la réfidence 
du “grand prétre d’Odin. Lè nouyel Upfal.a 
été fondé bien long-temps avant Stockholm, 
Se ee 


C*) On pofe ces gazons {ur des écorces de bouleau, 
C Note du Traducteur). 
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On ne fait, à la vérité, par aucune autorité 


SUEDE. certaine l’époque précife de fon origine; mais 


la plupart des antiquaires fuédois ont conjec 
turé avec beaucoup de vraifemblance que cette 
villé avoit d’abord été un fauxbourg de Pan- 
cien Upfal, & qu’elle s'étoit élevée fur fes 
ruines lorfque celle-ci tomba en décadence ou 
fut abandonnée. 

Upfal étoit autrefois la capitale de la Suède 
& la réfidence de fes rois: Le palais fut com- 
mencé en 1549 par Guftave Vafa & achevé 
par fon fils Eric XIV. Cetoit un bâtiment 
vate & magnifique, mais il a été brûlé en 
gtande partie en 1702. Ce qui en refte eft 
élevé fur une colline d’où la vue eft fort belle 
& fort étendue. Cet une aîle, une partie d’une 
autre, & la principale facade a été réparée & 
peinte en rouge. Une ancienne entrée, beau- 
coup de ruines, des arcades, des votites font 
des preuves & des reftes de fon antique magnifi- 
cence. La falle où la diète s’affembloit a été conver- 
tie en grenier , & fx valte étendue eft la feule 
chofe qui réponde encore à la dignité de fon an- 
cienhe deftination, car ellea 140 pieds de longueur 
fur 90 de largeur. Le peu d’appartemens qui 
reftent. dans Vaile de ce bâtiment à demi ruinée 
fert de prifon ordinaire. Au-deffous font trois 
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voûtes qui fervoient autrefois de prifons d'état. = 


C’eft-là que fut enfermé, entr'autres perfonnes 
illuftres, le comte Svante-Sture ifu d’une an- 
cienne mailon qui avoit donné plufieurs régens 
à la Suède, & qui étoit le plus près du trône 
avant que, Guftave Vafa fût appellé à y. monter. 
On voit encore fur la porte quelques carac- 
tères confus que, fuivant la tradition, le comte 
Sture traça au moment où la mort de fon fils 
le plongeoit dans le défelpoir. La yue de ces 
caractères & le nom de Sture me rappella la 
fin tragique de cette malheurenfe famille, & la 
ombre démence d'Eric XIV qui caufa cette 
terrible. cataftrophe. La défiance & les foupcons 
que ce prince avoit conçus contre la nobleffe 
de Suède croiffant avec les malheurs de fon 
règne le. jettèrent enfin dans la démence. Il 
voyoit des complots dans les chofes les plus 
fimples, & adoptoit tous les bruits de révolte 
les plus abfurdes que fes favoris avoient foin 
de répandre quand ils vouloient l'effrayer ou 
Pirriter. 

La famille de Sture étant la principale du 
royaume, füt aufi le principal objet de fa 
jaloufie: le comte Svante-Sture & fes fils Eric 
& Nicolas furent accufés fur les foupcons les 
plus mal. fondés & fur la parole de quelques 
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— témoins fubornés ; d’avoir confpiré contre la 
vie du roi, On les fit arrêter & enfermer! dans 
le palais d'Upfal ; pendant qu'on faifoit leur 
proces, le roi fe rendit dans la prifon où 
étoit Nicolas, & Payant appellé traitre, lui 
donna un coup d'épée dans le bras, pendant 
que le jeune comte profterné à fes pieds sef- 
forgeit d’appaifer fa furie: Tirant enfuite le 
poignard de fa bleffare , il le baifa & le pré- 
fenta au roi qui peu touché de cette marque 
de fidélité & de foumiflion, recommenca à le 
frapper, & ordonna à fon domeftique d'achever 
de le faire mourir. Saifi enfuite d’un remords fubit, 
il s'enfuit dans la prifon où étoit enfermé le 
comte père de celui qu'il avoit afffliné ;>& fe 
jettant’à fes pieds il s’écria dans fon défefpoir: 
Je vous conjure au nom de Dieu de pardonner 
ce que j'ai fait contre vous. Volontiers, repliqua 
le comte en fondant en larmes, mais fi la vie 
de mon fils” eft a danger, vous en répondrez 
devant’ Dieu. J'étois bien sér, vepliqua le’ roi 
furieux, que jamais je wobtiendrois votre pardon. 
Enfuite ayant fait referrer le comte plus étroi- 
tement, il fortit du palais habillé en payfan; 
& accompagné d’un petit nombre de gardes, 
il erfa -long-temps dans le pays comme un 
homme aliéné, Denys Bury fon précepteur 
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l'ayant rencontré dans cet état, fe jetta à fes 
pieds, & le conjura d’épargner la vie de fes 
illuftres prifonniers ; mais cette demande lui 
fut fatale à luimème, auffi bien qu'à ceux 
pour qui il intercédoit. Eric ft tuer Denys fur 
fur le champ par un de fes gardes, & il en- 
voya auffitét dès ordres pour qu'on exécutat 
promptement les prifonniers, ordres qui, quoi- 
qu'ils fuffent ceux d’un prince en démence, ne 
furent:que trop fidellement fuivis, & qui dé- 
truifirent jufqu’aux derniers. rejettons de Pan- 
cienne famille des Sture. 

Pendant -qu’Eric erroit dans les bois, livré 
au défefpoir & aux remords, il fut enfin dé. 
couvert para femme Catherine plus fembläble, 
dit Dalin, a une bête. féroce : qu'à un homme. 
La préfence «de cette femme chérie opéra fur 
lui comme’ par enchantement, elle calma fes 
tran{ports, Pengagea à prendre de la nourriture 
& du repos, & l’accompagna jufqu’à Stockholm 
où il reprit peu-da-peu Vufage de fa raifon, 
Mais bientot après retombant dans fon- état 
ordinaire de défiance & de foupcons, il fe 
rendit fi méprifable & fi odieux , qu'il fut dé, 
pole par fes deux frères, dont Painé Jean monta 
fur le trône dont il s’étoit rendu fi indigne. 

Upfal eft le fiége d’un archevèque & Pun 
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=... 168 plus anciens établilemens chrétiens quik 
SUEDE, y ait eu en Suède, Evérinus en fut le premier 


évèque; il étoit anglois de naïfance, & pafla 
en 1026. dans. ce pays, pour travailler à la 
converfion des: habitatis du vieux Upfal On 
rapporte dans fon: hiftoire que la conformité 
de Panglois. & du fuédois fut un des motifs 
qui détermina Evérinus & enfuite plufenrs de 
fes compatriotes &caller :prècher l'évangile en 
Suede;: il etoit: encore plus qualifié pour cette 
tache, par la douceur de fon caradéres il ne 
forgoit point les naturels:du pays, comme cele 
n’étoit, alors que ttop ordinaire, à -embrafler 
la doctrine chrétieine par la violence & les 
perfécutions , maisiili tachoit de la leur faire 
aimer par la perfuafion & par l'exemple: 
C'eft dans le centre de la ville qu’eft la cathéz 
drale; grand bâtiment de briques d’une archi- 
tecture: gothique ; ib en faut excepter deux tours 
plus” modernes, ornées de petits piliers de 
marbre doriques qui: défigurent lafymétrie 
générale de cette églife Elle a été commencée 
dans le milieu du-treizième fiècle fous la direc- 
tion d'Etienne Bonneville, architecte françois, 
qui prit pour modèle l’églife de. Notre-Dame 
de Paris; elle a fouvent été endommagée par 
le feu, mais on Pa toujours répatde ayec foin, 
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En entrant dans cette cathédrale, je Con- = 


templai avec le plus grand refpect, & mème 
avec une admiration qui tenoit de l’enthou- 
fiafme , le fépulcre où font dépofés les ref 
Il eft dans 


une chapelle particulière conftruite en marbre, 


tes vénérables de Guftave Vafa. 


avec quatre pyramides de bois à chaque angle; 
mais il en manque une aujourd’hui. La ftatue 
en marbre eft fur fa tombe entre celles de fes 
deux ‘premières femmes qui font enterrées 
avec lui. 

Né fimple particulier, & élevé à l'école de 
Padverfité, Gultave obtint la couronne au pre- 
mier de tous les titres, celui de la reconnoif 
fince de fes concitoyens, pour de longs & de 
fidelles fervices. La Suède lui dut d’être déli- 
vrée d’un joug étranger, & de Popprefiion dun 
tyran, Vabolition de la monarchie élective , 
Pétabliffement de la fucceflion héréditaire, & 
l'introduction de la religion proteftante. 

Vinfcription qui eft fur fa tombe nous ap- 
prend qu'il naquit en 1490, qu'il fut nommé 
adminiftrateur de Suède en 1520, élu roi en 
1$23 , Couronné en 1528 & qu'il mourut en 
1560, apres un règne glorieux de 40 ans. 
Egalement grand, foit qu’on le confidère comme 
législateur, guerrier, ou politique , il fe diftin- 
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dans la législation, par la protection qu’il ac. 
corda aux lettres & aux foiences , par fon affa. 
bilité pour les perfonnes de tout rang, par fa 
piété folide & éclairée. Ces grandes qualités 
étoient relevées par un air majeftueux & plein 
de graces, & furtout par une eloquence irré- 
fiftible qui lui attiroit l'admiration & la con- 
fiance. de tout le monde. On peut dire de lui 
avec juftice, que le monarque le plus arbitraire 
n'exerça jamais une plus grande autorité fur fes 
efclaves , que celle que Guftave devoit à Daf. 
fection volontaire de fes concitoyens. En un 
mot il fut eftimé par les étrangers, autant que 
par fon peuple; par fes contemporains aufi 
bien que par la poftérité, & regardé comme 
le plus fige & le meilleur des princes qui ont 
jamais orné le trône. 

Outre pluficurs infcriptions & épitaphes en 
Vers, & en profe dont la tombe de ce prince 
elt chargée, on y trouve deux tables généa. 
logiques qui le font defcendre des anciens rois 
de Suède, comme fi la gloire de Guftave mil. 
luftroit pas plutôt ces anciens rois, qu’elle ne 
peut emprunter de l'éclat de cette defcendance 
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équivoque. Sa poftérité a occupé le trône de 
Suède de mâle en male jufques à Guftave- 
Adolphe. Après Chriftine fille de ce dernier, la 
branche de Deux-Ponts, formée par le mariage 
d'une princeffe de la maifon de Vafa avec un 
prince Palatin de Deux-Ponts a régné julqu’a 
la mort de Charles XII ou plutôt jufques à 
Pabdication de fa fœur Ulrique-Eléonore en 
faveur de fon époux le Landgrave Fréderic 
de Heffe-Caffel. A la mort de ce prince les 
états déférérent la couronne a Adolphe-Fréderic, 
d’une branche cadette de la maifon de Holftein- 
Gottorp,-(qui eft elleméme une branche de 
celle de Dannemaré ou d’Oldenbourg. ) Adolphe. 
Fréderic père du roi régnant appartenoit aufli 
à la-maifon de Vafa, par une fille du roi 
Charles IX qui. étoit, fa bifaicule. 

Dans la chapelle voifine eft le tombeau de 
Jean IT qui monta fur le trône de Suède en 
1568.11 ne dut fon élévation qu’à l’état de dé- 
mence où étoit fon frère Eric XIV, & qui lui 
fournit les moyens de le dépofer. Ce fut encore 
un fils du grand Guftave peu digne d’un tel 
père. Dévoué fervilement à fa femme, il per- 
dit bientôt l'affection de fes fujets par fa foi- 
bleffe & fon imprudence, & furtout par les 
efforts qu’il fit pour rétablir la religion: Catho- 
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lique en Suède. Quoiqwil n’eût pas été afez 
fcrupuleux pour craindre d’empoifonnet fon 
frère Eric, ilvfe fit une religion de jeûner 
un jour de la femaine parce que le pape l’avoit 
Condamné à expier par cette pénitence le meurtre 
de fon, frère. Bigot dans toutes les feces, il 
Wavoit aucun principe fixe de religion, & il 
fe montra tour-à-tour proteftant ou catholique, 
fuivant la croyance des perfonnes qui le gou- 
vernoïent. 

Pendant le règne. de fon péré, il fut zèlé 
luthérien, Il fut catholique auffi long-temps 
qu'il vécut avec .fa première femme; il rede- 
vint Juthérien en époufant une dame fuédoife 
qui étoit luthérienne, du moins il témoigna 
à fa mort, beaucoup dindifférence pour la 
nouvelle lithurgie qu'il avoit voulu introduire 
en Suede, au rifque d'y exciter une guerre 
civile, Une courte épitaphe où l’on exagère 
fes qualités militaires nous apprend que ce 
prince poflédoit à un degré éminent la con- 
noiflance de plufieurs langues; on auroit pu 
ajouter que fon érudition étoit trés-ctendue , 
& peut-être plus grande qu'il ne convient a 
un fouverain, que fa figure étoit des plus 
agréables, & fes manières trés-engageantes & 
très - aflibles. IL mourut en 1592, fans être 


AU NORD DE L'EUROPE. Coxe. 253 


mi eltimé ni regretté, laiffant à fon fils Sigif === 


mond roi de Pologne aufi. peu aimé -& aufli 
fuperftitienx que lui, le trône de Suède fans 
autorité, pofleflion précaire qui lui fut bientôt 
enlevée par Charles IX troifième fils de Guf- 
tave Vala, prince de. mérite, mais principale. 
ment connu dans Vhiftoire pour avoir été le 
père du grand Guftave-Adolphe. 

Un monument fuperbe eft élevé près de-la 
à Catherine Jaghellon , princefle polonoife 
aul belle qu’aimable, & qui fut prendre un 
afcendant abfolu fur le roi Jean III fon époux, 
afcendant qui fut la fource des guerres civiles 
& religieufes qui déshonorèrent le règne de ce 
prince & firent le malheur de fes peuples & 
le fien. Gouvernée elle-même par des moines 
ambitieux & fanatiques, Catherine voulut par 
lenrs confeils forcer, les Suédois à embraffer la 
religion catholique, & ce ne fut qu'après fa 
mort, en 1983, querce projet étant abandonné 
par fon époux le calme fut rétabli en Suède. 

La facriftie cette cathédrale contient 
diverfes reliques. & monumens de l'antiquité. 


de 


Dans ce dernier genre on remarque un vieux 
tronc d'arbre groflièrement fculpté en forme 
de tête. à-peu-près humaine. On lui donne le 
wom d'image du Dieu Thor, autrefois adoré 
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s= dans ces contrées, & auquel on offroit des 


facrifices humains au vieux Upfal. La groffiéreté 
de cet ouvrage ne permet pas de douter de 
fa haute antiquité, & ç'a été probablement une 
des idoles auxquelles les peuples fuperftitieux 
de ces temps rendoient un culte public, puif 
qu’en général dans ces âges reculés, & chez 
les peuples barbares, les idoles font ordinaire- 
ment des ftatues aufi informes & aufi mal 
travaillées. (*) 


Renan anene 


(*) Je remarquerai fur ce que dit ici. M. Coxe qu'il 
eft trés-incertain fi cette ancienne ftatue eft celle du 
Dieu Thor. Peringskiold- très - favant antiquaire Suédois 
qui Pavoit examince & qui l’a fait graver avec foin, 
paroit en douter; elle a pu repréfenter. quelque autre 
divinité, mais elle eft fans doute fort ancienne. 

A égard de ce que dit M. Coxe que Thor étoit une 
divinité autrefois adorée en Suede, il eft certain que 
fon culte étoit bien plus étendu , puifgu’on’ ne peut 
douter que toutes les nations de la Scandinavie & de la 
Germanie n’adoraffent fous ce nom le dieu de Pair, 
des météores & {urtout de la foudre. Les Celtes ou Gau- 
lois lui tendoient aufi probablement un culte fous le 
nom de Turanis ; cétoit le Jupiter de toutes ‘ces 
nations; aufi le même jour qui; dans le calendrier 
romain, etoit confacréa Jupiter, au dieu tonnant (le 
Jeudi) le fut à Thor, & porte encore dans le Nord le 
nom de Thorfdag en danois, Donnerftag en allemand, 
Thursday enfangloig > &e, ( Note du Traduit) 
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Une pierre à aiguifer qui a plufieurs pieds 
de longueur attira enfuite mon attention. La 
tradition porte qu’Albert de Mecklenbourg roi 
de Suède en 1434, envoya cette pierre par 
dérilion à Marguerite de Valdemar (*), en lui 
recommandant de s’en fervir pour aiguifer fon 
épée & toutes celles de fon armée ; mauvaife 
plaifanterie 4 laquelle il eut fans doute regret 
lor{qwil fut battu & fait prifonnier par cette 
même femme qu'il ‘avoit voulu tourner en 
ridicule. 

La troifième curiofité eft un lambeau déchiré 


(*) Marguerite, reine de Dannemarc & de Norvège, 
furnommée la Sémiramis du Nord, princefle célèbre 
dans Vhiftoite par fes grandes actions & fon génie fupé. 
rieur. Tous les hiftoriens modernes & étrangers lui don. 
nent , comme M. Coxe, le nom de Marguerite de Kala 
demar qui weft point fon nom , & qui eft auffi impro» 
pre que fi on appeloit la reine d'Angleterre Elifabeth , 
Elifabeth de Henri, parce qu’elle étoit fille de Henri 
VIII. Ce qui a donné lieu à cette méprife tant de fois 
répétée, c'eft que dans une des éditions des Revolutions 
de Suède, par l'abbé de Vertot , on lit Marguerite de 
Valdemar pour Marguerite, fille de Valdemar , & cette 
faute d’impreffion eft corrigée à Ferrata. M. de Voltaire, 
à qui on en avoit fair la remarque, & qui avoit vu cet 
etrata de fes yeux; n’a pas laiflé d’accréditer cette déno. 
mination inexacte , enla répétant conftamment dans fon 
hiftoire univerfelle, (Remarque du Trad.) 
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poco une chemile de femme attaché à un bâton et 
SUEDE. guife de drapeau, qu'on nomme la chemife de 


Marguerite. Ce fingulier étendart fut, dit-t-on, 
déployé dans un jour de bataille pour ranimer 
le courage de l’armée (danoife apparemment.) 
On ne nous dit d’ailleurs aucune circonftance 
de cet événement qui paroit affez incertain & 
mérite peu d'être approfondi. 

Les rois de Suède étoient anciennement cou- 
ronnés dans la cathédrale d’Upfal. Ulrique Eléo- 
nore eft la dernière qui y ait requ la couronne; 
cette cérémonie s’eft faite à Stockholm depuis 
ce temps-là. 

L'univerfité dUpfal eft ce qui fait le plus 
grand luftre de cette ville. C’eft la plus an. 
cienne de Suede. En 1246 le comte Birger, 


régent du royaume, fonda une école à Upfal.” 


En 1478 Stenon-Sture autre régent jetta les 
fondemens de Puniverfité. Eric de Poméranie 
roi de Suède, avoit eu le mème deflein, mais 
il n’avoit pu Pexécuter. On adopta les régles 
mens de Vuniverfité de Paris, & les états du. 
royaume leur donnèrent force de loi la mème 
année, Guftave Vafa Ja protégea avec zèle; 
y avoit été élevé, & comme cette univerfité 
étoit fort déchue il Ini accorda de nouveaux 
priviléges, & la dota fi richement qu'il peut 
en 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
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Elle fouffrit encore beaucoup durant les guerres 
de Charles IX & de fon concurrent au trône 
Sigifmond roi de Pdlogne, mais elle fut: de 
nouveau. rétablie par Guftave-Adolphe, prince 
tres-éclairé & ami des lettres qui feroit plus 
célèbre à ce titre fi fon mérite comme ami des 
mufes ne fe perdoit en quelque forte dans l'éclat 


de {es grands eXploits guerriers. Il bâtit à fes 


frais un grand édifice à l’ufage de l’univerfité, 


être regardé comme le fecond fondateur. === 
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il lui fit préfent des biens patrimoniaux de la - 


maifon de Vafa, & par-là il augmenta les fa- 
laires des profeffeurs & pourvut à l’entretien 
de 150 étudians. Ses fucceffeurs & plufieurs 
particuliers fuivirent cet exemple. Les fonds 
de Puniverfité s’accrurent, & le nombre des 
étudians qu’elle entretenoit augmenta confidé. 
rablement. 

À la tête de Puniverfité eft un chancelier élu 
par les profefleurs & confirmé par lé roi. C’eft 
toujours un homme du premier rang & des plus 
confidérables du royaume. Il explique les ftatuts 
& réglemens, termine les différends de quelque 
importance, fait parvenir au roi les demandes 
& requêtes de l’univerfité. En fon abfence c'eft 
Parchevèque d’Upfal qui fait les fonctions, 

La’ préfidence eft exercée tour-à-tour par tin 
Tome III, R 
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= des profeffeurs à qui on donne le titre de rec- 


SUEDE. sur magnifique. Celt une efpèce de juge de 


paix: Il punit les petits délits des étudians en 
les envoyant en prifon, & juge les différends 
de peu d'importance. L’univerfité a fa propre 
cour de juftice, nommé le petit confiftoire pour 
juger ceux qui relèvent Welle; elle eft com- 
pofée d’un certain nombre de profeffeurs. Il y 
a appel de fes jugemens devant le grand confij- 
toire compofé de tous les profefleurs, & de 
celui-ci en dernier reffort devant le chancelier. 

Il y a vingt-quatre profefleurs à Upfal. Les 
principaux font ceux de théologie, d’éloquence, 
de botanique, d'anatomie, de chymie, d’hiftoire 
naturelle, d’aftronomie, d'agriculture. Leurs 
apointemens annuels font de 70 à 100 liv. fterl. 
Quand une chaire vient à vaquer, le corps pré- 
fente trois candidats au roi qui en choifit un. 
Les profeffeurs donnent gratis quatre leçons pat 
femaine, pendant le terme que durent les leçons , 
& le mème nombre de leçons particulières 
pour le prix de cinq {chellings par chaque 
écolier. Un profefleur qui a fervi trente ans 
peut fe retirer avec le titre d’émérite & jouit 
de fa penfion le refte de fa vie. 

On recoit les jeunes gens à Upfal a Page 
d'environ 16 ans; ils ne demeurent pas comme 
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dans’nos univerfités d'Angleterre dans des col- =e. 


leges , mais dans des maifons de particuliers, 
& vont prendre leurs leçons chez des protef- 
feurs ou dans des falles deftinées à cet ufage. 
Les pauvres étudians font défrayés ‘par ce qu’on 
appelle fipendia, petites penfions dont le fond 
a été fait ou par la couronne ou par des par- 
ticuliers, & ordinairement affectées aux habi- 
tans de certaines provinces. Les degrés que cette 
univerfité confère font celui de candidat de 
philofophie qui tépond à notre bachelier des arts, 
& celui de maitre de philofophie ou de maitre- 
és-arts. Il faut fubir plufieurs examens & fou- 
tenir des thefes pour acquérir ces degrés, de 
mème que pour être requ docteur en droit, 
& en médecine. Il faut aufi pañler par ces 
épreuves pour être reçu docteur en théologie, 
à moins que, comme il arrive ordinairement, 
ils ne foient reçus par l’univerfité {ur un ordre 
du roi. Le nombre des étudians varie chaque 
année , comme dans tous les corps de cette 
efpèce , mais on peut leftimer année commune 
d’environ| cing cent. 

Cette univerfité a été appelée avec juftice 
par Stillingfleet, Ja grande, la premiere des écoles 
pour Vhiftoive naturelle. Cet en effet la meil 
leure des académies du Nord, & dès le temps 
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~~ de fon inftitution elle’a produit des hommes 


diftingués dans toutes les fciences. Les favans 
ouvrages que divers de fes membres ont publiés 
depuis peu prouvent aflez avec quel fuceés on y 
cultive en particulier les {ciences naturelles, & 
les thèfes feules que les étudians d'Upfal ont 
foutenues en diverles occafions formeroient une 
colle“tion très-intéreffante. Pai eusaufli. occafion 
de lire plufeurs morceaux fur des fujets de 
littérature, fur les antiquités, les langues, &c. 
où j'ai trouvé un-goût & une érudition qui 
font honneur à leurs auteurs. Le recueil inti. 
tulé Aménités Académiques eft un de ceux qui 
ont le plus étendu la réputation de cette favante 
fociété. Creft un choix de thefes fur des fujets 
@hiftoire naturelle foutenues fous la préfidence 
du célebre Linnzus. Voici ce que dit de cet 
ouvrage ledocteur Pulteney, dans l'examen qu’il 
a fait des écrits de Linnæus. “ Ce recueil.com- 
» menga a paroitre en 1749 fous le titre 
» Qaménités académiques , ou diflertations fur 
» des fujets de. phyfique, de médecine & de 
» botanique, On peut les regarder comme des 
» Ouvrages approuvés par ce favant profefleur 
» & ayant la mème autorité que les fiens ils 
» font mème fouvent deftinés:à les éclaircir & a 
» en confirmer diverfes propofitions. Ony trouve 
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» pofées avec beaucoup d’exactitude. & de 
D HAVOI 55 

La bibliothèque de l’univerfité contient plu- 
fieurs manufcrits & livres de prix. Olaüs Celfus 
qui a écrit fur cette collection nous apprend 
qu’elle doit fon origine à la libéralité de Guf- 
tave-Adolphe qui donna à l’univerfité fa propre 
bibliothèque, très-confidérable pour le temps, & 
plufieurs autres bibliothéques qui faifoient partie 
des dépouilles des pays où il avoit porté. fes 
fes armes victorieufes. Il s’étoit réfervé toujours 
pour fa part du butin dans les villes prifes 
daffaut les livres qui pouvoient s’y trouver. 
Cet ainf qu'il fit pafler à Upfal la bibliothèque 
des jéfuites de Riga, & celle de plufieurs au- 
tres villes de Pologne & d'Allemagne. Ses fuc- 
cefleurs fuivirent cet exemple, ainfi les armées 
fuédoifes enrichifloient par leurs conquêtes les 
bibliothéques de leurs pays. Celfius nous repré- 
fente. auf Chriftine comme une des grandes 
bienfaitrices de la bibliothéque d'Upfl, Il joint 
à ces noms celui de quelques particuliers, & 
entr'autres ceux du comte Magnus de la Gardie, 
& du favant Sparwenfeld qui ramaffa. dans fes 
voyages plufieurs livres curieux, & entr’autres 


de rares manufcrits Arabes, Syriaques & Cophtes. 
R iij 
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Un des plus précieux fans doute de ceux 
qu'on voit ici eft le manufcrit des quatre évan- 
giles nommé Codex argenteus, à caufe des lettres 
dargent dans lefquelles il eft en partie écrit. 
On fuppofe que c’eft une copie de la traduc- 
tion que fit des évangiles en langue gothique 
lévèque Ulphilas, Papdtre des Goths, au 4me 
fiècle. Pai examiné ce curieux manufcrit avec 
beaucoup d'attention. Tl eft de format ix-quarto 
Je ne fais fi je dois dire qu'il eft écrit fur du 
vélin, du parchemin, ou du papyrus. On dif- 
fere fur ce point. Les feuilles font d’une cou- 
leur; violette, & c'elt fur ce fond que les lettres , 
qui font toutes capitales ont été enfuite peintes 
en couleur dargent, excepté les initiales & 
quelques paflages qui font de couleur d’or. Je 
me fuis convaincu par un examen attentif que 
chaque lettre eft beinte, & non imprimée , comme 
quelques auteurs Pont affuré, au moyen d'un 
fer chaud appliqué fur des feuilles d’or ou dar- 
gent. Plufieurs des lettres d'argent font devenues 
vertes avec le temps, mais les lettres d’or font 
bien confervées. Ce manuferit eft gâté en plu- 
fieurs endroits ; mais ce qui ne left pas elt 
prefque toujours parfaitement lifible, 
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Je demande à mes leéteurs la permiflion de 
placer ici quelques remarques fur un fujet plus 
intéreffant qu'il ne femble d’abord devoir l'être, 
& à M. Coxe celle d’être d’un avis différent du 
fien après avoir examiné comme lui ce fameux 
manufcrit avec une grande attention. 

Cet M. Ihre, célèbre profefleur d’Upfal qui 
a avancé le premier que le codex argenteus, quoi- 
que d’une très-grande ancienneté wa point été 
écrit ni avec une plume ni avec un pinceau, 
mais que les caractères en ont été réellement 
imprimés, & qu'a cet égard Celt un manufcrit 
unique dans le monde, quoique Pon fache d'ail- 
leurs qu'il y avoit une manière d'écrire connue 
des anciens fous le nom d’encauflum, à caufe d'un 
fer chaud dont on fe fervoit pour imprimer les 
caractères, méthode oubliée depuis long-temps, 
& que par cette raifon Pancirolle a mife dans le 
nombre des arts qui fe font perdus. 

Quelque fingulière que puifle d’abord paroi- 
tre une affertion fi contraire au préjugé général 
qui veut que les anciens ayent entièrement ignoré 
Part de Pimprimerie, les raifons fur lefquelles 
elle eft fondée ne peuvent, je penfe, que pa- 
R iv 


me toître du plus grand poids; & du moins on n 
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les détruit pas en afirmant fimplement qu’à 
l'infection du manufcrit on seft convaincu que 
chaque caractère a été tracé avec un pinceau, 

Je vais expofer.ces raifons le plus fuccincte. 
ment qu'il me fera poffible, & le lecteur en 
jugera, 

1°. Les caractères de ce manufcrit font mani- 
feltement creufés au folio recto, & relevés au 
folio verfo. Si cela ne paroît pas à l'œil on peut 
s’en convaincre par le toucher, Les doigts peuvent 
füuivre diftinétément tous les traits des lettres, 
& quoique la couleur foit perdue dans plufieurs, 
on peut les reconnoitre par le fillon tracé d’un 
côté; & les bords faillans du côté oppolé, ce 
qui ne peut certainement être l'ouvrage d’un 
pinceau ni d'une plume avec quelque force que 
le copifte Pett appuyée. 

2°.. Ce qui prouve que ceft-avec un fer chaud 
que le caractére a été imprimé, ceft qu’on 
trouve très-fouvent que ce caractere a percé le 
papier de part en part; au lieu qu'il eft trés-bien 
conferve à la marge & dans l'intervalle des lignes 
des mêmes feuillets. 

Cette partie détruite conferve exactement la 
forme des lettres, & on ne peut pas dire que 
ce foit la l'ouvrage de la couleur, puifque cette 
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couleur n'étant que de l'argent ou de Por ne === 


paroit pas avoir eu rien de corrofif. Il eft donc 
bien plus probable que ça été le trop grand 
degré de chaleur du fer, ou un effort trop vio- 
lent de imprimeur qui a produit cet effet. On 
pourroit mème-croire que la difficulté d’éviter 
cet accident qui devoit fouvent arriver, & la 
lenteur du procédé ont pu contribuer à dégoûter 
de cette méthode, & cela feroit moins furpre- 
nant qu'il ne left peut-être que les anciens, ayant 
autant approché de notre manière d'imprimer, 
ne nous ayent pas prévenus dans la découverte 
entière de cet art admirable, 

3°. Tous les traits des lettres fe reffemblent 
tellement qu'il n’y a dans aucune le plus petit 
trait irrégulier & fuperflu qui ne fe trouve dans 
toutes les autres, Comment cela feroit-il arrivé 
fi un copifte eût formé librement ces lettres, 
& comment ne pas reconnoitre à cette extreme 
uniformité l’impreflion des mêmes caractères ? 

4°. On reconnoit en quelqües endroits les 
traces d’un enduit de cire ou d’une efpèce de 
colle qu'on y avoit mife fans doute pour fixer 
les feuilles d’or & dargent. Or cette cire ou 
cette colle eut pu qu'être inutile ou meme 
tout-a-fait contraire au travail de la plume ou 
du pinceau, 
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quelquefois dans le manufcrit font de nature à 
confirmer encore cette opinion. Ily en a qu’un 
copite n’elit guères pu commettre, mais que la 
tran{pofition d’un caractère explique fort -natu- 
rellement. Ainfi quand on voit le mot aibr très- 
difficile à prononcer, à la place du mot bair, 
on fent là l'erreur d’un imprimeur qui tranf- 
pole des caractères, plutôt que d’un copifte qui 
écrit ce qu'il n’a pas bien lu. 

Il réfulte de-là que les anciens fe fervoient 
quelquefois pour des ouvrages précieux de la 
même méthode dont nos relieurs impriment les 
titres des livres. On fait d’ailleurs que dans ces 
fortes de manufcrits on teignoit les feuillets de 
couleur de pourpre, enforte que fouvent les 
livres imprimés à Pencauflique étoient défignés 
par cette circonftance. M. Ihré obferve que les 
empereurs fe réfervèrent à eux feuls cette 
manière recherchée & difpendieufe d'écrire, & 
défendirent à toute autre perfonne de s’en fervir. 
On vient de voir dans ce que rapporte M. Coxe 
que les feuilles du codex argenteus font encore 
de couleur violette. Ce font fans doute les reftes 
de cette couleur de pourpre. Mais il eft temps 
de le laiffer continuer fon récit, 
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Ce manufcrit fut découvert en 1597 dans la 
bibliothéque de l'abbaye des Bénédictins de 
Verden en Weftphalie, par Antoine Marillon 
qui le fit connoître le premier au monde favant. 
De l’abbaye de Verden, il fut tranfpoïté à 
Prague pendant le peu de temps que cette ville 
appartint à l'électeur Palatin. Prague ayant été 
prife d'afaut par les Suédois en 1648, il fit 
pattie du butin du général Koenigfmarck qui en 
fit préfent à la reine Chriftine. On dit qu’elle le 
donna à Hac Voflius, mais il eft bien plus pro- 
bable que le rufé Hollandois le prit fans per- 
miflion avec beaucoup d’autres livres & manuf- 
crits rares de la bibliothéque de la reine, dont 
il s’empara à la faveur de la confufion qui pré- 
céda Pabdication de cette princeffe. Selon l’auteur 
des mémoires de Chriftine, on conferve encore 
dans la bibliothéque de l’univerfité de Leyde 
une collection précieufe de livres qu’on croit 
avoir appartenu à Chriltine, & a laquelle on a 
donné le titre fingulier de Furta Voffiana ou de 
larcins de Voffius. 

À la mort de ce favant, Vexécuteur de fes 
dernières volontés, le comte Magnus de la Gar- 
die, acheta ce manufcrit qu'il paya 250 liv. fterl. 
& il en fit préfent à Puniverfité d’Upfal où il eft 
encore aujourd'hui. 


seems 
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SUEDE Dordrecht, enfuite à Stockholm, & la troifième 
fois à Oxford. Cette dernière édition plus correde 
que les précédentes eft die aux foins de Ben. 
zelius, archevêque d’Upfal, & de M. Lye, favant 
d'Oxford, qui seft diftingué par une profonde 


it connoiffance des langues du Nord. Il y a ajouté 
des remarques très-inftrudtives & trés-curieufes 
& une grammaire gothique. Cet ouvrage eftima- 
ble a été réimprimé à Oxford pour la troifième 
fois en 1750 (*), 


| Le codex argenteus a fait naître une difpute 
| | entre les favans. En l’examinant, différentes per 
nl fonnes ont cru trouver une reflemblance entre 
ae les caractères “dans lefquels il: eft écrit, & les 
lettres grecques, ou latines, ou finlandoifes, ou 


MENEN ii runiques, ou'danoifes , ou allemandes , ou go- 


NE (*)- Il eft furprenant que M. Coxe ne faffe aucune 
His | mention du travail de M. Ihre. Cet ouvrage excellent, 
i al & qui répand un jour nouveau fur ce manuferit & fur 
toutes les queftions auxquelles il a donné lieu, étoit 
imprimé long-temps avant qu'il voyagedt en Suède; la 
premiere partie ayant déjà paru en 1752, & les autres M 
en 1754 & 1755. Perfonne n’a peut-être poufle plus | 
loin que ce favant la connoiffance des anciennes lan- 
gues du Nord. Et fon grand Dictionnaire de la langue 
gothique a été admiré de tous ceux qui font verfes dans | 
çes matières, ( Note du Traduit.) 
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thiques, chacun adoptant Popinioh qui s’accor--=— ; 
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doit le mieux avec fon fyftéme favori; & cela 
weft pas furprenant, car les nations barbares 
qui furent converties par les Grecs & les Romains 
réegurent deux ou un nouvel alphabeth, ou du 
moins plufieurs nouveaux caractères; enforte 
que pluficurs des anciens caractères: employés 
par ces divers peuples wont pu qu’avoir une 
grande affinité les uns avec les autres, & four- 
nir un vafte champ à l’imagination de ceux qui 
voyant de la reflemblance dans certaines parties 
fe plaifent à en trouver dans le tout. Mais fans 
entrer dans des recherches qui nous meneroient 
trop loin, la queftion fur la langue originale du 
codex argenteus a donné lieu a deux fyftèmes 
principaux, le premier @eft qu'il eft écrit dans 
la mème langue & avec les mêmes lettres qui 
étoient en ufage au quatrième fiècle chez les 
Goths de Mxfe, les ancétres des Suédois d'au- 
jour@hui (*), & que:c'eft une véritable copie 


(*) Il eft fort douteux que ces Goths ayent été les 
ancêtres des Suédois d'aujourd'hui. Il eft poffible qu'ils 
foient au contraire fortis de Suede , mais Phiftoire ne 
nous fournit aucune preuve folide de ce fait, & la con. 
formité du nom entre ces peuples & une partie de la 
Suede, comme aufli celle des langues des deux nations 
ne fuppofe peut-ctre qu'une origine commune. ( Note 
du Traduct. ) 
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i =———— de la verfion faite par Ulphilas. Dans la feconde 
SUEDE. hypothefe ce manufcrit ne feroit qu'une traduction 

des évangiles dans l’ancien idiôme des Francs, 

Junius, Stiernhelm, David Wilkins, Benze- 

lius & Lye ont foutenu la première opinion; la 

feconde a été défendue avec autant de chaleur 

| par Hickes, La Croze, Wetftein & Michælis. 
Les bornes de cet ouvrage ne me permettent 


pas de rapporter tous les argumens avancés de 
part & d'autre, & on ne pourroit les abréger 
fans les affoiblin Il paroit d'ailleurs qu'ils ne 
font fondés que fur des conjectures plus ou 
moins fpécieufes, dont on ne peut conclure 
rien de certain. Après avoir pelé les raifons des 


deux côtés, je croirois plus volontiers que le | 
codex argenteus eft en effet une copie de la | 
verfion originale faite par Ulphilas en langue 


nt gothique. Jai préféré cette opinion après avoir 
A Win) lu ce qu'ont écrit Benzelius & Lye, & furtout 
D EAU une differtation ingénieufe de M. Ihre, dans 


El laquelle il rapporte différens fragmens décou- 


ECS langue oftrogothique, fragmens qui reflemblent | 
a aE parfaitement pour les caractères & pour la langue 
au codex argenteus (*). 


lt 

| LU = : : 

| via verts dernièrement en Italie, & qui font en 
| 

| 


| HAE CS 


(*) Le titre de cette differtation de M. Ihre eff 
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Mais quelque fyftème qu'on embrafle , les = 


deux idiômes Gothique & Franc étant des dia- 
lectes de la langue teutonique ou germanique, 
ce manufcrit ne doit pas moins en être confidéré 
comme le plus ancien monument qui fubfifte de 
cette langue, aufi cette ancienneté eft unani- 
mément reconnue par tous les favans. Ce qui 
en relève encore le prix c’eft que cette traduc- 
tion d@’Ulphilas a été faite inconteftablement fur 
un original grec, & non fur aucune verfion 
latine. J'ajouterai qu’on en a trouvé, encore à 
W/olfenbuttel un fragment qui contient quelques 
chapitres de Pépitre de St. Paul aux Hébreux. 
Il eft confervé dans la bibliothéque de cette 
ville, & a été publié à Brunfwick par Knitell. 
La bibliothéque d’Upfal contient deux autres 
manufcrits qui attirèrent mon attention. Ils font 
écrits en latin de la main de l’infortuné Eric 
XIV qui les compofa dans les années 1566 & 
1567, immédiatement avant fa dépofition. Ils 
contiennent fes obfervations & prédictions aftro- 
logiques, écrites de fa propre main, d’après 


Monumentum veteris lingue Oftro-Gotice Neapoli haud 
pridem repertum, & elle eft inférée dans les mémoires 
de Pacadémie d'Upfal, T. IIL. Il me paroit qu’elle dé- 
cide abfolument la queftion. (Note du Traduct, ) 


SUEDE. 


33 RECUEIL DE VO YAGES 


mem Pexatiien journalier qu'il faifoit de létat deg 
SUEDE. corps céleftes. On y trouve fréquemment les 
p 


noms de fes frères accompagnés de grandes 
marques de foupgon & de défiance contr’eux, 
Il y prédit aufi la mort de plufieurs perfonnes; 
tout cela eft mèle de faits hiftoriques qui prou- 
vent également l’aliénation d’efprit de ce prince, 
& fon grand favoir, En examinant quelques: 
unes de ces notes, je fus frappé de la refem- 
blance de ce prince avec l’empereur Rodolphe Il, 
Quand ces deux fouverains monterent fur le 
trône, tout fembloit leur promettte la plus heu- 
reufe deflinée. Tous les deux étoient non-feus 
lement de zélés protecteurs des favans, mais 
des favans eux-mêmes. Ils étoient. tous les deux 
merfés dans les belles lettres & dans les {ciences 
les plus profondes. Tous les deux étoient fore 
tement attachés a laftrologie judiciaire, & ils 
tiroient des ventes combinaifons -des corps 
éleftes des préfages fur leur bonne du mau- 
vaile fortune, mème dans les affaires les plus 
communes de la vie. Tous les deux devinrent 
jaloux de leurs parens & de leurs fujets, & 
tourmentés par ce fentiment, ils obligerent leurs 
frères à être fur leurs gardes & a confpirer 
contr’eux , & ils furent enfin tous les deux 
dépofés par eux, avec cette foule différence 
que 
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que Rodolphe forcé de céder le trône de Pem- = 
pire à fon frère Matthias, conferva celui de UF? 
Bohème jufqu’a fa mort & ne fut pas comme 
Eric emprifonné & mis à mort. A la vérité Ro- 
dolphe quoiqwauffi jaloux & aufli foupconneux 
ne fe rendit pas coupable des excès & des 
cruautés qui déshonorèrent le règne d’Éric, 
mais tous les deux étoient également incapa- 
bles de gouverner, quoiqu’ils euflent beaucoup 
@efprit & de favoir en partage. 
On fe trouve que peu de manulcrits d'au- 
teurs clafliques de quelque importance dans la 
bibliothéque @Upfal, mais il y a beaucoup de 
bons livres imprimés. 
Ayant prié le bibliothécaire de me montrer 
le premier livre imprimé en Suède, il ime fit 
voir le dialogus créaturarum moralizatus, publié 
a Stockholm en 1483 par Jean Snell impri- 
meür allemand, que ladminiftrateur Stenon- 
Sture avoit fait venir en Suède. 
Avant que de terminer mia relation de cette 
bibliothéque, je dois faire mention d’un bean 
cabinet d’ébène & de cyprès orné de pierres 
précieufés, dont la ville d’Augsbourg ft préfent 
en 1632 à Guitave - Adolphe. Entr’autres citrio- 
fités qu'il contient, on remarque une agathe 
qui a deux empans de longueur & un & demi 
Tome ILL, $ 


\ 
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mm de largeur. Sur Pun des côtés on a peint le 
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jugement dernier, & fur l’autre le paflage de 
la mer rouge. Les figures font d’un tres-beau 
coloris, femblable 4 celui des peintres allemands 
qui ont fuccédé immédiatement à Albert Durer. 
L’artilte set fervi avec beaucoup dart des 
teintes & des ombres de la pierre pour expri- 
mer Peau & les nuages, & il a rendu avec au- 
tant de naturel que de hiardieffe les eaux s’éle- 
vant comme un mur pour ouvrir un paflage 
aux Ifraélites, & fe jetant avec furie derrière 
eux pour engloutir l’armée de Pharaon. Cet 
artifte qui fe nommoit Jean King s’eft peint 
lui-mème aux pieds du pape au milieu des faints 
dans le ciel. 

Je ne puis qu’exprimer ici tout ce que je dois 
à la politefle & aux attentions de Mr. E. M. 
Fant, fous-bibliothécaire , qui me fit tout voir, 
& me procura tous les éclairciffemens poflibles. Il 
pouffa la politefe jufques à me faire prefent 
de plufieurs traités fur les langues d'Islande , 
de Laponie, & d’autres pays du Nord, la 
defcription de la bibliothéque d’Upfal par Cel- 
fius, & d’autres ouvrages rares dont jai tite 
beaucoup de connoiffances & de lumières. 

Jallai préfenter une lettre de recommanda- 
tion à M. Bergman, profefleur de chymie de 


ase 
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cette univerfité qui jouit dune grande répu- 
tation chez toutes les‘ nations favantes & qui 
ta mérite pat fes utiles & profondes rechetches 
en chymie & dans toutes les parties de Phi£ 
toire naturelle. Ce favant profefleur me recut 
avec une grande politeflé,! & me montra fou 
cabinet qui eft particulièrement riche en mi- 
néraux de”Suède. Il m’apprit beaucoup de 
chofes intéreffantes dans une longue converfa 
tion que peus avec lui, & qui me fit regretter 
que mon féjour a Upfal fût fi court. 
Comme je lui fis des queftions fur l’état des 
mines en Suède, il m’apprit qu'il y avoit dans 
ce royaume des mines dor, d'argent, de cui- 
vre & de fer; que le produit des premières 
étoit de très-petite conféquence; qu’elles étoient 
remarquables cependant parce qu'on y trouvoit 
Yor dans uhe matrice calcaire ; que le ‘produit 
des mines d'argent étoit un objet un peu plus 
confidérable , mais qu’il avoit fort diminué-pen- 
dant ces dernières années; que les mines de 
cuivre de Fahlun font extrèmement riches ; qu’à 
l'égard des mines de fer, la plus importante 
production de la Suède, celles dé Danamora 
étoient les plus eftimées pour la qualité du 
métal; qu’il y en avoit cependant de plus riches 
en ‘Laponie, où l’on en trouve qui rendent 
$ ij 
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—— quelquefois 90 livres de fer pur par quintal; 


SUEDE. que les plus pauvres mines de Danamora don- 
noient 30 livres & les plus riches 60 ou 70 
livres par quintal; que le fer de cette célebre 
mine eft fort eftimé & qu’on Pexporte princi- 
palement pour les fabriques d'acier d'Angleterre, 
Que ce fer fe trouve dans une matière calcaire, 
ce qui eft fort-remarquable & une des caufes 


peut-être de fa qualité {upérieure. Il ajouta 
qu’en général les mines de fer de Suede ne 
font pas diftribuées par veines, à la réferve 
d'un petit nombre de mines en Laponie qui 
ne s'étendent pas en longueur, mais font com- 
pofées de mafles immenfes & ifolées de minerai. 

Je queftionnai enfuite le favant profefleur 
au fujet de cette énorme quantité de granit que 
javois obfervé en divers endroits de la Suede, 
Toit en- males détachées , foit en chaines de 
montagnes. Il me répondit que le granit forme 
la bafe du pays, furtont dans fes. parties {ep- 


tentrionales ; que les collines de gravier & de 
fable, & les pierres calcaires qui contiennent 
des pétrifications n’y font pas rares, à la vérité, 
mais qu'elles repofent en général fur le granit; 
qu'il y en a du rouge & du gris; que le rouge 
eft plus fujet à fe décompoler par le laps de 
temps & à fe réduire en poudre, & que prefque 
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tous les monümens runiques anciens qu'on = 


trouve en Suède font de granit gris qui eft 
beaucoup plus durable, 

La fociété royale d’Upfal eft la plus ancienne 
académie de cette efpèce qu'il y ait dans le 
Nord. Elle fut formée en 1720 à Voccafion fui- 
vante. Benzelius d’abord bibliothécaire de Puni- 
verfité & enfuite profeffeur de théologie, évèque 
de Gothembourg, de Lindkceping & enfin arche- 
vêque d'Upfal, entreprit avec quelques autres 
favans un examen de tous les livres publiés en 
Suède, de ceux que les Suédois avoient fait 
imprimer dans les pays étrangers, & de tous 
ceux qui y avoient été publiés & qui avoient 
quelque relation avec la Suede, Cet examen con- 
tenoit, outre une notice de ces livres, quelques 
actes originaux, ce qui lui fit donner le titre 
Pata litteraria Suecie, & on fuivit lexécu- 
tion de ce plan pendant dix ans. Alors, celt- 
à-dire en 1730, les auteurs ne fe bornèrent 
plus à rendre compte des ‘ouvrages d'autrui, 
leur travail n'eut plus pour objet que des actes 
originaux & des differtations. La fociété obtint 
la protection du roi, & prit dans une dédicace 
aS. M. le titre de fociéré royale, & fes mémoires 
parurent annuellement fous celui de Acta litteraria 
£3 feientiarum Suecia On fubftitua enfuite en 
S ii} 
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c= 1740 au mot de Suecie celui Q Upfalienfis poux 


SUEDE 


la diftinguer de celle de Stockholm. 

Elle cefa en 1750 de publier fes tranfa@ions 
fur le mème plan, mais en 1773 elle les publia 
de nouveau fous le titre de nova, afa regie 
focietatis fcientiarum Upfalienfis. Us ne paroiffent 
pas régulièrement, mais feulement quand il y 
a des mémoires en fuffifante quantité, & que 
la fociété veut en faire la dépenfe, car elle 
wa point de fonds. Ces mémoires font tous en 
latin’ & imprimés iz-quarto. Plufieuts font fort 
cftimés & méritent de Petre. On y traite une 
grande variété de fujets d’hiftoire , d’antiquités, 
de littérature du Nord, & d’hiftoire naturelle, 
Il y en a plufieurs de Linnaeus & de Bergman, 

Avant que de quitter Upfal Pallai vifiter le 
lieu où fe faifoit anciennement l’életion des rois 
de Suède. Il efta fept milles de cette ville dans lo 
milieu d’une plaine appelée Mora, & il eft 
encore remarquable par plufieurs des” pierres 
brifées dont Pune eft connue dans lhiftoire de 
Suede fous le nom de Morafleen, ou pierre de 
Mora, C’étoit fur cette pierre comme fur un 
trône que les fouverains qui venoient ‘d’être 
élus recevoient les hommages de leurs fujets 
& les marques de la royauté. On gravoit fur 
une autre pierre leur nom & lanné où cette 
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cérémonie s’étoit faite. C’étoit-la un titre 
monument de leur élection. Py remarquai dix 
pierres dont la plus grande n’avoit que fix 
empans de longueur, deux de largeur & deux 
Pépaiffeur, & que la tradition prétend être le 
morafteen. Les autres font extrèmement petites. 
Jobfervai fur plufieurs de ces pierres une croix 
& un globe gravés groffièrement, & fur une 
en particulier qui étoit fort ancienne, les trois 
couronnes qui font les armoiries de la Suède. 
Jy découvris aufli quelques traces d’inferiptions 
qui paroifloient être en lettres gothiques mais 
elles étoient trop imparfaites pour que j’efayafle 
deles déchiffrer. Ces antiquités fuédoifes n’étoient 
couvertes il y a quelques années que d'une 
hutte de bois, mais à préfent elles font ren- 
fermées dans un bâtiment de briques que le 
conftruire à fes frais à l'hon- 
prédécefleurs. Une infcription 


roi régnant a fait 
neur des rois fes 
en langue fuédoife gravée fur les murs intérieurs 
fait mention des rois qui ont été élevés fur le 
trône dans ce lieu, 

Olaiis Magnus ancien hiflorien de la Suede 
affure que le morafieen ou la pierre fur laquelle 
on élevoit le roi nouvellement élu étoit au 
milieu de douze autres pierres rangées en cercle. 
Camden décrit un femblable monument qui. fe 


S iv 
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goon trouve pres du village de St. Buriens dans le 
SUEDE pays de Cornouailles: “Près de-là, dit-il, eft 

» un Heu nommé Bifcaw-Wonne où Pon voit 
» dix-neuf pierres rangées en cercle, à environ 
» douze pieds de diltance Pune de l’autre, 
» Dans le centre il y en a une beaucoup plus 
» grande que les autres. On peut conjecturer 
» que c’eft quelque trophée des Romains fous 
» les derniers empereurs, ou d’Athelftan le 
» saxon lorfqu'il eut conquis la Cornouaille. 55 
Mais Olaüs Wormius conjecture avec beaucop 
plus de raifon, fondé fur la reffemblance de 
ce monument avec celui de Morafteen & avec 
d’autres que l’on trouve en Suède & en Dan- 
nemarc, que c’étoit Pendroit où fe faifoit Pélec. 
tion des rois Anglo-Saxons. (* ) 


(*) Toutes les nations Germaniques & Celtiques ont 
eu dans les temps anciens la coutume délire & de pro- 
clamer leurs rois ou leurs chefs dans les affemblées 
des hommes libres de la nation qui fe tenoient en plein 
air, Comme encore aujourd'hui en Pologne, On fait 
quelle répugnance ces peuples avoient pour les lieux 
fermes qu'ils regardoient comme dangereux pour leur 
liberté, & de véritables prifons: D'ailleurs il leur eût 
été difficile d’affembler tant de monde dans une enceinte 
couverte, & même dans une ville, puifqu’ils n’avoient 
point de villes proprement dites. Il feroit aifé de trou- 
yer des traces de cet ufage dans l'hiftoire ancienne de 


x 
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toutes ces nations. Je me bornerai à obferver qu'on == 
montre aufi en Dannemarc les lieux où fe faifoient les SUEDE: 
élections des rois, & que ces monumens préfervés des 

ravages du temps par leur maffe & leur groflierete font 

de grands rochers ordinairement au nombre de douze 

rangés en cercle & dreffés fur une des extrémités, au 
milieu defquels s'élève un autre rocher qui fervoit de 

fiége au roi, Wormius rapporte qu'on en trouve pres 

de Lunden en Scanie, à Leyre en Selande, & a Vibourg | 
en Jutlande, parce que ces trois provinces ont fouvent | 
eu leurs rois particuliers. ( Note du Traduct. ) 
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CHAPITRE VII 


Jardin de Botanique à Upfal — Mémoires fur la 


wie de Linnœus, 


= | £ jardin de botanique d’Upfal, que j'ai eu le 
SR plaifir de vifiter, accompagné du fils de Linnæus, 
eft petit, mais diftribué avec intelligence, & les 
plantes, particulièrement les exotiques y font en 
grand nombre. Je ne pouvois m’empécher de 
confidérer avec une forte d’enthoufialme ce 
petit morceau de terrain rendu fi célèbre par 
Linnæus, dont on peut dire fans exagération 
qu'il a fait de toutes les parties de l’hiftoire 
naturelle le {fujet de fes profondes recherches. 
Charles Linné, ou Linnaeus, étoit le fils ainé 
de Nils Linnæus, miniftre ou curé fuédois. Il 
naquit le 24 Mai 1707 à Roœshult dans la pro- 
vince de Smolande. Son inclination pour les 
{ciences, dans lefquelles il a acquit un fi grand 
nom, fe manifefta de bonne heure, & ce fut a 
Poccafion fuivante. Son père s’amufoit à cultiver 
des plantes & des fleurs dans le jardin de fa 
cure. Linnæus encore enfant prit part a cet 
amufement, & il pouvoit à peine marcher qu'il 
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témoignoit une grande joie lorfqu’on le laiffoit 
entrer dans le jardin. À mefure qu’il prenoit des 
forces, il prenoit plus de goût à remuer la terre: 
il obtint enfuite-une petite portion de terrain 
pour lui feul qui fut appelée dans la maifon le 
jardin de Charles, 

Il apprit bientôt à diftinguer les différentes 
fleurs, & avant l’âge de dix ans il faifoic deja 
des coutfes dans le voifinage de fon village, & 
rapportoit des ælantes dans fon petit jardin. 

Ayant été envoyé en 1717 à l'école à Vexice, 
il employoit tout fon temps à continuer fes 
courfes, à raffembler des plantes, & à en étu- 
dier les noms & les qualités. Il ne parloit que 
de plantes, & totalement abforbé dans cette 
étude, il négligeoit toutes les autres ; enforte 
qu'ayant paflé de l’école au collége de cette 
ville, fon nouveau maitre ne ceffoit de fe plain- 
dre de fa pareffe. Sur fes remontrances réitérees , 
fon père fe perfuada qu’il wavoit aucun goût 
pour l'étude, & réfolut de le mettre en appren- 
tifage chez un cordonnier, & il Pett fait fi 
un médecin du voifinage nommé Rothman , 
frappé des preuves de génie que le jeune homme 
avoit données, mavoit prédit fes grands fucces. 
Cet obfervateur pénétrant ayant perfuadé au 
père de Linnæus de le laifler étudier, prit le 
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sree jeune homme dans fa maifon, lui procura des 


SUEDE, 


livres de botanique, & lui enfeigna les élémens 
de la médecine dans laquelle il fit de grands 
progrès. 

En 1727 il alla étudier 4 Lunden en Soanie 
fous le célèbre Stobzeus les principes de lhiftoire 
naturelle. Il logea chez ce profeffeur où il trouva 
toute forte d’occafions de s*inftruire, & entr’au- 
tres une collection curienfe de foffiles, de 
coquillages, Voifeaux & de plantes. Ce fut alors 
aufi qu'il commença à former un herbier; il 
recueilloit des plantes de tous les côtés , les obfer- 
voit alfidument , & les comparoit avec-les def- 
criptions de Tournefort, dont le médecin Roth. 
man lui avoit fait prélent. 

Il paffoit fouvent les nuits à cette étude, pour 
lire avec plus de liberté des livres de fon mai. 
tre qu'il fe procuroit fecretement. 


Une fois le docteur ayant conçu de la défiance 
fur le motif de ces fréquentes veilles, le furprit 
bien avant dans la nuit, & fut bien étonné de 
ne trouver avec le jeune Linnæus que les ouvra- 
ges de Bauhin, de Cæfalpinus & de Tournefort. 
Ce zèle infatigable pour acquérir des connoif. 
fances caufa beaucoup de plaifir à Stobæus, il 
lui. donna un libre accès à fa bibliothéque, & 
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prit un foin particulier de le diriger & de 
l'inftruire. 

Linnæus. ne s’occupa pas uniquement de la 
botanique, il s’appliqua à Vhiftoire des animaux 
& en particulier à celle des reptiles & des infeétes. 
Ce qui Py engagea eût été propre à en détour- 
ner un homme moins paflionné que lui pout 
les {ciences. En travaillant à une collection d'in- 
fe&tes, il fut piqué par celui que les naturaliftes 
ont nommé Furia infernalis (1). Cette piquure 
lui caufa @Vhorribles douleurs, & mit fa vie 
en danger. Dès qu'il fut guéri, il voulut con- 
noitre Vinfecte venimeux qui Vavoit bleflé, & 
cette recherche le conduifit a celle des nom- 
breufes claffes de vers & d’infeétes qui n’avoient 
été décrites jufques-là que très-imparfaitement. 
Ti réfulta de ce travail de nouvelles lumières 
qu’il répandit fur tout le règne animal, & une 
connoiflance beaucoup plus complète & plus 


(x) Cet infecte fe trouve affez fouvent pendant la 
faifon de l'automne dans les contrées marécageufes des 
provinces du nord de la Suede. Il pénètre dans les chairs 
& y caufe dés douleurs qui vont quelquefois jufques à 
la mort. Il marquun fixieme de pouce de longueur, 
& s'élève en lair. Le docteur Solander en a donné la 
defcription la plus complète dans un mémoire de laca- 
demie d'Upfal. (Nov, Ad. T. V.) 
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ma méthodique de Vhiftoite des infectes en partis 


culier. 

En 1728 Linnzus alla continuer fes études 
à Puniverfité d'Upfal, où les bornes étroites de 
fa fortune génèrent fouvent Pexercice de fes 
talens fans pouvoir les étouffer. Sa pauvreté 
étoit telle qu'il manquoit fouvent des chofes 
les plus néceffaires à la vie, & qu’il étoit réduit 
à fe fervir des fouliers que les autres étudians 
avoient rejetés comme hors @ufage, en les 
raccommodant lui-même avec des morceaux de 
carton. 

Linnæus étoit dans cet état dindigence, & 
fans aucun efpoit d’être foutenu ni par fes 
parens ni par des amis, lorfque le favant Olaiis 
Celfius ; le reflaurateur de Pétude de Phiftoire 
naturelle en Suede, qui s’étoit appercu de-fes 
connoiffances en botanique, & de la paffion 
qu'il avoit pour cette fcience, le recut dans fa 
maifon & à fa table, lui ouvrit fa) bibliotheque, 
& s’en fit aider à mettre la derniére main à un 
grand ouvrage auquel il travailloit fur les plan- 
tes dont il eff fait mention dans l’Ecriture- 
Sainte. Cette protection inattendue fit la for- 
tune de Linnæus; aufli ne parloit-il jamais de 
Celfitis qu'avec les expreffions de la plus vive 
& de la plus refpectueufe reconnoiflance. 
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Bientôt apres il acquit auffi celle de Rudbeck, 
profeffeur en médecine & en botanique. Un 
étudiant ayant lu dans les écoles publiques une 
differtation fous le titre des mariages des arbres, 
Linnæus écrivit des remarques fur cette matière, 
dans lefquelles il traitoit de la génération des 
plantes , fujet dont il s’étoit beaucoup occupé. 

Rudbeck fut fi frappé de la juftefle & de la 
fagacité qui avoient dicté ces obfervations, qu’il 
voulut fur-le-champ en connoître Pauteur; il 
lui confia l’éducation de fes enfans, & quoique 
Linnæus n’eût encore que 23 ans, il le jugea 
très-capable de donner des lecons dans le jar- 
din des plantes, ce qui lui procura quelque 
profit. Linnzeus pañoit fes jours à ‘cette occu- 
pation & à herborifer, & une partie des nuits 
à jeter les fondemens de fon nouveau fyftème. 
Il commencoit à mettre en ordre les matériaux 
de fa Bibliotheca Botanica , de fes clafles & de 
fes genres , c’eft-à-dire, de cette nouvelle méa 
thode de caradterifer les diverfes efpèces de 
plantes, méthode qu'il a dans la fuite. portée 
à un fi grand degré de perfection. 

Ses connoiflances s’étendirent encore par un 
voyage qu'il fit en Laponie en 1731. La focicté 
royale @’Upfal Pavoit chargé de la commiffion 
de rechercher tout ce qui appartient à Phiftoire 


scare 
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pm Haturelle de ces contrées inconnues, Mais coms 
SUEDE, 


me elle ne lui donnoit qu'environ 8 liv. fterl. 
pour le défrayer, il fut obligé de faire prefque 
tout ce voyage à pied, ce qui ne l’empécha pas 
de le faire avec gaieté & avec courage. 

Il partit d'Upfal en Mai 1772. Il parcourut 
plufieurs parties de la Laponie , efuya beaucoup 
de fatigues , fut expofé aux plus grands dangers, 
& ne revint à Upfal qu’au mois d'Octobre de 
Pannée fuivante apres avoir fait près de 4000 
milles de chemin. 

Pendant ce voyage il adrefla à la focieté royale 
des fciences un ouvrage qu’il intitula Florula 
Laponica qui fut inféré dans le recueil des mé 
moires de cette académie. Il diftribuoit dans ce 
livre, le premier qu'il ait publié, les plantes dé 
, Laponie fuivant le fyfème qui fut enfuite apa 

pelé Sexuel, 

Après fon retour, il continua fes leçons de 
botanique; il en donna auff fur la minéralogie 
& Part d’effayer les métaux, Ge font les pre: 
mières de cette efpèce qu’on ait données å 
Upfal, & elles lui attirèrent beaucoup d’applau- 
diffemens. Mais n’étant pas qualifié pour faire 
des cours dans Puniverfité, on lui interdit cette 
reflource dont la privation le mit au defelpoir. 

Heureufement le baron de Reuterholm le 

chargea 
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chargea; dans cette conjonéture d'accompagner =-= 


fes fils dans un voyage qu'ils vouloient faire SUE E. 


en Dalécarlie & en Norvège, Il acquit dans 
cette tournée dè nouvelles connoiflances en 
minéralogie, & furtout à Fahlun où il donna 
des leçons publiques de docimaftique, qui 
furent fuivies avec empreffement. Il y fianca la 
fille du docteur More, médecin de cette ville, 
qui le mit en état par un préfent de cent ducats 
d'aller prendre des degrés de docteur en méde- 
cine à Harderwick ; mais chemin faifant ayant 
{journé trop long-temps à Hambourg, Linnæus 
qui calculoit mal, ayant dépenfé prefque toute 
cette. fomme, fe trouva de nouveau dans le’ 
plus grand embarras en arrivant en Hollande, 
Il prit alors le parti d’expofer au célèbre Boers 
have {a paflion pour la botanique , fes détrefes 
& fon défir d'acquérir le titre de docteur. 
Boerhave s'étant affluré de fes grandes cons 
noiflances, fe déclara fon patron & le tecoms 
manda à M. Clifford qui lui confia la direction 
du magnifique jardin de botanique qu'il venoit 
d'établir à Hartcamp a trois milles de Harlem. 
Rien ne pouvoit mieux lui convenir que cette 
commiflion. M. Clifford lui donnoit un ducat 
par jour, & il avoit à fa difpofition un jardin 
abondamment pourvu de plantes choifies, Il 
Tome II, T 


memes 1] Colt 


SUEDE. 


o RECUEIL DE VOYAGES 


290 
, 


9 
À 
) 


pas obligé de regarder à la dépenfe quand 


il s’agifloit de fe procurer des plantes étran- 
gères , ou les traités les plus eftimés & les plus 
précieux de botanique. M. Clifford lui fit mème 
faire à fes frais le voyage de France & d’An: 
gleterre. Il pafa deux ans dans cette maifon 
pendant lefquels il publia plufieurs ouvrages 
fur Phiftoire naturelle qui lui méritérent une 
grande réputation par le talent étonnant qu'il 
y faifoit briller pour clafer & diféribuer les 
diverfes productions des trois règnes de la 
nature. Il ne craignoit pas tout jeune & inconnu 
qu'il étoit d'y expofer fon nouveau fyftème qui 
wavoit pour. défenfeur que fon mérite intrin. 
sègue, & qui après quelques oppofitions devint 
enfin dominant, & fut adopté par les hommes 
les plus diftingués dans cette fcience. 

Une maladie facheufe lempécha de refter 
plus long-temps en Hollande dont le {jour lui 
avoit été fi utile. Il défira vivement de revoir 
fa patrie & d’y remplir les engagemens qu'il y 
avoit contractés, & fourd:à toutes les propo- 
fitions avantageufes qu'on lui failoit pour le 
retenir, il retourna à Stockholm en 1738, 
s’y établit comme médecin, & époufa Ja demoi- 


felle qui lui avoit fourni fi généreufement des 
fecours. 
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L'accueil qu'il recut dans fon pays ne répon- 
dit pas d’abord à fes efpérances. Malgré la recom- 
mandation de.fes patrons, il eut peu de pratis 


éprouva les effets ordinaires de 


ques; Ge il 
Penvie: Cependant le plus puiflant & le plus 
zélé de fes protecteurs, le comte de Teffin lui 
fit avoir la place de médecin de la flotte & une 
penfon ; à la charge de donner un cours de 
minéralogie fur une collection de foffiles qui 
appartient à la commiffion des mines, Il lui 
obtint mème peu après la protection de Leurs 
Majeltés qui l’employètenit a former & à mettre 
en ordre leur cabinet d’hiftoire naturelle, dont 
il a donné une defcription. 

Pendant fon {éjour à Stockholm ; il contribua, 
comme je lai obfervé, à former la fociété litté: 
raite qui eft devenue enfuite l'académie royale 
des ftiences ; & dont il a été le premier pré- 
fident. 

En 1741 il obtint enfin ce qui faifoit l’objet 
de toute fon ambitidn, la chaire de botanique 
de Puniverfité ?Upfal, & Ja charge @intendant 
du jardin’ des plantes. Il ouvrit des cours de 
botanique ;"d'hiftoire naturelle, de médecine, 
de matière médicale, & paffa dés-lors le refte de 
fa vie a Upfal: 

Un des premiers objets dont il s’occupa fut 

Ti 
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sms |C jardin des plantes. À peine contenoit-il 4o 
SUEDE bjantes étrangères lorfqu'il en prit la diredtion, 

& déjà eñ 1748 on y en comptoit 1100, fans 

compter les plantes indigènes, & malgré toutes 

les difficultés que lui oppofoit un climat rigou- 
reux. Les leçons qu’il donnoit ne contribuèrent 
pas moins à accroître le luftre & la réputation 
de Puniverfité @Upfal, & à y attirer beaucoup 
d'étrangers. Il avoit toujours de nombreufes 
audiences, & en inftruifant fes difciples, il s’en 
faifoit aimer & eftimer. On trouvoit dans fes 
leçons la précifion & l'exactitude qui rendent fes 
ouvrages fi recommandables. Il y répandoit un. 
nouvel intérèt par celui qu'il y prenoit lui 
mème, par la facilité ,-le feu avec lequel il par. 
loit de fa fcience, effet naturel de la profonde 
connoiffance qu'il en avoit & de Vardeur avec 
laquelle il Pavoit toujours cultivée. 

Pendant les premières années de fon {jour 

à Upfal il donnoit des leçons. publiques fur les 

plantes, & alloit herborifer au printemps & en 

automne dans le voifinage de cette wille. Dans 
ces promenades favantes., il étoit: fuivi de deux 

à trois cent étudians divifés en différentes 
compagnies; & de, trompettes & de corsi de 
chafe. Lorfque Linnæus avoit quelque plante 
curicufey ou quelque oifeau-ou infecte à faire 
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voir, ou quelque remarque importante À COMM = 

niquer, il faifoit appeler fes gens épars par le ee 

moyen de cette mufique bruyante , & ils cou- 

roient fe ranger en foule autour de lui pout 

Pécouter avec un refpeueux filence. C'eft ainfi 

qu'ilrépandit de plusen plus Pefprit de recherches 

& le gotit de lhiftoire naturelle dans fa patrie; 

& fa réputation paffant dans les pays étrangers , 

il en recut les invitations les plus flattefftes + 

particulièrement de Gottingen , de Pétersbourg 

& de Madrid, où le roi @Efpagne lui offroit 

un établifement très-avantageux, le libre exer- 

cice de fa religion, & des lettres de nobleffe. | 
Mais fon zèle pour fa patrie le rendit infen- 

ible: à ces offres. Il lui devoit de la reconnoif: 

fance ainfi qu’à fon fouverain qui lui accordoient 

toute forte de marques d’eftime. On lui fit batir 

une maifon: près du jardin des plantes; il fut 

envoyé plus d’une fois aux frais de la couronne 

pour étudier l’hiftoire naturelle de diverfes pro- 

vinces, & il publia la relation de plufieurs de 

ces voyages qui font remplis d’obfervations 

curienfes, de réflexions philofophiques, & de 

vues économiques. Plufieurs de fes difciples 

furent aufli envoyés. à fa recommandation dans 


1 


diverfes parties du globe, dans le nord de 

re Ni 7° + . 
PAmérique, en Egypte, en Paleftine, à-Suri- 
T if 
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| eme am, à Batavia, au Japon. Les relations da 
BUEDE Jours voyages font connues & eftimées. Les cor: 
refpondances qu'ils avoient avec Linhæus lui 
fournirent- beaucoup de faits nouveaux qu’il 
favoit mettre en œuvre, pour perfectionner & 

développer fon fyftéme de la nature. 
| Ce fut dans: le cours de ces belles & utiles 
occupations que Linnæus fut-frappé. d'une atta- 
ue de paralyfie, dont les-fuites après une lon- 
ue maladie Pemporterent le rome, Janvier 1778; 
dans la foixante-onzième année de fon âge. Son 
corps fut dépofé-dans la cathédrale d Uplal avec 
tous les honneurs que peuvent décerner | 


9 
a 


reconnoiflance-& le refpect dis à la mémoire 
dun grand homme. Le roi de Suède lui ft 


élever un monument & frapper une médaille à 


pq fon ‘honneur, Il afifta Iui-mêème à ’affemblée 


de Pacadémie des {ciences où on lut fon éloge, 
& dans le difcours que fa majefté prononça fur 
fon trône dans‘ la diète de 1778; elle parla de 
la perte irréparable que la Suède avoit faite par 
' fai mort: 

Ceft une chofe qui fait honneur à fon fièole 
&°à fa patrie, qu’on n'attendit pas fa mort pour 
rendre une juftice éclatante à fon mérite: Bn 
1753 il fut fait chevalier de Pordre de l'étoile 
polaire, &-ennobli en 1756, Il fut aut récom 
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penfé de fes travaux par une augmentation con- 
fidérable de fortune. Il fe vit bientôt dans une 
fituation indépendante & très - aifée. Il acquit 
deux terres dans le voifinage d'Upfal, & laifla 
üne fortune confidérable à fa femme & à fes 
enfans. Tl eut quatre filles & un fils, Charles 
Linnæus, qui obtint fa chaire après lui & qui 


Q > 


eft mort en 1733. 


Son nom doit être inferit dans la lifte des 


grands philofophes qui ont été des amis de la 


a 


religion, avec ceux de Newton, de Boyle, de 
Locke, de Haller, d'Euler. Il témoigna toujours 
le plus grand refpect pour Petre fuprème, & 
jl avoit fait mettre {ur la porte de fon cabinet 


ce vers connu. 
Innocui wivite , numén adeft. 


Le grand mérite de Linnæus comme natura- 
lite, eft d’avoir tiré l'hiftoire naturelle de l’état 
d'imperfection où elle étoit avant lui, & d'y 
avoir répandu la lumière, l'ordre, la précifion. 
Le ful catalogue de fes ouvrages feroit un petit 
volume, & il en faudroit beaucoup pour tracer 
feulement une efquifle de fon fyfteme, connu 
aujourd’hui partout, fous le nom de Sy/éme de 
Linmaus, qui embraffe dans un nouvel ordre 
toutes les branches de Vhiftoire naturelle. En 


T iv 


errant 


SUEDE 


296 RECUEIL DE VOYAGES 
=lifant fes ouvrages on ne fait ce qu’on doit le 
plus admirer, ou de fes profondes counoiilances., 
ou de fon génie fécond & inventif, ou de fon 
application infatigable, ou de fon exactitude 
étonnante dans les deferiptions -& les claflifica 
tions. des objets qui paroiffent fe reflembler le 
plus (1). 


Gey eee i me 


(1) Le lecteur qui défireroit de plus grands détails 
fur cet homme célèbre, fon fyftéme & fes ouvrages , les 
trouvera dans l'ouvrage anglois du docteur Pulteney , 
intitule Notice générale des écrits de Linneus ; Celt une 
analyfe excellente des ouvrages de Linnæus & de fon 
fyftéme. Les autres détails qu’on vient de lire font tirés 
de l'éloge de ce {avant que le docteur Beck prononca 
dans académie de Stockholm en préfence du roi, & 
@une relation de fa vie, publiée en allemand par J. Chr, 
Fabricius, & inferée dans le Mute allemand des mois 
de Mai — Juillet, 1980. Fabricius étoit difciple de Lin. 
neus , il eft aujourd'hui profeffeur à Kiel » & eft extros 
mement verfé dans l'étude des infectes, 


CHAPICRE VAI 


De Wallerius , de Cronfledt & de Bergman , 


célèbres chymifies Suédois, 


Ge fera encore du doéteur Pulteney que es 


prunterai ce que je vais dire de ces illuftres 
favans, me bornant au feul mérite de commu- 
niquer fes obfervations au public. 

Les revenus publics & la profpérité de la 
Suède étant principalement fondés fur le pro- 
duit de fes mines & furtout de-celles de fer, 
la minéralogie a été fingulièrement cultivée: & 
encouragée dans ce royaume, Celt à cette caute 
que nous devons principalement attribuer la 
fupériorité des chymiltes fuédois fur ceux des 
autres nations; car quoique les Allemands fe 
foient aufi diftingués dans cette fcience, c'eft 
aux Suédois qu’eft di le premier fyftème rai- 
fonné de minéralogie. Linnæus eft un des pre- 
miers qui nous a appris la méthode de claffer 
ces corps inorganifés. Il a jetté les fondemens 
de cette diftribution qu'il a cherchés dans leur 
analyfe chymique. Ce fyftème a été en grande 
pattie adopté par Wallerius, mais celt fur- 
tout a Cronttedt que Pon doit un arrangement 
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J ae ; 
—————— plus complet & plus-precis de ces objets 360l- 


formément à leurs principes conftitutifs, & il 
faut avouer que les découvertes des minéra- 
logiftes. & chymiftes fuédois , on fait faire en 
peu @années\.de grands progrés a cette branche 
des connoiflances humaines. 


Wallerius fit imprimer. à Stockholm’ en 1747 
là première efquifle de fon fylteme. Les nom- 
breux ouvrages“ qu'il a publiés dès -lors Pont 
étendu, développé & confirmé. Sa minéralogie 
traduite dans’ la:plupart des langues de Europe, 
ctun des meilleurs ouvrages qu’on ait fur cette 
ference Ce favant homme après avoir. rempli 
une chaire de chymie pendant trente ans, fut 
décoré en la quittant de l'ordre de Vala. Ila 
à préfent plus de quatte-vingtans, & vit honoré 
dans une paifible retraite près d'Upfal, 

Axel Fréderic Cronfledt, qu’on nomme avec 
juftice Pexcellent Cronfledt, eft ifu d'une famille 
noble” d'Allemagne. Il naquit en Sudermanie 
Pannée 1722. [ fit fes études fous Wallerius, 
Swab, & Tilas; & fe fit connoitre de bonne 
heure par la découverte d’un nouveau demi 
métal, nommé michel. Il en fit le fujet de fos 
expériences & de quelques differtations. Il-décou- 
vit auf, & nomma le premier la zéolite, fur 
laquelle il écrivit un mémoire inféré- dans le 
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recueil de l’académie royale de Stockholm en === 


1756, Son Effat fur un Jyffême de minéralogie e 


R SUEDE: 


entre les mains de tous ceux qui cultivent 
cette fcience. Il y clafle les minéraux fuivant 


leurs principes couttitutifs, & s’eft diftingue dans 


ce travail. 


Ce fut une grande perte pour la {cience que 


la mort prématurée de cet habile homme. Il 


mourut en 176$ a 1% 


Te 
age 


de quarante-trois ans. 


Le profeffeur Bergman fe diftingua dès fa jeu- 


neffe par fon grand amour pour les fciences , 


& il fut pourvu de trés-bonne heure d’une 


chaire de profefleur en mathématiques & en 


hiftoire naturelle à Upfal. Différens mémoires 


wil publia fur divers fujets intéreffans de phyfi- 
q pa] 


que & d’hiftoire naturélle,. étendirent fa réputa- 
tion. Il fuccéda en 1767 a Wallerius dans la 
chaire de chymie & de métallurgie, & quelque 


temps après le roi Vhonora de l’ordre de Vata. 


Le principal ouvrage de ce favant eft fa Scias 


graphia mineralis, ou Efquiffe du règne minéral. 


Ce font les principaux argumens d’un cours de 


minéralogie qu'il avoit fait, pour l’ufage de M. 


Ferber, qui obtint de lui la permillion de le 


ublier. Ce traité abrege mais excellent a été 
oO 


fonvent réimprimé & traduit en plufieurs lan- 


SUES, 
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"SUEDE Obfervation du Traducteur. 


M. Coxe donne ici d'après le docteur Pulteney 
une très - longue analyfe de cet ouyrage, ou 
plutôt un petit traité de chymie qu’on n'attend 
point dans une relation de voyage, &que je 
crois devoir fupprimer. Les lecteurs que la 
chymie intéreffe fe dédommageront facilement 
pat la le&ure de l'ouvrage même qui eft déjà 
un abrégé, & qui eft traduit dans la plupatt 
des langues de l'Europe. 


CH APRETAR E TEE 


Defcription générale du pays — Wefteraas — Tom- 
beau d'Eric XIV — De ce prince & de fa famille — 
Singulières aventures de fon fils aëné— Kongsær— 
Arboga — Orebro — Mariefladt — Lindkæping — 
Trothatta — De la rivière Gotha — Tentatives 
pour Joindre le golfe de Bothnie avec l'Océan par 
des canaux — Efforts inutiles pour rendre navi- 
gables les catavactes de Trolhetta — Defcription 


de ces travaux, 


(ae remains | 


Les provinces d’Uplande, de Weftmanie, & PR 
de Nericie, que je traverfai en allant a Gothem- SU E» E 
bourg, font regardées comme la partie la plus 
riche & la plus belle de la Suède (*), & en 
effet, je ne faurois me repréfenter un payfage 
plus varié ni plus agréable que celui que pré- 
fente toute cette contrée. C’eft un mélange con- 
tinuel & toujours charmant de collines, de 
vallées, de plaines, de lacs , de foréts, de 
champs & de prairies, interrompu fréquemment 


ee 


ret 


(*) Il faudroit ajouter la Scanie, celle des ptovinces 
de Suede où le climat eft le plus doux “as 
plus fertile. -( Note du Tradu.) 


le terrain le 
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par un grand nombre de villes, de villages, & 
de fermes éparfes. Les voyageurs qui fur quel- 
ques diftriéts qu'ils en ont vu en courant pro- 
noncent que la Suède n’eft qu’une terre ingrate 
& ftérile, ne rendentcertainement pas juttice 
à fes beautés champêtres, & aux fites pittoref 
ques qu’elle offre en grande quantité, 

Le 6 Mars je partis d'Upfl, & je traverfai 
un pays plus ouvert & plus fertile que tout ce 
que j'avois vu jufqu’alors en Suède, & j'arrivai 
a Endkioping (*), petite ville fituée fur le lac 
Maler, & prefque toute compolée de maifons 
de bois, peintes en couleur rouge. Elle eft bâtie 
fut un terrain de gravier. & de fable, qui fom 
moit autrefois la rive du lac, & au-deffous on 
voit une plaine couverte anciennement par les 
eaux du lac, dans laquelle j'obfervai : plufieurs 
morceaux de granit. Deux poltes plus loin je 
me trouvai à Velteraas où Vefterôs , ville très- 
ancienne felon la tradition des habitans., Cette 
ville fait un commerce confidérable avec 


(*) Il faut lire Enkieping, & prononcer Enkieuping , 
Pe des Suédois & des Danois eft l’équivalent de la 
diphtongue ew du francois. Le mot de kaping qui 
entre dans la contpofition du nom de tant de villes 
chez les deux nations fignifie marché. ( Note du Trad) 
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Stockholm par le moyen du lac Meler, parti 


culièrement en cuivre & en fer des mines voi: 
fines dont la province de Weftmanie abonde. 
Cet une ville grande & irrégulière, com- 
pofée de maifons de bois. On y voit les ruines 
d’un ancien. palais , habité autrefois par les 
rois de Suède. C’eft aufi le fiége d’un évèque, 
& la cathédrale qui eft en briques eft renommée 
pour avoir la plus haute tour qu'il y ait en 
Suède. La partie inférieure. de cette tour eft 
quarrée, le haut eft un clocher oétogone qui fe 
termine en pyramide & qui elt revètu de- cuivre. 
Dans cette cathédrale eft la tombe du roi 
Eric XIV, dont j'ai déjà eu occafion de parler, 
& dont je rapporterai ici la trite fin. L’egare- 
ment de fa raifon ne fauroit le mettre à Pabri 
de tout reproche, & ce fut fans doute un prince 
indigne du trône. Sa perte fut préparée par la 
libération de fon frère Jean qu'il avoit tenu 
prifonnier pendant quatre ans, & par ’impru- 
dence qu'il eut d’époufer publiquement une 
femme de la plus baffe extraction, qui avoit été 
fa maitreffe. Il en avoit eu un fils, & il avoit 
forcé fes frères à le reconnoitre comme héri- 
tier de la couronne. Ceux-ci fe voyant. ainfi 
déchus de l’efpérance de lui fuccéder, fe préva- 
lurent du mécontentement général que la con- 
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3 
= duite déréglée & les excès du roi avoient excité 


à la tête d’un parti qui gtoffiffant tous les jours, 
fut en état d’afliéger le roi dans fa capitale, & 
de le forcer à capituler & à abdiquer la cou- 
ronne en faveur de Jean (en 1568). Le monar- 
que détrôné fut auflitôt enfermé dans le chateau 
de Stockholm où on le traita indignement Le 
détait des cruautés exercées contre lui & la def 
cription qu’il nous a laiflée de fes fauflrances, ne 
peuvent que caufer autant d'horreur que de pitié. 

Privé des choles les plus néceflaires a la vie, 
confiné dans un cachot fale & obfour , après avoir 
joui long-temps des plaifirs, du faite d’une cour 
& de l'autorité fuprème, il lui refta encore affez 
de force pour travailler à fon apologie. Ce qual 
écrivit dans cette vue, foit contre fon frère, 
foit pour fe jultifier d’avoir fait mourir les Sture, 
a été confervé jufqu’a ce jour. On y voit que 
ce imälheureux prince avoit confervé affez de 
liberté d’efprit, & fe fouvenoit fort bien en 
particulier des règles de l'argumentation qu'il 
avoit apprifes dans fa jeunefle. Tout eft difpolé 
dans cet écrit, felon la forme fyllogiftique, & 
les régles de la logique de fon fiecle, comme 
gil efit été queftion dans cette affaire de fou- 
ténit une thèfe fur les bancs de l’école, 


Au 
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Au commericement de 1569 Eric fut cité 
devant Vaflemblée des états du royaume, & 
comme {es fujets lui inténtèrent un procès felon 
les formes ordinaires, comme les Anglois à 
Charles I; dans le fiècle fuivant; fes deux frères 
étant préfens, on lui lut les chefs de l’accufatiori 
portéé contre lui; & Eric qui avoit naturelles 
ment de l’efprit & des taléns, animé par utie 
circonftance fi critique, les réfuta avec une élos 
quence fi véhémente & une telle fubtilité, que 
Les accufateurs en furent étonnés. Jean lui ayant 
reproché fa folie: Je wai été, dit-il, infenfé 
qu'une fois, cef lorfque je vous ait fait fortiv 
de prifon: 

On ne laiffa pas que dé tendre üné fentence 
qui portoit qu'il s’étoit rendu indigne du trône; 
par fa mauvaife conduite & fa tyrannie, & qu'il 
devoit être renfermé à perpétuité dans fa prifon: 
La on le traita plus rigoureufement qu’on 
mavoit fait encore. Non-feulement on ly laiffa 
fouvent manquer du néceflaire ; mais ce qui 
Jui fut plus fenfible, on le priva de fes livres 
qui avoient fait tout fon amufement, & on ne 
lui permit plus de voir fa femme ni fes enfans: 
Ce fut en vain qu'il fe plaignit à fon frère, & 
implora fa pitié On ne fit pas la moindre 
attention à fes lettres & à fes follicitations, 
Tome HR y 
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= Quelque tyrannique qu’eiit été fa conduite pen. 


dant fon règne, un traitement fi cruel infligé 
par vengeance & fans la moindre néceflité , ne | 
peut que déshonorer la. mémoire de Jean, & 
faire prefque oublier les torts d'Eric pour ne 
rappeller que fes malheurs. Le peuple en fut 
affecte , & y compatit enfin; il blama haute. 
ment tant de barbarie, & un parti puiffant étoit 
même fur le point defe déclarer en fa faveur; 
mais Jean fut le prévenir & étouffer la révolte, 
& dès ce moment il fit conduire fon frère à 
Abo en Finlande, où il fut emprifonné avec 
une nouvelle rigueur. En i570 on le tranfporta 
a Caftelholm dans Visle d’Aland, dans le cha. 
teau dont j'ai donné ci-deflus la defcription, 
& enfuite dans d’autres prifons jufqu’a ce 
qu'enfin la mort vint mettre ‘un terme à fa 
malheureule exiftence, à Oreby-hus dans la 
province d’Uplande. Ces fréquens changemens 
étoient’un effet des craintes bien fondées du roi 
Jean. Il favoit que Ja nation étoit touchée du 
fort d'Eric, & qu’on formoit de toutes parts 
des projets pour le-délivrer. Ses inquiétudes 
allèrent fi loin, qu'il conçut le deffein d’abré- 
ger les jours d'Eric, & il en fit fecrètement la 
propofition au fénat en 1569; mais quoique le 
fenat eût la lâcheté de confentir à cette propo- 
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fition, Jean crut devoir différer encore de s'en se-meme 


prévaloir. Enfin Eric ayant une fois prefque 
échappé de fa prifon, & fes partifans devenant 
de jour en jour plus nombreux, le roi réfolut 
de mettre en exécution la fentence de mort 
qu'il avoit prononcée avec l'approbation du 
Tenat. En conféquence il envoya fon feerétaire 
à Oreby avec un breuvage empoifonné, & un 
ordre précis de faire ouvrir les veines d'Eric, 
ou de l'étouffer fous des matelats s’il refufoit 
de le prendre. Mais on meut pas befoin d’ufer 
de cette violence. L'infortuné monarque apprit 
le fort qu’on lui deftinoit avec une parfaite tran- 
quillité. Il fe prépara à la mort avec la plus 
grande réfignation, & ayant commiunié avec une 
fervente dévotion, il avala le poifon dans une 
foupe, & expira bientôt après dans la quarante- 
cinquième année de fon âge, après une capti- 
vité de neuf ans. Son corps futtranfporté dans 
la cathédrale de Vefteros; où on lui fit ériger 
un tombeau de pierre fans aucun ornement (1). 
Durant les premières ances de fa captivité, 


Eric tint un joutnal de tout ce qui lui arrivoit 


(x) Ces details fur la dépofition & la détention 
d'Eric font tirés de l'excellente hiftoire de ce prince 
par Celfius, & de Vhifteire de Suède par Dalin: 
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me dans fa prifon. Il en réfulte que fa femme ocen- 
SUEDE poit continuellement fon efprit, & que pendant 


fon abfence il lui écrivoit prefque tous les jours. 
Ses lettres font remplies des expreflions du plus 
tendre & du plus vif attachement. La mufique, 
Pétude remplifloient le rete de fon temps. Il 
étoit trés-habile muficien, & il ne lifoit prefque 
aucun livre fans en remplir les marges de remar- 
ques. Il traduifit en fuédois Vhiftoire des rois 
de Suéde, de Jean Magnus, a laquelle il ajouta 
des vers latins fur le caractère de chaque roi. Il 
a compofé aufi deux pleaumes pénitenciaux, 
qui font inférés dans le pfautier fuédois. Ses 
mémoires fur la caufe de la guerre entre lui & 
le roi de Dannemarc, Fréderic fecond; fes obfer- 
vations aftronomiques ou plutôt aftrologiques 5 
fon traité fur l’art de la guerre, ouvrages écrits 
en latin, prouvent fon érudition, & lui affurent 
une place dans le catalogue des rois auteurs. 
Cette Catherine qu’il avoit tant aimée étoit 
la fille d’un payfan. Elle n’étoit encore qu’un 
enfant lorfque le roi l'ayant vue par hafard, 
fut fi frappé de fa beauté, qu'il la fit élever avec 
beaucoup de foin, & la plaça à la cour de fa 
fœur Elifabeth. Il en fit enfuite fa maïtrefle, 
& elle prit bientôt un afcendant extraordinaire 
fur cet efprit capricieux. Elle le devoit unique- 
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ment à fes graces & à fon efprit; mais fuivant ==== 


le préjugé du temps; on Pattribua a des filtres 
& des enchantemens. Eric n’ayant pu obtenit 
en mariage diverfes princefles étrangères qu’il 
avoit recherchées, fentant fa paflion s’accroitre 
par la pofleffion qui en eft ordinairement le 
remède, fe détermina à l’époufer après en avoir 
eu un fils naturel. Pendant fa captivité Cathe- 
tine le paya conftamment de retour , lui témoi- 
gna la plus grande tendrefle, & contribua beau- 
coup par fes foins à adoucir fon malheureux fott. 
Elle lui furvécut plufieurs années, & fa con- 
duite prudente lui concilia la faveur mème de Jean 
& de Sigifmond, dont elle obtint une penfion 
confidérable , avec la permiflion de paffer le refte 
de fa vie en Finlande dans une parfaite tran- 
quillité. De tous les enfans qu’elle eut d'Eric, 
deux feulement lui furvécurent; Sigrida qui 
époufa le comte Tott & qui a petpétué cette 
illuftre famille; & Guftave né en 1568, que fon 
père avoit fait reconnoitre pour fon fucceffeur 
au trône, mais qui fut arrété.& mis en prifon 
lors de fa dépofition. 

Lorfqu’on transféra Eric à Abo pour Py tenir 
plus étroitement enfermé, on enferma Guftave 
encore enfant dans un fac, & on donna ordre 
de le faire mourir & de Venterrer à l'extrémité 
V iij 
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de la ville. L’officier chargé de cette barbare 


* exécution fortit dans ce deflein au point du 


jour, & le malheureux enfant alloit périr, lorf£ 
qu'un gentilhomme fuédois Payant rencontré, 
fe fit ouvrir le fac & fe faifit de l'enfant, Les 
amis d’Eric le firent enfuite fortir de Suéde & 
on Penvoya étudier dans diverfes écoles étran. 
geres où il fit.de grands progrès. Il fe diftingua 
mème tellement: par fon favoir en chymie, qu’on 
le nomma un fecond Paracelfe. Il s’appliqua auth 
à Pétude des langues, & fon ardeur pour acqué- 
rir des connoiffances ne put être rallentie par 
Pindigence a laquelle il étoit expofe, & qui étoit 
telle qu’il fut fouvent obligé de faire les métiers 
les plus bas pour avoir de quoi vivre. Cepens 
dant il reçut dans la fuite quelques fecours de 
fon coufin Sigifmond, roi de Pologne; & après 
avoir été abandonné de cé prince, il fut bien 
reçu à la cour de Ruflie, qui le protégea d’abord 
dune manière diftinguée, & qui enfuite lui 
accorda une efpèce de retraite, qui ne fut fuivant 
d’autres qu’un exil & une prifon, dans laquelle 
il termina cn 1607 fa malheureufe exiftence. 
Le 7°, Mars. Ayant changé de chevaux entre 
Vefteros & Arboga, dans le petit village de 
2 


Kunglær, je fus engagé à my arrêter par la beauté 


fe} 


de la fituation, & je me promenai dans les 
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environs & fur le bord du lac Mæler. . Ce lac 
elt extrèmement beau, il renferme plufieurs 
isles couvertes de bois & de prairies très-abon- 
dantes; fes bords font élevés, bien plantés, & 
diverfifiés par un mélange de châteaux & de 
maifons de payfans. Toute la partie du lac que 
je voyois étoit encore couverte de glaces, mais 
elles ne pouvoient plus porter de voitures. Ce 
weft ordinairement que pendant quelques femai- 
nes que la glace eft aflez forte pour cela, 
& qu'on peut aller en traineaux jufques à 
Stockholm, 

Kungfœr eft à l'embouchure d’une petite 
rivière qui vient d'Arboga, & fert à former la 
communication entre les lacs Mæler & Hielmer 
au moyen du canal d’Arboga. Il y a tout auprès 
une efpèce de palais, autrefois habité par les rois 
de Suède; avecunharras. De-là jufques à Arboga 
on fuit une plaine. étroite & longue d'environ 
neuf milles qui appartient au roi, & qui eft aufli 
agréable que fertile en excellens pâturages. Elle 
eft arrofée par larivière d'Ulvifon, & couronnée 
de côteaux couverts de bois. De-là je traverfai 
le canal d’Arboga, commencé par Charles XI & 
fini par fon fils Charles XT. 

Ne trouvant rien de remarquable à Arboga, 
je me hatai d'arriver a Œrebro, capitale de la 
V iv 
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smee Néricie, où je paflai la nuit. Cette ville Ja plus 


grande que j'euffe vue depuis que j'avois quitté 
Stockholm, eft fituée à Vextrémité occidentale 
du lac Hielmer. Les maifons font prefque tou. 
tes de bois. Dans une isle formée pat les deux 
branches de la Swart qui traverfe cette ville , 
eft un chateau de briques & de pierres qui étoit 
autrefois une réfidence royale, & qui eft aujours 
dhui celle du gouverneur de la province. Les 
habitans fourniffent Stockholm de fer, devitriol, 
& de couleur rouge. Leur commerce fivorifé 
pat les deux lacs que joint le canal d’Arboga 
eft fort confidérable, Il y a aufi une fabrique 
d'armes à feu, de draps & de tapis. 

Après avoir quitté cette ville je traverfi la 
pattie de la Néricie qui eft entre les lacs Hielmer 
& Venner; cel un pays riche en paturages , 
en champs & en bois. Vers le {oir J'entrai dans 
la province de Veftro-Gothie, & je paflai la nuit 
dans la maifon d’un payfan à Hofva. 

Le 9°. Mars. Jarrivai à midi à Marieftadt , 
Ville bâtie fur le lac Venner par Charles IX, 
qui lui donna le nom de fon époufe. La prifon 
qui eft neuve & blanchie eft le bâtiment de la 
ville qui a le plus d'apparence, les autres mai 
fons font de bois peintes en couleur rouge. De 
Marieftadt je fujvis pendant quelque temps les 
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bords du lac Venner, le plus grand de la Suède. mm 
Il a près de quatre-vingt dix milles (Angl.) de 5¥*?™ 
longueur, fur quarante de largeur. Ses bords 
dans le pays où j’étois font bas & unis, enforte 
que la furface de ce lac paroit fans bornes, 
comme celle de la mer. 

Je traverfai enfuite Lindkixping, dont les 
habitans font un commerce confidérable par le 
moyen du lac Venner & de la rivière Gotha, 
qu'ils defcendent jufqu’a Gothembourg. Je paffai 
la nuit dans le petit village de Malby, & le 
lendemain matin j’arrivai à Trolhætta. Le pays 
que je traverfai eft extrèmement fauvage; ce 
ne font que des bruyères fteriles, coupées par 
des chaînes de rochers où l’on n’appercoit pref 
qu'aucune trace de végétation. 

Ce village ne contient qu’une douzaine de 
maifons près des cataractes du fleuve Gotha; 
mais il eft bien connu par les prodigieux tra- 
vaux qu'on y a faits, pour ouvrir un paflage aux 
vaiffeaux, par le moyen du canal qui porte fon 
nom, 

Ce canal fait partie d’un valte plan formé 
depuis long-temps, pour établir entre la mer 
Baltique & l'Océan une navigation au travers 
des terres qui, en augmentant le commerce inté- 
fieur dun grand nombre de provinces, duroié 
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mets difpenfé de faire paffer par le Sund une partie 
SE des marchandifes de la Suède, Il eut encore, en 
temps de guerre avec le Dannemarc, mis une 
partie du commerce de la Suéde à l'abri des 
corfaires danois, qui défendus par les batteries 
de Cronenbourg, font maîtres du détroit du 
Sund, à moins que la S 
flotte fupérieure. 

Gultave-Vafa fut le premier roi de Suède qui 


le n’y entretienne une 


comprit Putilité de cette navigation intérieure, 
lorfqu’il fit de Lodefe, aujourd’hui Gothembourg, 
un port & une ville de commerce, afin que les 
vaifleaux marchands ne. fuffent pas toujours 
obligés de paffer le détroit du Sund. Il fe fatta 
qu’un jour les marchandifes que la Suède importe 
ou exporte, pourroient pafler par les lacs Venner, 
i Hielmer , & Meler jufques à Stockholm, fi 
I Pon réuffiffoit à rendre navigables les rivières 
& les lacs qui les uniffent. 
Eric XIV voulant exécuter le plan tracé par 


| \ , 7 SE AE 
Pa | fon père, donna ordre qu’on s’en occupât férieu- 
1 fement, mais les troubles dont fon regne fut 


a | agité ne permirent pas daller plus loin, 
fo Plufieurs de fes fuccefleurs reprirent ce grand 
| projet; Charles IX fit dans cette vue creufer 
le canal de Calsgrav, & Charles XI celui d'Ar- 
boga, On s’appercut cependant bientôt des 
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grandes difficultés qu’on trouveroit dans fon = 
exécution. Guftave- Adolphe ne put trouver en Pre 
Suède perfonne qui osat s’en charger, & Char- 
les XI y envoya des ingénieurs hollandois qui 
le jugèrent impraticable. La Motraye qui raconte 
ces faits, ajoute que Charles XII loin de fe 
rebuter par ces difficultés, envoya fur les lieux 
Polheim ingénieur célèbre, qui lui remit un 
plan pour rendre navigables les cataractes de 
Trolhætta, & pour ouvrir entre Gothembourg 
& Stockholm, & même entre les lacs Venner 
& Vetter & la ville de Nordkæping: une navi- 
gation pour de grands vaifleaux. Charles XII 
approuva ces plans & ordonna qu’on travaillat 
à leur exécution; mais fa mort fit interrompre 
ces travaux, qui. ne furent repris que fous 
Adolphe-Fréderic, père du roi régnant. 

Ce plan renfermoit trois grands objets. 1°, La 
jonction des lacs Mæler & Hielmer. 2°. Celle 
du lac Hielmer avec le lac Venner. 3°. Celle 
du lac Venner avec l'Océan. 

Le premier objet a été rempli au moyen du 
canal @Arboga dont jai déjà parlé. Il appar- 
tient à une compagnie de marchands d'Œrebro 
qui font chargés de fon entretiens il eft large 
& a huit pieds de profondeur. On y compte 
huit éclufes, & il eft navigable pour les memes 
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sm Vaifleaux qui navigent fur les lacs. Ce font des 
SUEDE, vaiffeaux du port de quarante-trois tonneaux, 


couverts, a un feul mât, qui ont foixante-feize 
pieds de longueur, & qui tirent fix à fept pieds 
d’eau. 

Le fecond objet, c’eft-à-dire, la jonction des 
lacs Hielmer & Venner, a rencontré jufqu’ici 
des difficultés infurmontables qui laiffent peu 
d’efpérance de fucces, 

Le troifième objet feroit, comme on Pa dit, 
de joindre le lac Venner avec l'Océan germa- 
nique par le moyen du fleuve Gotha qui fort 
de ce lac, & fe jette dans l'Océan près de 
Gothembourg. Mais le cours de ce fleuve étant 
embarraffé par des bas-fonds & des cataractes 5 
on a tenté de faciliter la communication ‘par le 
moyen du canal de Carlsgraf, du canal de 
Trolhætta , des éclufes d'Ackerflrom & de 
Edit. 

Les travaux entrepris dans cette vue ont fouk 
fert plufieurs accidens. Sous. Charles XII une 
éclufe conftruite par Polheim avec trop peu de 
foin fut entrainée par les eaux au moment où 
elle venoit d’être achevée. En 1754 le roi Adolphe- 
Fréderic en fit faire une nouvelle à grands frais, 
qui ne répondit pas mieux au but qu'on s’étoit 
propole. Pour y remédier on en a conftruit une 


AU NORD DE L'EUROPE. Coxe. 317 
troilième par ordre du roi régnant , & qui porte 
le nom de Guftave. C’eft un canal magnifique 
de quatre cent pieds de longueur , dont la moitié 
eft taillée dans le roc, & où des barques de 
quatre-vingt tonneaux & plus peuvent pañler 
aifément, 

De lextrémité de ce canal au village de 
Trolhætta, le cours de la rivière eft libre dans 
un efpace d'environ cing milles, & la naviga- 
tion en eft auffi sûre qu’agréable. 

Près de Trolhætta de nouveaux obftacles 
Pinterrompent. La rivière reflerrée entre deux 
montagnes fe précipite tout à coup dans un 
endroit nommé le goufre denfer; ce qui rend 
toute navigation ultérieure impraticable. Le lit 
de la rivière eft de roc, les bords en font 
coupés à pic; des isles de granit la partagent 
en plufieurs bras où l'eau fe jette avec une 
extréme impétuofité, & forme de grandes cata- 
ractes. 

De ces cataractes au lieu où le fleuve rede- 
vient navigable, il y a environ deux milles. On 
compte quatre principales cataractes féparées 
par des tournans, où l’eau violemment agitée 
préfente un affreux & fublime afpe@. La hau- 
teur totale de ces quatre cataractes eft d'environ 
cent pieds, 
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On conçoit fur cet expofé toute la difficulté 


SUEDE. ge rendre le fleuve navigable dans cet endroit, 


On a tenté de creufer dans le milieu de fon 
lit un canal avec des éclufes. Je n’entrerai point 
dans: le détail de ces immenfes ouvrages. Quel- 
ques-uns femblent avoir été mal conçus, & 
l'événement l’a tprouvé. Un des principaux a 
été entraîné par Pimpétuofite de la rivière, 
& le travail de tant d'années a péri dans un 
inftant. 

Ce mauvais fuccès a caufe de grands mécon- 
tentemens à la nation, & le peuple n'a pas 


t 


mangue de dire que les Danois avoient gagne 
par: argent les entrepreneurs, pour engager la 
Suède dans des dépenfes dont ils favoient bien 
qu’elle ne pourroit retirer aucun fruit. Mais cet 
accident s'explique bien plus naturellement par 
des mefures mal combinées, & par le peu d'at- 
tention ou d'habileté de ceux qui conduifoient 
ces travaux. 

On les a dès-lors abandonnés comme inutiles, 
& on a formé le deffein de creufer un nouveau 
canal dans le roc qui forme les bords du fleuve. 
Il doit avoir quatre mille fept cent pieds de 
longueur, trente-fix de largeur, & en quelques 
endroits plus de cinquante pieds de profondeur. 
Ti aura neuf éclufes, & fi l’on refléchit quil 


viendra que ce nouveau plan ne doit pas rencon- 
trer moins de difficultés que l’autre. Cependant 
ilne faut pas prononcer qu'il eft impraticable. 
D'autres ouvrages comme le canal du duc de 
Bridgewater en‘Angletérie, celui de Languedoc, 
le chemin creufé dans le mont Gemmi en Suifle, 
prouvent que tout eft poffible à linduftrie 
humaine, 

L’effentiel feroit de favoir fi une dépenfe auffi 
énorme fera compenfée “par les avantages qui 
en rélulteront. On croiroit pouvoir en douter 
fi on ny gagnoit que d'ouvrir une communi. 
cation entre le lac Venner & Gothembourg; 
mais fi on peut un jour faire communiquer le 
lac Venner avec le golfe de Bothnie, comme 
dans ce cas-là les cataractes de Trolhætta feroient 
la feule interruption qu’il y eût a la jonction 
des: deux mers, Vaccompliflement d’un plan fi 
beau & fi utile ne fauroit etre payé trop cher. 

Le roi régnant vifita les travaux de Trolhætta 
d’abord après fon avènementau trône, & ordonna 
fagement qu'ils fuffent fufpendus, mais qu’on 
continuât d’autres éclufes commencées- ailleurs. 

Et pour faciliter le tranfport des- marchandi. 
fes du lac Venner à Gothembourg, il fit faire 


rouge qui s’étend dans tout cet efpace, on con- SUEDE. 
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Gamme ti chemin für les bords du as d’un bout 
SUEDE. des cataractes à Pautre: 


Un mille environ au-deffous des cataractes, le 
cours du fleuve eft encore interrompu par une 
autre faut, nommé Akerftrem. On a commencé 
dans cet endroit à creufer dans le roc un autre 
canal qui aura cent quatre-vingt deux pieds de 
longueur avec une éclufe. Cet ouvrage a été 
commencé en 1774 & on comptoit qu’il feroit 
terminé en 1781; 

D’Akerftroem le fleuve a un cours regle juf- 
qu'à Gothembourg, excepté à Edit où il y a 
une barre formée par un lit de rochers qui 
s'élèvent au milieu du fleuve. On a creufé fur 
le côté de ce roc un canal de fix cent pieds de 
longueur qui a été mal exécuté; & qui étoit en 
mauvais état lorfque jy pañlai. Mais il y a lieu 
de croire qu’on le réparera: 

Le fer & les autres marchandifes font à pré- 
fent tranfportés par le lac Venner jufqu'à 
Vennersbourg, de-là par le canal de Carlsgraf, 
& le fleuve Gotha jufqu'à Trolhætta. Arrivés 
près des cataractes on les décharge, & on les 
tran{porte par le chemin dont j’ai parlé jufqu’au. 
deflous de ces cataractes. La, on les embarque 
de nouveau, elles paffent par les éclufes d’Aker& 
trem & d'Edit ; Chpt qu’elles foient 
achevées 
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achevées actuellement ) & elles defcendent enfuite “= | 
le fleuve fans obftacle jufqu’à Gothembourg. On $Y E»: | 
envoye de cette ville de la mème manière du 
fel, des épiceries, des grains, du thé & d’autres 
marchandifes jufqu’au lac Venner, d’où elles fo i 
verfent dans les provinces qui le bordent, 
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Gaba Pel Koko 


Gothembourg — Son commerce — Compagnie des 
Indes — Pêche des harengs — Remarques géné- 
rales fur le commerce de Suède — Voyage de Go- 


thembourg à Carlfcrona — Habitations , nourri- 

ture , manières des payfans. 

[ae ASPECT du pays depuis Trolhætta jufqu’à 
Gothembourg eft fauvage & romantique au-delà 
de ce qu’on peut dire. D’innombrables chaines 
de rocs ftériles s’étendent dans tous les fens, 
& dans Vintervalle ce font des plaines très-fer- 
tiles d’un mille au plus de largeur qu’arrofe le 
fleuve Gotha. Les montagnes font de granit & 
dépourvues d'arbres, & prefque de toute efpèce 
de végétation. Mais je n’obfervai dans cette 
partie de la Suède aucun de ces blocs de granit 
rompus & ifolés, qui font comme femés dans 
les provinces intérieures & fur les côtes du 
golfe de Bothnie. 

Le fleuve forme en quelques endroits un 
beau courant & un canal afez étroit; dans 
d’autres il met navigable que pour de petites 

barques de vingt tonneaux. A dix milles de 
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Gothembourg il fe partage en trois bras, dont 
deux fe réuniflent après avoir formé une petite 
isle de roc vif, fur lequel eft bati le fort de 
Bohus. Ce fort dont Pafpect elt très - pittoref- 
que eft fouvent nommé dans l’ancienne hiftoire 
du Nord, & dans ce temps-là on le regardoit 
comme imprenable. Ces deux bras réunis for- 
ment ce qu'on appelle la riviere du Nord qui fe 
perd dans Ja mer à dix milles de-là Le troifième 
bras que je fuivis jufques à Gothembourg con- 
ferve fon nom de Gotha. Le terrain enfermé 
par ces deux bras du mème fleuve fe nomme 
Visle de Hifingens 

Gothembourg que la commodité de fon port 
a rendu une ville confidérable; occupe la place 
où étoit une ville ancienne, nommée Lodefe , 
bâtie par Gultave: Vala qui lui accorda- de 
grands privilèges. Charles IX étant encore 
que duc de Gothie, fonda à peu de diftance 
de Lodèfe une nouvelle ville dans lisle de 
Hifingen, & lui donna le nom de Gothembourg 
de celui de fon duché. Lorfqu'il monta fur le 
trône il établit dans fa nouvelle ville une coms 
pagnie de commerce, il y attira plufieurs étran- 
gers & furtout des hollandois , auxquels il 
accorda pendant vingt ans une exemption de 
tous droits d'entrée & de fortie. Il y mit en 


X jj 


nement 
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| em varnifon un corps de troupes angloifes & écofs 
| SUEDE. fifes, fous les ordres de Guillaume Stuart; 
enfin il accorda aux Calviniftes le libre exercice 
de leur religion. C’étoit le premier acte de 
tolérance de cette efpèce qui fe fat fait jufques- 
là en Suède: Par ce moyen Gothembourg devint 
bientôt une ville florifante, & elle fut après 
Stockholm la ville la plus commerçante de la 
qe asta Suede. 

LENS La ville ayant été brülée en 1611 par les 
at || Danois, Guftave- Adolphe la fit rebatir telle 
Wes qu’elle eft aujourd’hui, il lui confirma fes anciens 

pui) priviléges & y en ajouta de nouveaux, 
LES Sa fituation eft très-fingulière. A peu diftance 
NB a de la mer eft une plaine marécageufe qui peut 
| avoir au plus un mille de largeur, & qui eft 


bordée par les rivières de Gotha & de Moeldal , 


& prefque partout entourée de rochers élevés 
& fi nuds, qu'à peine y apperçoit-on un brin 
d'herbe. Gothembourg eft bâti en partie fur ces 
rochers, en partie dans la plaine, ce qui Pa 


Wa fait divifer en ville bafe & ville haute. La 


A 1) première eft toute unie, coupée par des canaux 


comme les villes de Hollande, & bâtie fur pilo- 
tis. La ville haute eft bâtie fur la pente des 
xochérs, & les maifons s’élévent les unes fur les 
autres en amphithéatre. L'une & l’autre font 
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fortifiées régulièrement. La ville peut avoir trois ===» 
milles de tour fans compter le fauxbourg de SUF?# 
Haga qui eft près du port. 
Les rues font droites & régulières. Un petit 
nombre de maifons eft en briques, la plupart 
font de bois peint en rouge. Le port eft formé 
par deux chaines de rochers, & il peut avoir 
un quart de mille de largeur. L’entrée en eft 
défendue par le fort du nouvel Elfsbourg qui 
eft bâti fur une petite isle de roc, & où Pon 
tient une garnifon de deux cent cinquante 
hommes. 
On a depuis peu fondé à Gothembourg une 
fociété royale dés fciences & de littérature fur le 
plan de celle d’Upfal. Ses mémoires font en 
fuédois & traitent de divers fujets d’hiftoire 
naturelle, @antiquités, d’hiftoire, de littérature. 
Jobferverai à cétte occafion qu’on a formé 
une fociete femblable à Lunden en Scanie, en 
1776, approuvée par le roi en 1778. Mais les 
fujets que traite cette fociété font tous relatifs 
à Vhiftoire naturelle, à la chymie, & a Vagri- 
culture. 
Un marchand qui a demeuré vingt-deux ans 
à Gothembourg , ma appris que pendant ce 
temps-là la population de cette ville s’eft con. 
fidérablement accrue, & qu’elle contient aujour- 
X iij 


326 RECUEIL DE VOYAGES 
s= (hui environ dix-huit mille habitans. Ces pro- 
SUEDE. ores font dus fans doute A ceux de fon com: 
merce, à la compagnie des Indes qui y eft 
établie , & a la pèche du hareng qui s’y fait 
avec beaucoup de fuccès. 

En 1731 on y forma une compagnie de mar: 
chands à laquelle on accorda un privilége 
exclufif pour faire le commerce de l'Inde pen- 
dant quinze ans, Cet actroi fouffric diverfes 
altérations, mais enfin il fut renouvellé der- 
nièrement pour vingt ans, A condition que la 

compagnie préteroit au gouvernement une fomme 
de 124,980 livres fterlings, dont un tiers fans 
intérêts, & qu'elle payeroit 3,125 liv. fterl, 
pour chaque varffeau qu’elle enverroit aux 
Indes. Cette compagnie neft qu'une focicté de 
marchands qui envoyent toutes les années deux 
ou trois yailleaux à la Chine. 

Le port de Stockholm étant fermé trop long- 
temps par les glaces pour qu'on puitle en faire 
partir à temps les vaiffeaux deflinés au voyage 
PInde, de cette compagnie s’eft fixée à Gothem- 
bourg, dont le port fitué fur POcéan germani- 
nique eft prefque toujours ouvert. 

Voici en quoi confifte ce commerce. La Suède 
n'a prefque point d’efpeces ni d'ouvrages de 
fes manufadures à exporter; ainf le capitaine 
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du vaiffeau deftiné pour la Chine relâche d’abord ===» 


à Cadix où il emprunte, au nom de la compa- 
gnie 100,000 pialtres à trente pour cent d'in- 
térét, de-là il fait voile pour Canton où il 
achète du thé, de la porcelaine, & d’autres 
marchandifes de la Chine qu’il revend à fon 
retour avec beaucoup de profit. Le gain ordi- 
naire , tous frais faits, eft de foixante-dix pour 
cent, & Pinteret déduit, de quarante pour cent. 

En 1740, les harengs qui jufques-la n’avoient 
jamais approché des côtes occidentales de la 
Suède ayant paru en quantité dans le voifinage 
de Gothembourg, les habitans s’adonnèrent à 
à cette pèche qui leur a été très-avantageule. 
On peut juger de fes progrès par la table 
fuivante. 

En 1752 elle ne produifit que mille barils. 
Le baril contient mille harengs. 
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anglois & 
plufieurs marchands de notre nation, & 


une 
chapelle angloife. 


Je wai pas fait un affez long {éjour en Suède 
pour me procurer des informations. exactes & 


détaillées fur le commerce de ce royaume, ainfi 


je me bornerai à ajouter quelques obfervations 
ace que je viens de dire du commerce de 
Gothembourg, 


Par Pacte de navigation paffé dais la diète 
de 1772, les vaifleaux étrangers ne peuvent 
porter en Suède que les produ@ions de leur 
pays, ni les tranfporter d’un port à un autre. 
Les principales exportations de Ja Suède font 
du cuivre, du fer, de l'artillerie, des mats, 


des planches, de la poix , du goudron, de Phuile 
1 


de baleine, de Palun, de la potafle, du falpetre, 


de la poudre à canon, du fel, du poiffon falé, 


du favon, du vitriol. On y importe 


de Pétain, 
du plomb, du tab 


ac, des vins, de la quincail. 
lerie, des étoffes de foie & de la foie, du papier, 
du thé & du café, du fucre, des épiceries, des 
. drogues, du fl, du chanvre, de la laine, &c. e 


Cantzler dont on ne fauroit trop louer Pous 


ms mme 


(*) Il faudroit ajouter des grains pour des fommes 
confidérables, ( Note du Tradué, ) 


9 économiques de Suede, obferve que la ville d 
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vrage intitulé Mémoires fur les affaires politiques =m 


e SUEDE. 


Stockholm fait les 4 du commerce d’exportation 


ig 
a 


de la Suede, Gothembourg les 4 
villes les 


& les autres 
4, & que dans le commerce d’impot- 


tation, Stockholm eft pour la moitié, Gothem- 


bourg pour un quart, & les autres villes pour 


Pautre quart. 


Le pays que j'ai traverfé en venant de 


Stockholm à Trolhætta eft eftime la partie de 


la Suède la plus belle & la plus peuplée. Celui 


que je devois voir en allant de Gothembourg 


x 
a 


Carlfcrona , c’eft-a-dire, la province de Smolande, 


eft au contraire le plus fauvage , le moins habité 


& le plus inculte du royaume. La diftance de 


Gothembourg à Carlfcrona eft de 38 milles de ; 


Suède qui font 247 milles d'Angleterre; & dans 


toute cette étendue, il ny a qu’un feul lieu qui 


foit honoré du nom de ville. Les villages ne 
g 


contiennent pour la plupart que fix ou fept 


maifons , & fouvent je ne trouvois qu’une 


humble chaumière folitaire, là où je changeois 


de chevaux ; cependant dans tout ce pays 


fi 


défert, & en apparence fi abandonné, il y avoit 


partout de bons chemins, @aflez bons logemens, 


des payfans contens & de bonne humeur. 


Mars le 15, Je partis de Gothembourg & je 
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semea pallai au travers de rochers qui fe fuccédoient 
SUEDE. 


prefque fans interruption & fans mélange Par. 
bres & de plantes; ils étoient affez femblables 
A T à ceux qui s’étendent le long des côtes de 


Lui pu Océan près de Gothembourg. A mefure que 
i Javancois , le pays paroiffoit devenir un peu plus 
| fertile. Les monts de granit étoient plus rates 

D Mis mais on en voyoit des fragmens énormes épars 
D a | dans les campagnes. Le pays que je parcourus 
| la ce jour-là & le fuivant, quoique fauvage & peu 
1 pt | fufceptible de culture, étoit infiniment diver- 
fife. C’etoit des collines couvertes ca & là de 
Mg ; forêts de pins, de bouleaux & de chênes, 
qi it entremèlés de prairies, & d’un peu de champs, 
orné de plufieurs lacs dont la vue étoit très- 
pittorefque , arrofé d’un nombre infini de ruif. 
eaux limpides comme du cryftal , qui murmu- 


rojent. en s’enfuyant dans un lit de cailloux. 
Il y eut ce jour-là une pofte dans laquelle 

mon poftillon étoit la fille d'un payfan ; le che- 

min étant très-diMicile & efcarpé, il falloit beau- 


coup de force & d’adrefle pour conduire les che- 
vaux & éviter d’être verlé. Je lui propofai de 


laiffer les rènes à mon domeltique qui étoit bon 
cocher, mais cette fille choquée de ce que je 
doutois de fon habileté rejeta bien loin cette 


offre, & montant fur le fiége me mena très- 
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bon train, & gouverna fes chevaux avec tante 
dadreffe que mes craintes cefsèrent bientôt, & SEP 
que nous arrivames à la pofte fans avoir couru n 
le moindre danger. Depuis ce temps-l à, je me 
fuis toujours laiflé conduire fans défiance par 
les payfannes fuédoifes. | 

Je palai la nuit à Hunnaryd dans la chau- 
mière d’un payfan, & je repartis le lendemain 
de bon matin; mais je fus bientôt obligé de 
m'arrèter à Gislavy pour y faire raccommoder 
une roue de ma voiture. Il ne s’y trouvoit qu'un 
feul maréchal qui étoit devenu aveugle depuis 
peu de temps, & aucune roue ne pouvant aller 
à l’ellieu de ma voiture, il fallut acheter un 


nouvel efeu & quatre roues, que je payai une 
liv. fterl. 16 fchel. Ayant ainfi remonté mon 
équipage , je continuai ma route. À peu de 
diftance de-là, je pafai un ruifleau près duquel | 


étoit une fonderie de fer. La mine fe trouve 
dans le fond d’un lac voifin, & on en tire un 
excellent fer, 


Bientôt après, je quittai la partie montagneufe 
de la province, & defcendant infenfiblement je 


me trouvai dans une plaine fablonneule, entre- 
mêlée de bois, de lacs & de champs. À 7 milles 
environ de Varnemo, où je pañai la nuit, je 


xetrouvai de petites montagnes, & jarrivai à | 
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m= Vexie, ville fitue fur le bord d’un a lac, 
SUEDE 


d’où s’eléve un groupe d'isles couvertes de bois. 
Quoique cette ville foit le fiége d’un évèché 
elle eft extrèmement petite. La plupart des mai. 
fons font de bois, les habitans vivent du com- 
merce de leurs beftiaux qui s’engraiffent dans 
les beaux pâturages qu’on trouve de temps en 
temps entre des rochers ftériles & de valtes 
forèts, 

Dans le cours de ce voyage je prenois conf. 
tamment mes repas pendant le jour, & je pañlois 
toutes les nuits dans des maifons de payfans, 
enforte que jeus de fréquentes occafions dob- 
ferver leurs coutumes, leurs mœurs , & leur 
manière de fe nourrir. Lorfque j’entrois chez 
eux , je trouvois ordinairement toute la famille 
oëcupée à carder du lin, à filer, à faire dela 
grofe toile au métier ou quelquefois du drap. 
Les payfans font fort inventifs, & favent faire 
fervir les plus groffiers matériaux à quelque 
chofe Wutile. Ils favent faire des cordes avec 
des foies de cochon, des crins de cheval, de 
l'écorce d'arbre, ils font des brides avec des 
peaux @anguilles. Ils fe nourriffent principales 
ment de viande falée, de poiffons, d’ œufs ; de 
lait, de pain dur. Ils tuent leurs bœufs à la St. 
Michel & les falent pour Pufage de lhiver & 
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du printemps fuivant. Ils font du pain deux fois ove 
Pannée, auquel ils donnent la forme de grands SUEDE 
gâteaux ronds, & les enfilant à des bâtons, ils 
les tiennent ainfi fufpendus au plancher de leurs 
maifons. Ce pain eft fi dur qu'il faut quelque- 
fois le couper avec une hache, mais il n’eft pas 
défagréable. La bierre eft leur boiffon ordinaire, 
mais ils aiment beaucoup l’eau-de-vie. Sur les 
côtes de louet, & à quelque diftance, on 
trouve affez fouvent chez les payfans du thé & 
du café qu'ils font venir de Gothembourg où 
ces marchandifes font très-communes. & à bon 
marché. 

Les payfans font bien habillés d’un gros drap 
qu'ils font eux-mèmes. Leurs maifons, quoique 
de bois & à un feul étage, font bonnes & com- 
modes. La chambre où couche la famille ren- 
ferme un rang de lits élevés les uns fur les 
autres. Au-deflus du ciel des lits où couchent 
les femmes, il y en a d’autres à l’ufage des 
hommes fur lefquelles ils montent avec des 
échelles, 

Les voyageurs qui viennent d'Allemagne (*), 


(*) Il me femble qu'il eût fallu choifir un autre 
terme de comparailon, car en voyageant en Suède, j'ai 
cru remarquer qu'on trouvoit chez le payfan autant ou 
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& qui ont été accoutumés à de paffables aubers 


SUEDE. ges, peuvent trouver ces habitations des pay- 


jh fans Suédois de miférables chaumières ; pour 


Pe moi qui depuis long-temps m'étois trouvé 
ba Me | logé beaucoup plus mal, je croyois ètre dans 
i des palais. En effet, je pouvois m’y procurer 
| bien des commodités, & en particulier celle 
dune chambre féparée, chofe qu’on cherche- 
roit en vain dans les villages de Pologne & de 
Ruffie. Dans ces pays-là un lit étoit une rareté, 


excepté dans les grandes villes, & mème dans 
(| Maora s ces villes les lits n’étoient le plus fouvent gar- 
AB nis qu'à demi; mais dans les plus chétives 
Ct vay cabanes de Suède on ne manquoit jamais de 
lits , preuve évidente que le payfan Suédois 
eft bien plus civilifé que le payfan Polonois ou 
Rufe. 

Après avoir été témoin de l’état de fervitude 
& d’abjection où font ces payfans , .c’étoit pour 
moi un grand plaifir de me trouver parmi des 


hommes libres, dans un pays où les propriétés 


font moins inégalement partagées > Où il nya 
Le] Oo v 


point d'efclavage, où les perfonnes de l’ordre 


ees 


plus de propreté & d’aifance » & furtout plus de preve- 
aac a AN nance & d'attention que dans une grande pattie de 
| ti PAllemagne. ( Note du Trad.) 
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inférieur jouiflent comme les autres d’une pleine = 
sûreté pour leurs perfonnes & pour leurs pro- 
priétés, & où tous les avantages qui réfultent 
de cet état des chofes font fi vifibles que Pob- 
fervateur le moins attentif en eft frappé. 

Mars le 18. Je paflai vers midi de la pro- 
vince de Smolande dans celle de Blekinge. En 
approchant des côtes de la mer Baltique vers 
Carlfcrona, les longues chaînes de collines gra- 
niteufes reparurent, quelquefois toutes nues, 
quelquefois recouvertes de bruyères où de bois. 
A demi-mille environ de Carl{crona on découvre 
cette ville fituée dans une isle, ce qui forme 
un très-beau point de vue. 

Pendant les quinze jours que je fus en route 
de Stockholm à Carl{crona, c’eft-a-dire, dans 
un voyage d’environ soo milles d'Angleterre 
le temps fut toujours fec, clair & trés-agréable, 
enforte que je pus être toujours fans inconvé- 
nient dans un chariot découvert. Il geloit un 
peu la nuit & le matin, mais le refte du jour 
le foleil brilloit dans tout fon éclat. Le printemps 
de cette année étoit très-avancé & d’une dou- 
ceur extraordinaire. Le port de Garlfcrona qui 
eft ordinairement fermé par les glaces jufques 
au mois d'Avril étoit déjà ouvert au mois de 
Mars. Rarement les payfans d’Uplande & de 
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pm, WW eftmanie labourent leurs terres avant le mois 
SUEDE d'Avril; 


mais jobfervai en traverfant ces pro. 
vinces au commencement de Mars que l’on avoit 
déjà commencé à labourer & à femer Porge & 
Pavoine. On pouvoit juger de la promptitude 
de la végétation dans ces pays feptentrionaux 
par les progrès rapides qu’avoient déjà. fuit 
l'herbe & le bled, quoiqu'il n’y eût pas plus de 
trois femaines que la neige étoit fondue. 

Je fus trés-furpris en apprenant & en voyant 
que la Suède pourroit fournir affez de grain 
pour le befoin de fes habitans, fi Pon men 
employoit pas une fi grande quantité À diftiller 
des eaux-de-vie. La partie feptentrionale de la 
Suède & de la Finlande produit d’excellent fej- 
gle, & les provinces du midi du froment, de 
Pavoine & de Porge. Le froment & le feigle fe 
sèment au milieu du mois dAott, & on les 
recueille au mois d'Août de l’année fuivante. 
L'orge & l’avoine font femés au printemps , 
d’abord après la fonte des neiges. On recueille 
Porge vers la fin d'Août, & l’avoine au milieu 
de Septembre, 


CHAPITRE 
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CH AP TE Re oe I 


Carlfcrona — Nouveaux baffins — Flotte fuédoifè — 
Marelors — Chriflianfladt — Helfingbourg — 
Remarques générales fur la manière de voyager 
en Suède — Chevaux de pofte — Grands chemins — 
Reffemblance entre plufieurs termes des langues 


angloife & fuédoife. 


Cantscrona (couronne de Charles) doit fon 
nom & fon origine à Charles XI qui pofa les 
fondemens de cette ville en 1680, & y trant 
porta la flotte royale, a caule de Ja fituation 
avantageufe dans le centre des mets de la Suède, 
& de la sûreté de fon port. La plus grande par. 
tie de cette ville eft bâtie fur une petite isle 
qui weft qu’un rocher peu efcarpé, fortant du 
milieu d’une baie de la mer Baltique. Les faux- 
bourgs s’étendent fur un autre petit rocher, 
& le long du môle qui forme le baffin où eff 
la flotte. On va du continent à la ville par 
le moyen d’une digue qui le joint à une isle, 
& de cette isle par deux longs ponts de bois 
joints par un autre rocher. La ville eft grande 
& contient environ dix-huit mille habitans. Elle 
eft ornée d’une on deux jolies églifes & de 
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r=. quelques maifons de briques pañables ; mais le 
SUEDE. plus grand nombre des batimens eft de bois. 
' Les fauxbourgs font défendus du côté de terre 

par un mur de pierres. 
L'entrée du port qui eft naturellement très- 
difficile à caufe d’un grand nombre de bas-fonds 
& de rochers, eft encore défendue par deux 
forts bâtis fur deux isles, & très-bien fortifies, 
fous les batteries defquels tous les vaiffeaux 
doivent paffer. 
Pendant notre féjour à Carlscrona nous rect 
Mad A mes beaucoup de politefles, & plufieurs perfon- 
| nes de la première diftinction nous firent le 
AEE meilleur accueil poflible. Nous ne trouvames 
| aucune difficulté à nous faire montrer les doques 


i ou baflins, & toute la flotte. 

Autrefois quand on carenoit ou radouboit les 
ia vaifleaux, on les couchoit fur le côté dans le 
port. Depuis on a creufé dans le roc vif un 
baffin fur les plans de l'ingénieur Polheim. Il a 


été commencé en 1714 & fini en 17243 mais 


jt étant ttop petit pour recevoir des vaifleaux de 


th guerre, on l’a aggrandi depuis, & à préfent il 
\ll peut contenir des vaifleaux du premier rang. Il 
a cent quatre-vingt-dix pieds de Suède de lon- 
gueur, trente-trois de profondeur & quaraïite- 
Hes i fix de largeur. Le pied fuédois differe trés- peu 
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de celui d'Angleterre (1). Ce baflin contient === 
tvois-cent mille pieds cubes d’eau, & on peut le ong 
vuider en dix heures de temps, quand on 
employe quatre-vingt dix hommes à la fois à 
pomper, & qu’on les relève toutes les demi- 
heures. par un pareil nombre. 

Ce baflin étant le feul qu'il y ait eu jufqu’ici 
pour réparer les vaifleaux, on a commencé à 
en faire d’autres fur un plan immenfe, digne 
des anciens Romains. Suivant ce plan on conf 
truitoit trente baflins pour la conftruction des 
plus grands vaifleaux à une des extrémités du 
port. 

Un vafte baffin capable de contenir deux vaif- 
feaux de guerre communiqueroit par des éclufes 
avec deux baflins plus petits, de chacun def- 
quels partiroient comme les rayons d’un cercle 
cing rangs de baffins couverts; chaque rang 
feroit féparé par des murs de pierre; chaque 
bafin auroit fon éclufe & pourroit être rem- 
placé ou vuidé avec des pompes. Auprès des 
baflins feroient des miagafins pour les munitions 
navales, & le tout feroit environné d’un mur 


de pierre. 


poet 


(1) Le pied anglois eft à celui de Suède comme 1900 


Y ij 
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——— On a commencé à travailler à l'exécution de 
SUEDE ce grand projet en 1757, mais il a été fort 

négligé jufqu’a Pavénement du roi qui s’en eft 

déclaré le protecteur. Dans les commencemens 
on y a employé annuellement une fomme de 

25,000 liv. fterl., mais on Pa réduite depuis à 

6000 par an, & le nombre des baffins à vingt 

feulement. On acompté qu’on feroit un baflin 

ehaque année, & que dans vingt ans cette grande 
entreprife feroit entièrement exécutée. 

Le premier objet qu’on fe propofoit par ce 
vate plan étoit d’avoir, des baffins, dans lef- 
quels toute la flotte püût être tenue à fec & à 
couvert, pour une plus parfaite confervation. 
Mais on a depuis difputé beaucoup en Suède 
fur la queltion, fi de grands vaiffeaux ne fe con- 
fervoient pas mieux dans l’eau que quand ils 
font à fec, queftion qui ne peut être décidée 
que par des perfonnes d’une grande expérience 
en ces matières; mais quoiqu’on en penfe, ces 


bains feroient toujours très-utiles pour la 
conftruction & la réparation des vaifleaux. 

' Ce font principalement des ouvriers anglois 
qu’on emploie a Carlscrona a la conftruction 


des vaifleaux. Quoique les provinces de Blekinge 
& de Scanie produifent abondamment des chê- 
nes, il ny en a pas de quoi fournir à des befoins 
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continuels , & on en fait venir d'Allemagne. Les — 


deux derniers traités pour en acheter ont été 
faits avec le roi de Prufle, Pun pour quatre cent 
mille pieds cubes, l’autre pour deux cent mille. 
Les bois de.ce dernier achat ont été livrés 
en 1778 à raifon de $ fols 10 den. le pied 
cube. Les Suédois trouvent chez eux des mats, 
des planches, de la poix, du goudron, & la plus 
grande partie du lin qu’ils employent pour la 
marine. Ils travaillent eix-mémes leurs cordages 
& les toiles a voile avec du chanyre apporte 
en grande partie de Riga. Ils fondent leurs 
canons; & font de la poudre avec du falpètre 
du pays. 

Le port de Carlscrona où eft la flotte fuedoife 
eft grand, commode, &aflez profond pour des 
vaifleaux du premier rang. 

Les forces navales de Suède en 1779 fe mon- 
toient dans les états qu'on en donnoit, à trente 
vaiffeaux de ligne, y compris ceux de quarante 
canons, & à quinze frégates, outres les galères, 
les prames & les chebecs. Mais plufieurs de ces 
vaifleaux étant très-vieux, & hors d'état d'ètre 
réparés, on ne doit pas compter qu'il y eût 
alors plus de vingt vaiñleaux de ligne en état 
de fervice, & environ dix frégates, 

Quoique je waye pu me procurer un état 
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e= exact de toute la flotte, je penfe pouvoir y fup- 
REED) pléer en quelque forte par la lifte fuivante de 
tous les vaifleaux qui étoient en commiffion , 
& équipés pour croifer dans la Baltique, Pan. 
née 1779, c'elt-a-dire , à l’époque de la neutralité 
armée” 


VAISSEAUX ÉQUIPÉS EN MARS 1770. 


Noms. CANONS 
Sophie-Magdelaine, vaiffeau neuf. . 74 
Guftave III, vaiffeau neuf . . … , 74 
Le prince Guftave . 2... , ,. 74 
Le lion de Gotlie  ; . . , , :. 74 
Le roi Adolphe-Fréderic. . . . . 70 
Fréderic-Adolphe , vaifleau neuf. . . 64 


Sophic-Albertine si aoa oe sy 64 
Joe lop eee ae ee re i CA 
Les RnB gece ene ono Ca 
Le Vafa, vaiffeau neuf... . . . 60 
L’Uplande, au port de Gothembourg . 40 


James, eo 
rie NOP. ne, : AO 
Illerim, deftiné pour Maroc . . , 36 


Le prince Guftave, vaiffeau neuf , , 3 
Le Trolle, en Finlande . , , , , 32 
LErénfverd, en Finlande . c, , 32 
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Les matelots 
trés. & fe montent à dix-huit mille. Une partie 
eft payée en argent, les autres font fur le meme 
pied que la milice nationale, ceft-a-dire, qu’on 
leur a affigné de petites portions de terres dans 
les isles & fur les côtes pour leur fubfiftance. 
Suivant les calculs les plus favorables de ces dix- 
huit mille matelots, il peut y en avoir environ 
fix mille qui ont du fervice & de l'expérience. 
Le rekte n’eft que de fimples payfans. Dans un 
cas preflant le roi a le pouvoir de preffer les 
équipages des vaifleaux marchands, mais feu- 
lement en. les remplaçant par des matelots enre- 
giftrés. 

Je retrouvai à Carlscrona mes compagnons 
de voyage que j’avois quittés à Stockholm. Je 
paflai ainfi de mon chariot découvert dans une 
voiture plus commode, avec laquelle j'allai jut 
qu'à Helfingbourg, qui fut le terme de mon 
voyage en Suède. Nous traversames en nous y 
rendant les provinces de Blekinge & de Scanie. 
D'abord le pays étoit plein de collines & de 
rochers, & couvert de bois. Enfuite il devint 
une plaine unie & fertile. Nous fuivions les 
bords de la mer, d’où nous avions de beaux 
points de vue ornés par les rochers & les isles 
éparfes fur les côtes, À douze milles environ 
Y iv 


de la flotte royale font enregif- =" 
SUEDE 


SUEDE, 
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=—— du village de Felkinge où nous pafsames la 


nuit, nous entrâmes dans la Scanie que les habi- 
tans appellent Stone, la plus unie, la plus fablon. 
neufe, & cependant la plus fertile des provinces 
de Suède (*). Nous traversdmes la ville de 
Chriftianftadt qui eft bien fortifiée. Elle a été 
bâtie en 1614 par Chrétien IV, roi de Dan- 
nemarc lorfque la province appartenoit aux 
Danois, & elle fut cédée à la Suède par la paix 
de Rofchild en 1658. Cette ville eft petite, 
mais bien bâtie, & on la regarde comme la meil. 
leure fortereffe de la Suède. Les maifons font 
toutes de briques & blanchies. Elle eft fituée 
dans une plaine marécagenfe près de la rivière 
Helge-a, qui fe décharge dans la mer Baltique 


asset 


(*) C'eft ce que j'ai déjà remarqué ci- deflus. Job. 
ferverai encore que le climat de cette province eft 
beaucoup plus doux que celui du refte de la Suède A 
& cela dans une proportion bien plus grande que la 
petite différence de latitude ne pourroit le faire pré- 
fumer. Ce qui peut y contribuer c’eft que cette province 
eft environnée de la mer de trois côtés, qu'il s'y trouve 
beaucoup moins de forêts , qu’elle eft plus généralement 
cultivée & que le fol en eft beaucoup moins élevé que 
celui des provinces yoifines. Une preuve inconteftable 
de cette différence de climat c’eft que toutes les efpèces 
d'animaux font plus grandes en Scanie que dans le 
tefte de la Suede. ( Remarg. du Trad.) 
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près d’Ahus à vingt milles delà, & eft navi-=—= 
gable pour de petites barques de fept tonneaux. ar 
Des vaiffeaux anglois vont toutes les années 
charger dans ce port de Palun, de la poix & 
du goudron. Les habitans ont des manufactures 
de drap & d'étoffes de foie, & font quelque 
commerce. ti 

En approchant des bords du Sund nous trou- 
vames le pays moins uni, des collines s’éle- 
voient plantées d’arbres la plupart ; le fol étoit 
mèlé de fable & de bonne terre végétale. Nous 
arrivâmes le 21°. Mars au Soir à Helfingbourg, 
où l’on s’embarque pour traverfer le Sund & 
pafler en Dannemarc. 

Avant que de terminer ma relation de la 
Suède, je placerai ici un petit nombre de remar- 
ques que je wai pas eu occafion de faire juf- 
qu'ici fur la manière de voyager dans ce pays, 
& fur quelqu’autres fujets. 

Les voyages en Suède fe font très-commodé- 
ment lorfqu’on eft inftruit de la manière de fe 
procurer des chevaux. Il n’y en a pas toujours 
de préts dans les villes & les villages qui fe 
trouvent fur les grandes routes; mais fi on 


envoie davance un payfan pour en ordonner, 
en fixant le lieu & le temps, ces ordres font 
ponctuellement exécutés, Les voyageurs qui ne 
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e= font pas prévenus font expolés à de fréquens 


346 


SUEDE. délais, & Celt ce qui nous arriva quand nous 


fe Vil entrâmes en Suède, car il nous falloit attendre 
baal à chaque pofte qu’on eût pu amener des che. 
vaux des villages voifins. L’établiffement des 
i relais eft ici fur un pied très-avantageux pour 
auc a les voyageurs, mais extrèmement à charge aux 
py gens du pays. Cantzler fait à ce fujet des réfle. 

H sal xions très- judicieufes. En détaillant les oblta- 
Hi | cles qui s’oppofent en Suède à une meilleure 
an culture des terres, “ ilcite les chariages publics 
Hi | » & le tranfport des voyageurs, dont on 
Hen ie » Charge tour à tour les payfans affignés aux 
FL » relais de pofte les plus voifins. Ces chariages 
» font trés-onéreux aux cultivateurs, obligés 
Bat » chacun au moins trois fois par mois Wen- 


» Voyer un valet avec un ou deux chevaux, au 
» lieu du relais qui leur eft affigné, pour s’y 
» tenir une journée entière prèts au tranfport 


des poftes, fans que les payfans en reçoivent 


il » aucune rétribution , sil n'arrive point de 


i » voyageur. Cette corvée leur coûte chaque 


| » fois une journée & demie. M. Modeer fecré- 
ae taire de la fociété patriotique compte qu'il y 
» a dans le royaume fept cent lieux marques 
» pour les relais, & fept chevaux aflignés jour. 
nellement pour chacun. En ne comptant meme 
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» que trois cent lieux de relais, & quatre che- = 


» vaux pour chacun; cela fait mille deux cent 
» chevaux par jour, ‘ou quatre cent trente-deux 
» mille chevaux par an; enforte que cette cor- 
» vée caule à l’agriculture une perte annuelle de 
» deux cent feize mille journées d’un valet & 
» de deux chevaux. ,, 

Toutes perfonnes poflédant une certaine éten- 
due de terres, font obligées d'envoyer un ou 
plufieurs chevaux deux ou trois fois. par mois 
à la pofte voifine. S'ils ne font pas employés , 
ils s’en retournent après avoir attendu. vingt- 
quatre heures, fans aucun dédommagement pour 
le temps qu'ils ont perdu, & s'ils font employés 
ce dédommagement eft très-infuMfant; car quoi- 
que la dernière diète ait augmenté le prix de 
la pote, le prix le plus haut weft pas tout a 
fait de 1 2 denier par cheval pour un mille 
d’Angleterre. Pendant un voyage de cing cent 
de ces milles que je fis de Stockholm a Carls- 
crona, toute ma dépenfe, y compris Pachat de 
mon chariot, les chevaux de pofte, ce que je 
donnai aux poftillons , & les frais dans les 
auberges ne fe monta pasa 20 liv. fterlings; & 
cependant mon domeftique fuédois me repro- 
choit fouvent mon peu d'économie, Les poltil- 
lons étant les payfans qui attendent à la pofte 


SUEDE, 


SUEDE. 
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s= avec leurs propres chevaux, fe contentent d’un 


petit préfent de 2 ou 3 deniers par chaque pofte, 
Les chevaux font petits, mais vifs & vigou- 
reux, & deux fuffifoient ordinairement pour ma 
voiture. Ils font le plus fouvent fix ou fept 
milles par heures; le poftillon ne monte janis 
à cheval, mais il eft affis fur un petit banc fur 
le devant du- chariot. 


Les grands chemins de Suède ne font pas en 
ligne droite, ils ferpentent agréablement dans 
le pays. Les pierres & le gravier en font la 
bafe, ils font aufi bons que nos chauflées d'An- 
gleterre, & cependant il n’y a pas une feule 
barrière où l’on exige le moindre droit du paf. 
fant. Chaque tenancier eft obligé d'entretenir 
une certaine étendue du chemin à proportion 
de celle de fa propriété, & cette étendue eft 
marquee par un piquet ou une pierre placée à 
diverfes diftances {ur le bord du chemin, 


Depuis que j'ai quitté l'Angleterre je n'ai vu 
en aucun pays.un aufli grand nombre d’habi- 
tations éparfes dans la campagne que jen ai 
trouvé en Suède, C’eft là que des gentilshom- 
mes ou autres propriétaires dont la fortune eft 
bornée font leur féjour ordinaire, comme cela 


AU NORD DE L'EUROPE. Come. 349 


a lieu en Angleterre. Ils y jouiffent de Paifance === 


qu’on fe procure aifément quand on paffe fa vie 
dans fon domaine. Ces habitations font un afem- 
blage de bâtimens de bois peints en couleur 
rouge, & fort propres. Comme ils occupent 
beaucoup de terrain, ils reflemblent de loin a de 
petits villages, & ils font un grand ornement 
pour le pays. On les trouve le plus fouvent 
près des lacs, & il y en a plufieurs qui font 
fitués au milieu d’une forèt, fur des rocs efcar- 
pés qui femblent fufpendus au-deffus de la fur- 
face d’un lac. 


En voyageant en Suède je ne pus qu'être 
frappé de la grande reflemblance qu’il y a entre 
la langue du pays & l’anglois. Ce ne font pas 
feulement des mots qui font les mémes; ce font 
des phrafes entières, enforte qu’un anglois qui 
a de la pénétration, peut aifément comprendre 
bien des chofes dans la converfation ordinaire. 
Entre plufieurs exemples je puis citer ces phrafes 
que jentendois fouvent prononcer aux poltil- 
lons, Come, let us go, let us fee, fiand fiill, 
hold your tongue, go on (*). Jen demandai la 


(*) Viens, allons, voyons, arrêtez, taifez-vous, 
avancez , &c, Le dictionnaire anglois & fuedois de 
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gs fignification à mon interprète, & j'appris que 


ei SUEDE. Ces mots avoient Tè mème fens qu’en anglois, 


L'accent dans lequel ils le prononcent tient plu. 
tôt de l’écoflois que de Panglois, & en général 
eae i les Suédois me fembloient toujours parler Pécofk. 
fois, ce qui weft pas étonnant, puifque ce dia. 
| lete & cet accent paroiffent avoir été ancienne. 
| at, ment d’un ufage général en Angleterre, & que 
LUN les Ecoflois Pont gardé pendant que nous avons 
| à i | adouci peu-a-peu notre manière de prononcer, 
| | Les langues fuédoife & angloife font Pune & 
pi | lautre des dialectes de l'ancienne langue teuto. 
nique ousgermanique; & fi elles ont plus d’affis 


nité entr’elles qu'avec la langue dont elles déri- 


fat vent, cela eft dû à ce que nous fommes certai- 
nement defcendus des Suédois & des Danois, 


|A Serenius offre prefque à chaque page des exemples de 
Paffinité des deux langues. On peut en dire autant du 
norvegien & furtout du danois, Il y a des cantons en 
Dannemarc & en particulier dans la Jutlande où le 
payfan parle un langage qui a la plus grande reffem- 
blance avec celui des payfans du nord de l'Angleterre, 
Jobferverai encore que le th des Anglois qu'on croit 
particulier a leur langue, & qui fait le fupplice des 
étrangers qui veulent apprendre, fe retrouve encore 


avec la même maniere de le prononcer dans plufieurs 
dialectes du nord & particulièrement dans PIslandois. 
( Note du Traducteur.) 
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dont les langues ne font que des dialectes diffe- = 
rens. L’ancien faxon dont Panglois s’eft formé, SUEDE: 


+ 


a été probablement porté dans notre isle par des 


colonies ou des conquérans venus de ces royau- 
mes du Nord. 


/ 


PET PEN 


SUPPLÉMENT 


Articles principaux de la nouvelle forme 
de gouvernement établi en Suède par la 
révolution de 1772. 


Care 


NOUS, GUSTAVE, PAR LA GRACE DE DIEU, 
Roi DE SUÈDE, DES GOTHS ET DES VAN- 
DALES, &c. &c. &c. HERITIER DE NOR- 
VÈGE» DUC DE SLESWICK , HOLSTEIN , &c. 
Savoir faifons : 


= Comme depuis notre avénement au trône 
SUEDE nous avons conftamment voulu employer notre 
puiffance royale & notre autorité au maintien, 
à Paffermiffement & au bien-être de ce royaume, 
ainfi qu’à la protection, à la sûreté, & au bon- 
heur de nos fidèles fujets, & comme nous avons 
trouvé que pour atteindre à ce but l’état préfent 


de la patrie exigeoit néceffairement une correc- 
tion des loix fondamentales; & qu’en conféquence, 
après les plus mires délibérations & l’examen 
le plus fcrupuleux, nous avons dreffé une for. 
me pour l’adminiftration & le gouvernement du 
royaume, laquelle a été approuvée unanimément 
par la diète aflemblée , & confirmée par ferment, 


Nous voulons gracieufement confirmer, ratifier 
& 
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& revêtir cette forme de gouvernement approu- meanma 


vée ainfi par les états de toute la force de loi, SUEDE. 


telle qu’elle eft inférée ci-après littéralement & 
mot pour mot, 

Nous, fouflignés, corifeillers & états du 
royaume de Suède, comtes, barons, évêques, 
ordre équeftre & noblefle, clergé, commandans 
militaires, bourgeoifie & communes, ici préfen- 
tement aflemblés pour nous & au nom de nos 
compatriotes abfens, favoir faifons : 

© Comme par une malheureufe expérience nous 
avons appris que plufieurs de nos concitoyens, abu- 
fant du nom de la précteufe liberté, fe font emparés 
dun -pouvoir ariflocratique qui nous eff devenu 
d'autant plus infupportable qu'il a été établi pur 
ane ufurpation arbitraire, afermi par lintérés 
perfonnel, ES par des traitemens durs, € foutenu 
enfin par des forces étrangères , au détriment com: 
mun de tout le corps de l’état. Pouvoir qui par une 
explication forcée © illégale des lois nous avoit 
jetés dans la plus grande inflabilité, 3 qui en 
tn mot auroit pu enfin attirer fur ce royaume , 
les défolations les plus terribles que nous rapportent 
les annales-des précédens fiecles, €5 les mémoires 
de nos ancêtres, fi la conduite mile ES Pamour de 
Ja patrie qu'ont fait paroître des citoyens coura: 
geux, &5 qui ont été foutenus par les efforts du 
Tome Ill, Z 
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` tres puiffant prince &5 feigneur Gultave IT, roi 


SUEDE. Je Suède, des Goths € des Vandales, notre 


trés.eracieux voi ES feigneur ne nous en avoit déli. 
vrés. Nous avons penfé aux moyens @affermir notre 
liberté, de maniere qu'elle ne puiffe recevoir aucune 
attente, ni de la part de régens téméraires 88 
mal intentionnes pour Pétat, ui de celle de concis 
toyens ambitieux, intérellés € perfides , ni dennes 
mis vindicatifs 5 fuperbes , de facon que l'ancien 
royaume des Suédois QS des: Goths puiffe refler toua 
jours un état libre € indépendant. 

A ces caufes, nous avons agréé & confirmé la 
préfente forme de gouvernement, ainfi que nous 
l'agréons & confirmons par les préfentes, comme 
une loi fondamentale , inébranlable & facrée, 
que nous acceptons de notre certaine fcience 
pour nous & notre pofterité née & à naître, 
à leffet de vivre conformément à icelle, telle 
qu’elle fuit littéralement ci-après. 


ARTICLE CE REM Leo 


L'unité du culte, & dune vraie religion, eft 
le plus ferme appui d'un: gouvernement louable, 
unanime & durable. Ainfi en premier lieu, & 
avant tout, les rois & tous les pourvus d’em- 
plois & fujets de ce royaume refteront à l'avenir 
comme ci-devant attachés à la parole de Dieu 


AU NORD DE L'EUROPE. Coxe. 355 


pure, claire, telle qu’elle eft contenue dans les === 
écrits des prophètes & des apôtres, & expliquée SYE? E 


dans les fymboles chrétiens, dans le catéchifme 
de Luther, & dans la confeffion inaltérée d’Augs- 
bourg , & celle qu’elle a été ratifiée par le 
Synode d’Upfal, ainfi que par les réfolutions & 
déclarations de l’état, émanées à ce fujet, de 
forte que le droit eccléfiaftique fera confirmé, 
fans préjudice cependant de tous les droits du 
royaume, de la couronne , ou des communes de 


Suède. 
IL. 

Il appartient au rot de gouvetner le royaume 
de la manière que le diéte la loi de Suède. Lui, 
& nul autre, maintient, chérit, & conferve le 
droit de la vérité; il défend , abolit & réprime 
ce qui eft pervers & injufte. Il n’attente à la vie, 
à l'honneur, au corps ni a la fortune de qui que 
ce foit, finon de ceux qui ont été légalement 
convaincus & condamnés; il nôte ni ne fait 
ôter des biens, foit meubles ou immeubles, 
fans un jugement légal, ni un examen juridique. 
Ainfi il gouverne felon la loi royale, felon les 
conftitutions du royaume & la préfente forme 
de gouvernement, 


Z 
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= IIL 


À l'égard de Pordre de fucceffion au trône, il 
melt fait aucun changement à la convention faite 
à ce fujet & approuvée à Stockholm en 1743, 
& conformément à ce qui a été ftipulé par lac- 
cord de fucceflion fait à Wefterôs en 1544, & 
par la convention de Norkceping de 1604, 


FV: 


5] 


Après la majefté royale, la dignité la plus 


eminente a été de tout temps, & reftera à 


Pavenir attachée aux fonctions des {énateurs., 
lefquels feront ghoifis & nommés uniquement 
par le roi, dans l’ordre des. nobles natifs du 
royaume. Et quoique leur nombre ne puifle être 
invariablement fixé, puifqu’on en défigne volon- 
tiers autant que exigent les befoins & l'honneur 
du royaume, & il n’y aura cependant que dix- 
fept fénateurs ordinaires, y compris les grands 
officiers du royaume, & le gouverneur général 
de Poméranie. Leur devoir & leur foin général 
& particulier fera de confeiller le roi dans des 
occurences & des affaires importantes, toutes les 
fois que fa majefté les en requerra ; de contribuer 
à maintenir les droits du royaume; de donner au 
roi les avis qu’ils jugeront felon leurs lumières 
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être le plus avantageux pour S. M. & pour le == 


royaume; d’exciter les états & tout le peuple à 
la fidélité & à Pobéiffance; de veiller aux droits, 
à la dignité, à l'indépendance, à Putilite & au 
bien-être du roi & du royaume; & en conformité 
de la réfolution de la diète de 1602, de confeil- 
ler ainfi que le demande leur office, & non de 
gouverner. Au refte, les fénateurs ne font fubor- 
donnés qu’au roi, & ne font refponfables de 
leurs confeils qu’uniquement à S. M. D'ailleurs, 
le roi ne peut leur reprocher ni leur imputer la 
mauvaife réuffite des affaires arrivées contre 
leur avis, leur attente, leur penfée ou leur 
opinion fondée fur des raifons probables. 


V, 


Il appartient au roi de gouverner, de main- 
tenir, de défendre, & de protéger les habitans 
& le pays, fes droits & ceux de la couronne , 
comme le portent la loi & la préfente forme 
de gouvernement, 


VI. 


Comme les négociations de paix, de trèves, 
ou alliances , Toit offenfives ou défenfives, peu- 
vent rarement fouffrir le moindre retard, `& 


demandent en outre le plus grand fecret, le roi 
Z iij 


SUEDE- 


mere 


SUEDE. 
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prend dans ces cas importans l'avis des féna- 
teurs, & après avoir pris & pefé leurs opinions, 
S. M. prend les mefures & le parti qu’elle juge 
elle-même être les plus utiles & avantageux pour 
létat; mais fi dans de pareils cas les fénateurs 
font unanimément du même avis, & que cet 
avis foit contraire à celui du roi, S. M. acquiefce 
au fentiment du fénat ; fi, au contraire, les avis 
font partagés, le roi les examine, & adopte 
celui qu’il juge le meilleur & le plus avantageux. 


VIRE 


Si Je roi eft étranger, il ne pourra fortir de 
fes états fans le feu & le confentement de la 
diète; mais sil eft Suédois de naiffance , il 
communiquera feulement fon deffein aux féna- 
teurs, & prendra leur avis comme il eft preferit 
par le paragraphe précédent. 


VIIL 


Et afin que toutes les différentes affaires de 
l’état s’expédient avec d'autant plus de promp- 
titude & d'ordre , elles feront: partagées entre 
les fénateurs, de la manière que le roi le jugera 
le plus-utile, & le plus convenable, vu que fa 
majefté, comme le chef de tout le royaume, eft 
feule refponfable à Dieu & à la patrie de fon 
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adminiftration, & dans tous les cas, après que == 


le roi aura entendu les opinions des fénateurs 
qui ont connoiffance de ces affaires, & que fa 
majefté aura confultés à ce fujet, ceft à elle 
qu'appartient la voix décifive. Cependant on 
excepte de cette règle toutes Les affaires de juftice 
foumifes à la décifion des cours de juftice, ou 
militaires, & de tous les tribunaux du royaume, 
ces affaires feront foumifes en dernier reflort à 
ja revifion de juftice, laquelle fera toujours 
compofée de fept fenateurs qui auront été revè- 
tus doffices de judicature, & qui feront recon- 
nus pour des hommes confommés dans la jui 
prudence & experts ès loix. Le roi y préfidera 
en perfonne comme ci-devant, mais fa majefté 
n'y aura que deux voix & le fuffrage décifif 
lorfqwil y aura parité d'avis. 
TX. 

Il wappattient qu'au roi de faire grâce & 
d'accorder le pardon à ceux qui auront forfait 
honneur, la vie , & les bicis, dans tous les cri- 
mes qui ne font pas directement contraires à la 
parole claire de Dieu. 


X. 


Tous les officiers depuis le lieutenant-colonel 
Z iv 


SUEDE 


mamerne nnm 


SUEDE 
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jufgu’au feld-maréchal,. ces deux grades inclus; 
& tous les autres hauts emplois de mème dignité 
dans l’état eccléfiaftique ou {éculier, feront con. 
férés par le roi dans Paffemblée du fenat, de la 
manière fuivante. Lorfgu’il y aura quelque place 
vacante, celt au fénat de s'informer de la capa- 
cité & du mérite de toutes les perfonnes qui 
afpireront à de pareils emplois, & qui peuvent 
entrer en confidération, après quoi il en fera 
Fapport au rois & lorfque fa majefté aura déclaré 
dans Paffemblée du fénat, celui qu’elle aura gra. 
cieufement jugé à propos d'avancer à ce pofte, 
les fenateurs feront inférer au protocolle les 
confidérations qu'ils jugeront nécoffaires, mais il 
ne leur fera point permis de voter ultérieure- 
ment à ce fujet. Pour tous les autres emplois, 
les collèges, ou autres y autorifées, propoferont, 
à fa majefté trois perfonnes des plus capables, 
des plus dignes, & des plus propres pour la 
charge. vacante , auquel nombre l’on pourra 
joindre un ou deux hommes de mérite pris 
dans le collége, pour être propolés avec toutes 
les perfonnes qui afpireront à ces places, & qui 
auront les qualités requifes, Pour ce qui regarde 
les régimens, on sen tient à ce qui a été réglé 
concernant les propofitions pour les places vacan- 
tes, a l'ordonnance du roi Chales XII, en date 
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du 6 Novembre 1716. S'il fe trouve que lon | 
it fai A Ta , : fé el SUEDE | i 
ait fait tort à quelqu’un, où qu'on ait pañé quel- 1 
qu'un fans raifon, ceux qui auront fait cette At 
injuftice en feront refponfables. Dans le nom- it 
bre des afpirans, fa majefté choifira celui qu’elle 
juge le plus propre. Tous les emplois de moin- 
dre importance que les colléges, les confiftoires 


où les chefs des régimens avoient coutume de 
conférer avant 1680, relteront à Pavenir à leur 
difpofition. Des étrangers ou des perfonnes qui 
ne font point nées en Suède, foit fouverains , 
princes ou autres, ne feront déformais employés 
ni avancés à des charges du royaume, {oit civi- 
les où militaires, a l'exception cependant de 
celles de la cour, ou à moins que ces perfon- 
nes par des qualités brillantes & extraordinaires 
ne puiffent faire beaucoup d'honneur à l’état , où 
lui être d’une grande utilité. La capacité & J'ex- 
périence conduiront feules à toutes ces char- 
ges , fans aucun égard à la faveur ou à la 
naiffance , lorfque ces deux avantages ne fe trou- 
veront point enfemble avec la capacité. Quand 
à la nomination de Varchevéque , des évèques 
& des fur-intendans , l’on obfervera l’ancien 
ufage, & fa majefté ne nommera qu'une des 


trois perfonnes compétentes qui lui auront été 
préfentées par ceux qui en ont le droit, Con 
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= cernant la nomination au gouvernement des 
SUR églifes, Pon s'en tiendra en tous points à ce 
qui a été réglé & ordonné par la forme de 
gouvernement de 1720, aini qu'aux ordon- 


nances émanées depuis à ce fujet. 
XI. 


Il mappartient qu’au roi d'élever au rang de 
la nobleile ceux qui par leur fidélité, leurs vers 
tus; leur courage, leur favoir, ou leur expé- 
rience auront bien merité du royaume. Mais 
comme il y a en Suede un très- grand nombre 
de nobles, il plaira à fa majefté de limiter le 
nombre de ceux qu'elle ennoblira à cent cin. 
quante, & l’ordre équeftre & la noblele- ne 
pourront refufer à ces cent cinquante nouvelles 
familles nobles, l'introduétion dans leur cham 
bre. L'ordre équeftre & la noblefle ite pourra 
pareillement refufer l’introdu@ion aux nobles 


que le roi voudra honorer du titre de comte ou 

de baron, & qui auront mérité cette diftinc: 
q 

tion par des fervices importans. 


XI 


Toutes les affaires qui n’ont point été excep- 
tées ci-deflus , fa majelté fe les fera propofer 
dans fon cabinet ou dans une des divifions du 
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fénat, lorfqw’elle le juge le plus convenable , === 
ou en pleine affemblée lorfque fa majefté vou- is 
dra avoir les avis d’un plus grand nombre de 
fénateurs. Cependant le tout fera mème alors 

regardé comme sil eût été propofé dans le 

cabinet. 


XIIL 


Comme le royaume eft d’une grande éten- 
due; que les affaires font multipliées & trop 
onéreufes pour que le roi puiffe les expédier 
toutes, fa majefté employe des baillifs & capi- 
taines provinciaux qui l’affiftent. 


X I V. 


Pour: Vadminiftration fidelle, l'exercice & les 
fonctions des grandes charges, on axétabli cer- 
tains colléges qui comme les bras du corps, 
s'étendent à tout ce qui doit être fait & exé- 
cuté dans le royaume. C’eft à eux qu’appartient 
le droit & le pouvoir d’ordonner & de com- 
mander chacun dans fon département au nom 
du roi, & en vertu de leurs charges, à tous 
ceux qui leur font fubordonnés. 


x V. 


Dans chaque parlement ou ‘cour de juftice 
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s fupérieute dont la nomination des membres 


SUEDE, 


dépend du roi, fiégera un préfident qui fe fera 
rendu capable des fon@tions de judicature par 
fon favoir & fon expérience dans les loix. Il 
aura pour collègues, un vice. préfident & les 
confeillers de cour & affeffeurs ordinaires. 
Aucun chevalier ni noble ne pourra dans aucun 
cas qui concerne la vie ou l'honneur, être 
condamné par quelqu’autre tribunal que par 
celui de la cour, le tout comme leurs privilé- 
ges & les régiftres du tribunal de Pan 1615 le 
portent & Pordonnent; de façon cependant que 
Penquète juridique fe fafle fur les lieux, & que 
Pon ne comprenne fous ce privilége aucunes 
autres affaires criminelles que celles qui intéref. 
fent la vie & l'honneur. Il eft aufi du devoir 
des tribunaux de cour d’avoir févérement Pæil 
fur les juges inférieurs au plat pays & dans les 
villes, ainfi que fur les employés chargés d'exc: 
cuter leurs fentences, & de leur faire prompte- 
ment rendre compte des fautes qu'ils auront 
faites par inadvertance, par négligence ou par 
des motifs d'intérêt. Il y aura à Pavenir, comme 
ci-devant, trois tribunaux de cour, le premier 
a Stockholm, duquel reffortit le royaume de 
Suède, dans le fens que les anciennes loix atta- 
chent à ce mot: le fecond eft A Jonkceping dus 
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quel reflortit le royaume de Gothie; le bee 
= ` : a SUEDE. 
fième fiégera à Abo, & il aura pour fon reffort 

le grand duché'de Finlande. 


XVI. 


Toutes les commiffions ou députations revè- 
tues du pouvoir de juger, & tous les tribunaux 
extraordinaires, foit qu'ils foient établis par le 
roi ou par fes états, demeureront à Pavenir 
Tupprimés & abolis, comme étant des moyens 
d'établir le pouvoir abfolu & la tyrannie. Cha- 
que citoyen fuédois jouira au contraire du droit 
d’être foumis au jugement du tribunal dont il 
reflortit, en vertu des loix fuédoifes. Mais au 
cas qu'il arrivat qu’une perfonne d’illuftre naif. 
fance, ou un fénateur, ou tout un collége s’ou- 
bliat au point de commettre quelque délit qui 
offensat le roi, le royaume, ou la majefté de 
la couronne ,: & que ce délit-ne pat être jugé 
ni par un des tribunaux de cour, ni par le 
confeil, on établira alors un tribunal du royaume 
dans lequel préfidera le roi, ou, à fon défaut, 
le prince héréditaire, ou le premier des princes 
de la maifon royale, ou enfin le plus ancien des 
fenateurs; & il aura pour affefleurs tous les 
membres du fénat, le feld-maréchal, les préfi= 
dens du royaume & des colléges royaux; quatre 
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mie. des plus anciens confeillers des trois tribunaux 


SUEDE. 


de cour, un général, deux des plus anciens 
géncraux-majors, le plus ancien amiral, deux 
des plus anciens contre-amiraux, le chancelier 
de cour, & les trois fecrétaires d’état. Le chan- 
celier de juftice fera toujours les fonctions de 
pattie publique, & le plus ancien des fecrétaires 
de revifion tiendra le protocolle. Ce tribunal 
après avoir achevé l'examen juridique pronon- 
cera fon jugement à huis ouverts, & après qu'il 
aura jugé, perfonne ne) pourra altérer fa fen- 
tence, beaucoup moins laggraver, fans préju- 
dice cependant du droit de faire grâce, dont 
jouit fa majefté, 


X VIT 


Après les tribunaux de cour, fuit le collége 
de la guerre qui fera compofé comme ciedevant 
d’un préfident, du grand-maître de Pattillerie , 
du quartier- maitre général, & des confeillers 
de guerre ordinaires, lefquels devront être experts 
dans tout ce qui concerne les comptes, & choifis 
préférablement parmi des perfonnes entendues 
aux affaires de guerre. Ce collége a linfpedion 
& l’intendance des forces de terre du royaume, 
de lartillerie, tant de celle de campagne que de 
celle qui fe trouve dans les forterelles, des for- 
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tifications, des canons, des fabriques, des armes ==» 
SUEDE: 


& inftrumens de guerre, des munitions & de 
tout ce qui y appartient, & de l’état des fortereffes. 


XVIIL 


Toutes les forces militaires du royaume, tant 
de terre que de mer, & leurs officiers {upérieurs 
& inférieurs, doivent prêter le ferment de fidé- 
lité & d'hommage au roi, au royaume & aux 
états, fuivant le formulaire prefcrit. 


X I X. 


Aucun colonel ni aucun autre commandant 
quelconque ne pourra mander, pour fe mettre 
en marche ou en campagne, les foldats qui font 
avec congé dans leurs demeures, fans y être 
{pécialement autorifé par un ordre gracieux du 
roi, hors les aflemblées ordinaires des révimens 
où autres, à moins qu'il ny foit obligé par 
quelque invafion inattendue des ennemis de l’état, 
& dans ce cas on fera obligé den donber au 
plutôt avis à fa majefté. Le commandement en 
chef de toutes les forces tant de terre que de 
mer, wappartient qu'à fa majelté feule, comme 
il a toujours été d'ufage précédemment, & dans 
les temps les plus glorieux & les plus: heureux 
pour. l'état, 


SUEDE, 
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ene a 
XX, 


Le troifième collége du royaume eft Pami- 
rauté, où il y a un préfident qui a pour affef- 
feurs tous les amiraux & autres officiers de 
pavillon préfens. Pour adminiftrer d’autant mieux 
les affaires de ce département, il devra y avoir 
dans les confeils de fa majefté au moins un féna- 
teur qui ait fervi fur mer, & qui foit expert 
dans ce qui concerne la marine. Ce collége a 
l'infpection, le foin & Pintendance des forces 
maritimes du royaume, & de tout ce quiy 
appartient, tant de la conftruction des vaifleaux 
de leur équipement & armement, que de la 
fourniture des provifions, de Penrolement des 


matelots , &c. 
XXR 


Le quatrième collége du royaume eft la chans 
cellerie, où Pun des fénateurs préfide toujours. 
Il a pour affefleurs un ou plufieurs membres du 
fénat , un chancelier de cour, les fecrétaires 
d'état, & les confeillers ordinaires de chancel- 
lerie. Dans ce collége, fe dreffent & s’expédient 
tous les flatuts, ordonnances, & recès qui con- 
cernent tout le royaume ; ainfi que les pri- 
viléges des villes ou perfonnes particulières ; 

nommément 
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nommément les pleins pouvoirs, écrits, ordres , 
ouinftructions. C’elt pareillement ici qu’appartien- 
nent tous les actes des diètes & des affemblées, 
les traités d'alliance avec les puiflances étran- 
gères, ceux de paix avec les ennemis, Pexpé- 
dition des ambaflades, tous les points de délibé- 
ration que le roi propofe en la manière ordi- 
naire au fénat, ou fur lefquels fa majefté prend 
les confeils de quelques-uns d’entre les féna- 
teurs, ainfi que les protocolles ou regiftres tenus 
à ce fujet, & les expéditions qui fe font fous le 
feing propre de fa majefté. Ce collége eft aufi 
chargé du foin & de Vinfpection des poltes dans 
tout le royaume & dans les provinces qui en 
dépendent , afin que ce département foit du 
moins adminiftré fous l’intendance du directeur. 
général établi pour cet objet. Les fecrétaires 
d'état devront en outre prendre garde & ètre 
attentifs que les expéditions fe faffent felon la 
décifion de fa majefté & la teneur des proto- 
colles, avec promptitude, exactement & en bon 
ordre, fans en retrancher ou y ajouter le moin- 
dre mot dans quelque vue que ce puifle ètre. 


XXII 


Le roi nomme dans Paffemblée du fénat, mais 
fans aller aux voix, le préfident & les confeillers 
Tome LIU. Aa 


emma 
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=. de la chancellerie qui font {énateurs, le chan. 


SUEDE. celier de la cour, le chancelier de juftice, les 


fecrétaires d'état, les confeillers de chancellerie, 
& les fecrétaires d'expédition, choififfant ceux 
que {a majefté honore de fa confiance. La mème 
chofe aura lieu à l'égard des miniftres aux cours 
étrangères. 


XXIII 


Le cinquième collége du royaume eft la cham- 
bre des finances, compofé d'un préfident & des 
confeillers ordinaires de la chambre. Celt ici 
que tous ceux qui font chargés de la recette 
ou du paiement des deniers du roi & de la 
couronne doivent recevoir leurs ordres, & faire 
leur rapport, le tout conformément aux inftruc- 
tions , lettres-patentes & ordonnances déjà éma- 
nées, ou qui émaneront à lavenir. Le dépar- 
tement de ce collége eft d’avoir foin que les 
revenus foient perçus & augmentés convenable- 
ment & à temps, que les terres foient cultivées 
& améliorées par une économie bien entendue ; 
que les droits royaux du fife ne foient point 
négligés, diffipés, ou anéantis, mais qu’au con- 


traire les revenus du royaume foient augmentés 
de toutes les manières poflibles , employés à 
leur deftination, adminiftrés avec fagefle & four- 
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nis à temps, & que le crédit ne fe perde point, 


X X I V. 


Le comptoir de l’état reftera compofé d’un 
préfident & des commiflaires d’état ordinaires, 
À ce comptoir appartient le maniement & la 
difpenfation des revenus publics, & celt à lui 
que tous ceux qui font chargés de ladminiftra- 
tion de ces revenus, doivent s’adrefler à temps 
avec leurs propofitions ou projets, ainfi qu’il 
eft porté & ordonné expreflément par leurs inf- 
tructions. L’état des revenus & des dépenfes 
publiques doit auf y être dreé annuellement 
& en fon temps. 


XXV 


Le roi nomme dans Vaflemblée du fénat, mais 
fans aller aux voix, le préfident de ce comptoir 
& les commiflaires d'état, parmi ceux qui fe font 
rendus dignes de fa confiance par leur fidélité 
& leurs lumières dans cette partie importante. 


D Gail by 


Le collége des mines a pareillement un pré- 
fident & les confeillers des mines, & affefleurs 
ordinaires, tous hommes capables par leur favoir 
& leur expérience de remplir l'office de juges , 
Aa ij 


prnaos 
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€ 


f= & qui ont acquis toutes les connoiffances nécel: 
SUEDE. fires & parfaites de toutes les parties qui con- 
cernent le département des mines. Ce collégea 
Pinfpection & le foin des mines afin qu’elles 
foient entretenues & confervées, & de tout ce 
qui eft requis pour leur bonne exploitation, leur 


adminiftration & leur amélioration. 
XX VoL I, 


Dans le collége de commerce fe trouvent 
pareillement un préfident & les confeillers de 
commerce , aflefleurs & commiffaires ordinaires, 
lefquels doivent avoir une connoiffance pro- 
fonde de tout ce qui a trait au commerce. 


XXVIII 


La revifion de la chambre eft aufi pourvue 
d'un préfident qui prend foin avec les aflefeurs 
ordinaires, non-feulement que les procès qui y 
font pendans foient décidés par des fentences où 
des réfolutions légales, & que ces réfolutions 
ou fentences foient mifes à exécution par des 
fifcaux , mais aufli que les comptes annuels de la 
couronne foient examinés fans retard, auflitdt 
qu’ils auront été remis au collége de la cham- 
bre, & que la revifion de la chambre en aura 
été informée; qu'ils foient juftifids, ajultés, & 
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finalement arrêtés, lé tout conformément aux === 


inftructions, &c. 
X XIX. 


Le maréchal du royaume, ou grand maréchal 
eft Pun des fénateurs,. qui eft chargé de Vinten. 
dance de Ja cour de fa majefté, du château, & 
de fa maifon, & quiréyle & ordonne tout ce 
qui concerne fa table, fes officiers domefti. 


ques &c. 
X X X. 


La cour duroi eft foumife a la difpofition 
particulière de fa majefté. Il m'appartient qu'à 
elle d’y changer ou d’y corriger ce qu’elle juge 


à propos. 
CNE 


Le grand gouverneur de Stockholm, le capi- 
taine-lieutenant, les lieutenans & le quartier- 
maitre des trabans, le colonel & le lieutenant- 
colonel des gardes du corps, le colonel du régi- 
ment du corps, le colonel des dragons du corps, 
le colonel & le lieutenant-colonel de Partille- 
rie, les aides de camp généraux, & les com- 
mandans des forterefles fur les frontières, font 
des poftes de confiance que fa majefte donne & 
Aa ii 


SUEDE 


SUEDE. 
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=== ote dans laffemblée du fénat, mais fans aller 


aux voix. 
5,08 AXEL 


Tous les colléges doivent fe préter la main 
dans tout ce qui concerne Putilité & Pavantage 
du roi & du royaume, lorfque ce concert eft 
requis & néceflaire, mais ils ne doivent point 
empicter fur les droits Pun de Pautre, ni fe 
porter aucun empèchement ou préjudice. 


XX XIII. 


A l'avenir il ne pourra point y avoir de gou- 
verneur-général dans le royaume, excepté dans 
des circonftances particulières & pour un temps 
limité, & l’on ne pourra donner aucun appa- 
nage, terre, ou fief; mais ils doivent être dif 
tribués dans l’ordre qu'ils le font à préfent, & 
comme il a été réglé par la forme de gouver- 
nement de 1720. 


XK Xe eV 


Les princes héréditaires du royaume de Suède, 
& les princes du fang de Suède, ne peuvent 
point avoir d’appanage ni de gouvernement géné- 
tals mais ils doivent {e contenter de létat en 
argent qui leur eft affigné fur les revenus du 
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royaume, & qui ne peut excéder pour les prin- === 
SUEDE 


ces héréditaires la fomme de 100,000 thalers 
monnoie d'argent, à compter du jour qu’ils font 
déclarés majeurs, ceft-à-dire, lorfqu'ils font 
entrés dans la vingt-unième année de leur âge. 
Les princes du fang de Suède qui font dans un 
degré plus éloigné de la couronne, jouiront 
annuellement d’une certaine fomme d'argent pour 
leur entretien, proportionnée & convenable à 
leur naiffance. Ils peuvent de plus ètre décorés 
du titre de quelque duché ou principauté, ainfi 
qu’il a été anciennement d'ufage, mais fans avoir 
aucun ‘droit {ur les provinces dont ils portent 
le nom, lefquelles doivent toujours refter réu- 
nies fous un mème chef & gouvernement, fans 
démembrement ni diminution. 


XIV. 


A l'égard de Pentretien du prince royal, lequel 
eft toujours le fils aîné du roi régnant, ou fon 
petit-fils en ligne directe , il fe réglera entière- 
ment fur le méme pied que celui du fils du feu 
roi Adolphe- Fréderic de glorieufe mémoire, 
notre très- gracieux roi actuellement regnant 
Gultave III. Le prince royal entrera au fénat 
lorfqu’il aura accompli fa dix-huitième année. 


Aa iv 
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ene XXXVI 


Aucun prince du fang de Suède, foit prince 
royal, héréditaire, ou autre, ne pourra contrac- 
ter mariage fans Vavis & le confentement du 
roi. Au cas qu'il contrevint à cette loi, les loix 
de Suède auront lieu à fon égard , & fes enfans 
feront déchus de leur héritage. 


KKN- Veil. 


En cas de maladie du roi, ou que S. M. ait 
entrepris un voyage de long couts, le gouver- 
nement fera entre les mains des {énateure que 
le roi aura nommés à cet effet; mais au cas que 
S..M. tombat malade fi fubitement qu’elle ne 
pût rien régler de ce qui concerne les affaires 
du royaume , alors les expéditions feront fignées 
par quatre des plus anciens fénateurs, & par 
le préfident de la chancellerie , lefquelles cinq 
petfonnes exerceront enfemble la puiffance royale 
dans toutes les affaires qui ne peuvent fouffrir 
de retard ; mais l’on ne pourra conférer aucune 
charge, ni faire des traités d'alliance, avant que 
S. M. ait recouvré la fanté au point qu’elle 
puifle s'occuper elle:mème des affaires d'état, 
& alors ces perfonnes devront lui rendre compte 
de la manière dont elles auront adminiftré le 
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gouvernement. Si le roi vient à mourir pendant 
que le prince royal eft en bas age & mineur, 
la régence fera réglée de la manière qu'il a été 
dit ci-deflus, & les emplois feront conférés par 
interim, à moins que le roi défunt n'ait, fait 
quelque difpofition teftamentaire , auquel cas 


ce teftament doit fortir fon effet. 
KREAN Vel. 


Les états ne doivent point manquer de s'al 
fembler lorfqu'ils font convoqués par le roi, 
aux lieux & temps quileur font marqués, afin 
d'y délibérer avec S. M. fur les affaires du 
royaume. Perfonne n’aura, pour quelque raifon 
que ce foit, le droit ou le pouvoir de convo- 
quer une diète générale, hors le roi feul, a Pex- 
ception cependant du cas de minorité de S. M. 
auquel cas les tuteurs exerceront ce droit en fon 
nom. Mais au cas que le tréne vint a vaquer 
par lextinction totale de la famille royale du 
côté des males ( malheur dont le Dieu très-bon 
veuille nous préferver ! ) les états devront, de 
leur propre mouvement, & fans être convoqués 
par qui que ce foit, fe trouver à Stockholm le 
treizième jour après la mort du roi, comme le 
porte notre acte d'accord, du 23 Juin 1743, en 
déclarant en méme-temps la peine qu’encourront 


mere 


SUEDE. 
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ceux qui dans ces circonftances oferont par des 


SUEDE: émeutes, des trames fecrètes, ou par des attrou- 


pemens dans les rues, tenter de faire quelque 


violence à la liberté du choix des états. Dans 
ce facheux cas, cet aux chefs de l’ordre de la 
noblelle, au chapitre de la cathédrale d’Upfal, 
& au magiftrat de Stockholm de faire publier cet 
avis au plutôt dans toutes les provinces du 
royaume, afin que chacun ait à fe régler en 
conféquence : & comme les gouverneurs des 
provinces font alors obligés chacun dans fon 
diftrit de notifier le décès du roi à tous les 
habitans de leurs provinces, il doit s’aflembler 
dans le temps limité un affez grand nombre de 
ces habitans, pour qu'ils puiffent protéger & 
défendre la liberté du royaume & contribuer a 
élire une nouvelle maifon royale. 


XXXIX. 


Les états doivent conferver avec une fidelle 
tendrefle & laiffer fubfifter tous les droits de la 
majefté royale, tels qu’ils font réglés par la loi 
de Suède, dans toute leur force & plénitude, 
fans y rien retrancher ; ils doivent au contraire 
maintenir, défendre & afermir avec zèle, folli- 
citude & vigilance, tout ce qui appartient à 
Pautorité royale. Ils ne devront en conféquence 
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corriger aucune des préfentes loix fondamen- == 
SUEDE. 


tales, ni les changer, augmenter ou diminuer, 
fans l'avis & le confentement du roi, afin qu’au- 
cune injuftice ni défordre illégal né viole la 
véritable loi, & que la liberté des fujets ni les 
droits du roi ne foient négligés ou ufurpés. 


x L. 


Les rois ne peuvent faire aucune nouvelle 
loi, fans le fou & le confentement des états, ni 


abroger les anciennes. 
XEL 


Les états ne peuvent abroger aucune ancienne 
loi, ni en faire une nouvelle fans aveu & le 
confentement du roi. 


Deri ET 


Pour Pétabliflement d’une nouvelle loi, Pon 
devra obferver ce qui fuit. Lorfque ce font les 
états qui défirent faire cette loi, ils doivent en 
délibérer entr’eux, & lorfqu’ils feront convenus 
à ce fujet, le projet en fera porté au roi par les 
quatre orateurs pour demander l'avis de S. M. 
Le roi prendra alors confeil du fénat, & exa- 
minera les opinions des fnateurs. Après quoi, 
S. M. prengra elle-même fa réfolution, & con- 
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s= yoquera les états à la grande falle d’affemblée, 


SUEDE 


& leur notifera par un-difcours fuccin@ fon 
aveu & fon confentement, ou leur-expofera les 
raifons pour lefquelles elle ne peut y accéder, 
Mais fi c'eft le roi qui veut propofer une nou- 
velle loi, S. M. communiquera premièrement fon 
deffein au fénat, & après que les fénateurs 
auront donné leur avis au protocolle, le tout 
fera remis à la diète ; laquelle, après en avoir 
délibéré & avoir pris une réfolution, fera deman- 
der un jour pour remettre au roi fon confente. 
ment dans la grande falle des états. Mais au cas 
que l'avis foit négatif, ils lui feront remettre par 
écrit par les quatre orateurs enfemble les motifs 
qui les y auront déterminés. 


Sobol T 


Au cas qu’il s’élevat une nouvelle queftion 
concernant quelque loi, comme lon en a eu 
plufieurs exemples dans les derniers temps, elle 
LA 


fera décidée de la même manière qu’il a été réglé 


a Particle XLII 
X LIN 


Le droit de battre monnoie refte toujours 
uue régale du roi comme ci-devant; cependant 
les états fe. réfervent au cas qu'on voulût faire 
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quelque changement au titre & à Valloi, qu'un 


tel changement ne pourra avoir lieu fans leur SVEDE 


{cu & aveu. 
alsa 


C’eft au roi à procurer au royaume la paix 
& la sûreté, principalement contre les forces 
des étrangers & des ennemis. S. M. ne peut 
néanmoins, en contravention des loix de fon 
ferment du facre & de fa capitulation , impofer 
aux fujets aucuns aides ou nouveaux fubfides 
de guerre, contributions ou autres impôts fans 
le {cu , le libre aveu & le confentement des états, 
à l'exception feulement du cas malheureux, où 
le royaume feroit attaqué à main armée. C’eft 
alors au roi de prendre les mefures les plus 
convenables à la sûreté de l’état & à l'avantage 
de fes fujets. Mais d’abord que la guerre ceffera 
les états. devront s'aflembler , & l’on devra au 
plutôt cefer la perception des nouvelles impo- 
fitions qui auront été levées poux les frais de 
la guerre. 


X LV TL 


Les affemblées des états ne dureront au plus 
que trois mois, & afin que le pays ne foit pas 
zy ie ; 
grévé par des diètes de longue durée, comme 


ne emmener) 


SUEDE. ce temps difloudre la diète, & renvoyer les dépu- 
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il eft arrivé jufqu’a préfent, le roi pourra vers 


tés chacun dans fon diftrid; & fi dans cette 
occafion on n’a point confenti de nouveau à la 
levée des impôts, le tout reftera fur l’ancien 
pied. 


Xx LV. ik 


Les états auront le droit de nommer ceux 
qui auront féance dans le commité fecret , avec 
lequel fa majefté déliberera fur les affaires qu'elle 
jugera devoir être fecrètes. Et ces perfonnes 
jouiront de tous les droits dont les états eux- 
mèmes font revétus; mais dans tous les cas qui 
wexigeront point de fecret, on propofera les 
affaires dans les Plena & on les foumettra a leur 


délibération. 
SRE IE DIE 


Les rois ne pourront déclarer la guerre, ni 
faire commettre d’hoftilités, fans Paven & Vacs 


quiefcement des états. 
EEEX 


Aucuns autres protocolles que ceux qui con- 
cernent les affaires dont le roi aura délibéré avec 


AU NORD DE L'EUROPE. Coxe. 383 


i Sp ne 
les états ne pourront leur être communiqués ,‘ni seems 


demandés par eux. 
L. 


L'on remettra devant le commité fecret l’état 
des dépenfes publiques, afin qu'il puiffe fe con- 
vaincre que les deniers publics font employés 
à l'utilité & pour le bien du royaume. 

LI. 

Si un membre de la diète eft atttqué de fait 
ou de paroles, fans qu'il y ait de fa faute, pen- 
dant la tenue des états, en s’y rendant, ou en 
s’en retournant, quoiqu'il ait donné à connoi. 
tre la qualité dont il eft revètu, un tel délit fera 


puni felon les loix du royaume, & le coupable 
fera traité comme perturbateur du repos public. 


LEE 


Le roi maintiendra tous les ordres de l’état 
dans la jouiffance de leurs: juftes privilèges, pré- 
rogatives, droits & liberté. Il ne fera point 
donné de nouveaux priviléges qui ne concer- 
nent qu'un feul ordre, fans le fou, l'avis, & 
le confentement de tous les ordres de l’état. 


SUEDE 


IL DE VOYAGES 
EEE 


Le roi feul aura foin de tout ce qui concerne 
les provinces d'Allemagne, & qu’elles foient 
gouvernées felon les loix de l’empire germani- 
que, & en conformité de leurs privileges bien 
acquis & de la paix de Weftphalie. 


LAEV: 


Toutes les villes du royaume refteront dans 
la jouiffance de leurs privilégeslégitimes, & des 
droits qui leur ont été accordés par les précé- 
dens rois, de façon cependant qu'ils fe plient 
aux circonftances du temps, ainfi qu’au bien & 
à l'avantage général. 


L V. 


La banque des états demeurera à l'avenir, 
comme ci- devant, fous leur propre garde & 
garantie, & elle fera régis felon les réglemens 
& ftatuts qui ont déjà été faits par la diète, ou 
qui dans la fuite feront faits par elle. 


LVR 


La caiffe des appointemens de l’armée reftera 
fur le pied des réglemens qui ont été faits, ou 


que fa majefté fera avec fes fidelles comman- 
dans 
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8 
dans des troupes, aini qu'avec les députés de =» 


l’armée. SUEDE: 


LVIL 1 


Au cas qu’il y eût quelque obfcurité dans la 
préfente loi, Pon s’en tiendra.au contenu litté: | | 
ral, jufqu'à ce que le roi & les états foient 
convenus à ce fujet, comme il a été prefcrit 
dans les articles XXXIX & XLII. 


Tout ce que deffus, Nous les Etats actuellement 
affemblés , Pavons trouvé néceffaire pour le gouverne- 
ment régulier de L'état , afin d'affermir notre liberté 
ES shreté, tant pour nous - mêmes , que pour nos 
concitoyens qui fe trouvent chez eux, €5 pour nos 
defcendans nés Q à naitre: Nous déclarons de 
nouveau par la préfente, que nous avons la plus 
grande averfion pour l'autorité royale abfolue, ou 
ce que Pon nomme fouveraineté. Nous regardons (| 
comme notre plus grand bonheur ÿ honneur; 9 \] 
privilége, d’être des états libres, indépendans, © |] 
législateurs , quoiqw’obéiffans nous -mêmes aux loix i] 
fous le gouvernement d'un roi revêtu de l'autorité, | 
mais lié lui-même par les loix , €§ de vivre comme | 
tels. Unis ainfi Q protégés enfemble par une loi - 
qui nous délivre, nous © notre chère patrie, des | 
dangers que Panarchie-, le pouvoir arbitraire, le | 
Tome III. Bb | 
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a defpotifme, Variftocratie, & la polygarchie trai: 


SUEDE pos apres foi, pour le malheur de la fociété, an 


dam &5 a la douleur de tous les citoyens, nous 
fommes aoffurés de jouir dune confitution bien 
réglée; foumife aux loix, CF heureufe , d'autant plus 
que fa mojefté a déclaré qwelle regarde comme fon 
plus grand honneur d’être le premier citoyen d’un 
peuple libre, &8 nous efpérons que ces fentimens 
feront tranfmis dans la maifon royale, a tous fes 
defcendans, jufques dons les fiecles les plus reculés, 
Nous déclarons en conféquence par les préfentes , 
gue nous regardons comme nos ennemis ou ceux du 
royaume, le citoyen, ou les citoyens téméraires eS 
dépravés qui tacheroient fecretement ou en public, 
par des artifices, des infinuations , ou par la force 
ouverte, de nous faire abandonner cette loi, de 
de nous contraindre a accepter le gouvernement 
monorchique abfolu, ou à ce que lon nomme fou- 
veraineté, ainfi que ceux qui fous l'apparence de 
liberté voudroient renverfer les loix, lefquelles en 
établifant une liberté bien entendue @5 avanta- 
geufe, éloignent le pouvoir arbitraire €. la con- 
fufion. Nous rechercherons Jévérement de pareils 
délits ; les jugerons ©3 les punirons conformément 
aux loix écrites dela Suede. Nous promettons aufft 
en vertu du devoir qui nous eff impofé par notre 


ferment de fidélité, 5 de la prefente forme de 


À 
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Zouvernement d'avoir toute Pobéiffance due E mamma —— 

légitime pour [a majek : d'exécuter fes ordres ey SUEDE. 
£ J 3 


tout ce dont nous pourrons répondre devant Dien 


q H 

. \ i 

€ les hommes, devant le roi comme Payant or~ if 

n } / 09 aq 

donné, nous comme Payant exécuté, QF de confer- | | 

ver tous les droits qui appartiennent à fa majeflé , ry 

€5 a nous comme Jes fidelles fijets. it | 

| 

Pour plus de sûreté nous avons confirmé les | 
préfentes par nos feings & par Pappofition de 


if 
110$ armes, 


Fait a Stockholm, le 21 Lo 1772. 1] 


(Signé. ) De la part de In nobleffe 3 de l'ordre | 


equeftre. j 
; (| 
CL. SIA G LEYONHUFOUD, actuellement, if 


maréchal de la diète. 


De la part du clergé, 


CL. S) A. H. FORSSENIUS, orateur, 


De la part de lo bourgeoifie. | 

CL. S.) JH. Hopuseuiro » tenant la place | 
de Porateur, 

3 $ i 

L, S.) De la part de Pordre des payfans. [i 

Jos. Hanson, orateur. ij 


Bhi 
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» Ce qui eft écrit ci-deflus, nous voulons 
5 Paccepter non-feulement comme une loi fon, 
» damentale & inébranlable; mais nous ordon- 
» nons, & nous enjoignons de plus très - gra- 
n cieufement > que tous ceux qui nous ont preté 
yy le ferment d'hommage & de fidélité, aint 
» qu'à nos fuccefleurs & au royaume, recon- 
» noiflent cette forme de gouvernement, Pob- 
» fervent, fe conforment & obéiffent à icelle, 

» Pour plus de sûreté nous avons confirmé 
» les préfentes par notre feing; & en foi de ce 
» que. deflus, nous y avons fait attacher notre 
» {ceau royal. ,, 


( Signé ) GUSTAVE. 


Fait a Stockholm, 2x Août 
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